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A l’Ecole Noé-Ponton
Souvenirs sur les débuts de TU.C.C. — Difficultés et succès — 

Campagne d'éducation — L'hommage à un pionnier —
Le monument qu'eût souhaité Ponton

L'OUVERTURE DE U SESSION PROVINCIALE

Nous ne savons pas encore le détail des 
travaux présentés et des débats qui les ont 
accompagnés à la Semaine d’étude de l’U.C.C. 
qui se tient à l’Ecole Noé-Ponton, de Sher­
brooke; mais le seul fait que cette Semaine 
se tienne est chose qu’on ne peut laisser 
passer sans commentaire. Celle-ci atteste en 
effet les progrès, qui auraient jadis paru 
presque invraisemblables, d’une oeuvre dont 
les débuts furent extrêmement modestes, 
singulièrement difficiles, et dont les possibi­
lités semblent aujourd’hui tellement consi­
dérables.

L’U.C.C. et nous sommes de vieilles, de 
très vieilles connaissances. Il était à peu près 
inévitable que, dès le début, nos mains, assez 
faibles alors de part et d’autres, se nouas­
sent solidement. L’U.C.C. représentait un 
type d’organisation qui nous était particuliè­
rement cher; elle incarnait les espoirs, les 
justes ambitions, la volonté de vivre d’un 
groupe qui compte parmi les plus sûres, les 
plus fécondes réserves de notre peuple.

H n’y a pas si longtemps encore, il nous 
semble que c’était hier, le secrétariat de l’U. 
C.C. était tout entier logé dans un petit coin 
de nos pauvres bureaux de la rue Notre-Da­
me est. Le chef du secrétariat ne se distin­
guait guère par l’apparence de ses modestes 
voisins de la rédaction du Devoir. Comme 
tribune officielle, l’U.C.C. devait alors (ce 
qui, heureusement, ne l’empêchait point de 
trouver ailleurs de bonnes et utiles sympa­
thies) l’U.C.C. devait se contenter d’une 
fraction de page dans le Devoir. En toute 
indépendance vis-à-vis l’un de l’autre, nous 
associions ainsi nos combatives pauvretés.

Le grand orateur qui était râme du De­
voir, qui avait été au bénéfice des ouvriers le 
brillant champion du syndicalisme catholi­
que, dont l’on a dit avec justesse qu’il était 
essentiellement, au fond de son âme, un ha­
bitant, voyait naturellement de l’oeil le plus 
sympathique cette fraternelle collaboration.

* * *
Les résultats obtenus en vingt ans à peine 

par l’U.C.C., apparaissent, particulièrement 
si l’on se reporte aux difficultés du début, 
comme vraiment extraordinaires.

En ville, les circonstances facilitent, dans 
une certaine mesure, l’organisation syndi­
cale. La masse ouvrière est agglomérée, les 
travailleurs du même métier ont des contacts 
nombreux et assez faciles, les conditions du 
travail permettent les rencontres de groupe. 
A la campagne, c’est tout autre chose : les 
gens vivent relativement éloignés les uns des 
autres, le travail les prend du matin au soir. 
Il est des périodes de l’année où ils n’ont 
guère le temps de se réunir. Dans le cas par­
ticulier de l’U.C.C., il s’agissait de faire ac­
cepter un type d’association jusque-là à peu 
près inconnu dans notre milieu, qui ne s’ap­
puyait sur aucune force politique ou finan- 

; cière, qui inspirait à beaucoup d’hommes po- 
, litiques inquiétude et méfiance. Les gouver­

nants, nous disait un jour un politique qui a 
occupé chez nous d’importantes fonctions, 
les gouvernants redoutent toutes les forces 
indépendantes.

Aussi bien les initiateurs du mouvement 
durent-ils se heurter non seulement à l’igno­
rance et à l’incompréhension d’un trop 
grand nombre, mais à l’hostilité tenace et ra­
geuse de certains. Ils comptaient dans leurs 
rangs, l’expérience l’a démontré, des hom­
mes de valeur, mais aucûne grande vedette 
qui pût dès le début fixer et retenir l’atten­
tion publique.

* * *
A force d’énergie et de dévouement, ils tri­

omphèrent de tout. En moins d’un quart de 
siècle, ils ont bâti une oeuvre qu’on ne dis­
cute plus guère, qu’appuient aujourd’hui de 
puissantes sympathies, qui étend chaque jour 
son rayon d’influence, qui multiplie ses en­
treprises, dont les plus anciennes, fortement 
assises déjà, aident aux débuts des plus jeu­

nes. Us disposent d’un hebdomadaire très ré-u'

pandu, d’un mensuel de facture élégante, ils 
ont entrepris d’organiser les bûcherons, dont 
la situation était encore plus difficile que 
celle des cultivateurs proprement dits, ils ont 
constitué, en marge de leurs premières oeu­
vres, des compagnies d’assurance. Leur ac­
tion se fait sentir dans tous les milieux agri­
coles. Elle dépasse les frontières de notre 
province. Nous imaginons qu’elle ne fut 
étrangère ni à la naissance ni aux progrès 
de certaines sociétés extra-québécoises. A 
l’occasion, l’U.C.C., a clairement manifesté 
que les soucis professionnels n’atténuent 
point chez ses membres la claire vue et la 
franche poursuite du devoir spécifiquement 
canadien-français.

La réunion de Sherbrooke souligne l’un 
des traits les plus caractéristiques de l’U.C. 
C. Ceux qui l’ont fondée et qui en ont guidé 
le développement n’ont pas vi^é qu’à réunir 
une masse d’hommes et des capitaux. Us ont 
voulu travailler en profondeur : de là, à part 
les congrès d’ensemble généraux et régio­
naux, les séances d’étude, qui groupent ceux 
que l’on pourrait, dans le bon sens du mot, 
appeler les meneurs, où l’on peut, avec plus 
de loisir, discuter en commun, faire le tour 
des questions, en examiner les aspects di­
vers.

Pour agir efficacement il faut vouloir, 
vouloir fortement, mais il faut savoir d’a­
bord, et ne s’avancer que d’un pied sûr sur 
un terrain connu.

Sherbrooke, dont les séances commencées 
lundi ne se termineront que demain, ne fait 
qu’inaugurer une campagne, qui est elle-mê­
me une suite et qui, d’ici la mi-février, se 
poursuivra, dans notre seule partie de la pro­
vince, par les réunions de Saint-Jean, de 
Chateauguay, d’Oka, de Saint-Hyacinthe, de 
Nicolet, de Joliette et des Trois-Rivières. 

ÿ * *
C’est à l’Ecole Noé-Ponton que se tiennent 

les séances de Sherbrooke, que se groupe, 
pour le moment, une partie de l’état-major 
agricole de la province.

Quel souvenir pour les anciens, quelle le­
çon pour les plus jeunes!

Le nom de Noé-Ponton est pour jamais as­
socié à l’histoire des origines de l’Ü.C.C., en­
core qu’il n’y ait occupé aucune fonction of­
ficielle et qu’il soit mort peu de temps après 
la fondation. Ponton fut l’un des créateurs 
de l’U.C.C., née du grand congrès qu’il avait, 
avec ses amis, réuni à Québec en octobre 
1924.

C’était probablement, au début, du fait 
qu’il dirigeait un journal, le Bulletin des 
Agriculteurs, à cause aussi de sa participa­
tion, du côté des Fermiers-Unis, à la campa* 
gne fédérale de 1921, le plus en vue des no­
vateurs. Fils de cultivateur, diplômé de 
Guelph, ancien professeur à Oka, remarqua­
ble orateur populaire, parlant avec grande 
facilité l’anglais et le français, doué d’un 
physique superbe, avec toute l’allure d’un 
meneur de foules, il paraissait appelé à tenir 
dans le mouvement dont il avait été l’un des 
créateurs, un poste de premier plan.

Mais il était, précisément à cause du rôle 
politique qu’il avait joué, la cible d’attaques 
très vives, l’objet de violentes animosités: il 
se retira pour ne point faire porter à l’oeu­
vre le poids des unes et des autres. Son sou­
venir est resté cher aux anciens de l’U.C.C.

A ses débuts, dans une réunion de cultiva­
teurs, du côté de Rimouski, un vieil habitant 
lui avait jeté ce cri: On vous'élèvera un mo­
nument. Le monument est venu, sous la for­
me probablement et dans le pays qu’eût 
choisis, si on l’avait pu consulter, le coura­
geux pionnier : c’est YEcole Noé-Ponton, cen­
tre d’études agricoles et d’action profession­
nelle érigé au pays natal de Ponton.

Ainsi sera rappelée, ainsi se poursuivra 
indéfiniment, dans ce qu’elle eut de meilleur 
et de plus élevée, l’oeuvre de ce courageux.... 

.1.48 Orner HEROUX

Sir Eugène Fiset, lieutenant-gouverneur de la province de Québec, donnant lecture du discours du trône, à l’ouverture des Chambres 
provinciales, hier après-midi.

LETTRE DE QUEBEC

Les élections provinciales
Le tramway

M. Duplessis, dans sa législation, 
a pensé tout particulièrement à 
la ville de Montréal, à la grande 
métropole qui lui a donné trop 
peu de députés aux dernières

mm m 4M élections!!! Il y a actuellementauraient lieu cette annee "" '°i't
Il ne semble plus y avoir de doute possible à ce sujet

au trône préélectoral
Un discours

Bloc^-notes.
Vendu aux libéraux?

Un Ti-Jos Connaissant affir­
mait, l’autre jour, sur le rapide 
Québec-Montréal, que le Devoir 
venait d’être vendu aux libéraux. 
Il jurait iftême avoir vu, de ses 

)yeux vu le document attestant la 
transaction. S’il avait su qu’un 

/(rédacteur du Devoir se tenait 
placidement à ses côtés pendant 

iqu’il pérorait ainsi, la honte l’eût 
■probablement fait crouler sous la 
«banquette. Car ces sortes de ma­
tamores sont généralement les 
It'plus couards des hommes.
1 Un propagandiste nous infor- 
jjine que dans telle petite ville si­
tuée à une cinquantaine de mil­
les de Montréal, la rumeur court 
que le parti libéral aurait mis In 
main sur le Devoir. Une revue 
mensuelle qui fait de la propa­
gande conservatrice laissait sup­
poser plus ou moins clairement 

pla même chose dans un de ses 
|derniers numéros.

Nous n'attacherions aucune 
importance à de telles fariboles 
si elles n’étaient de nature à im­
pressionner certains esprits fai­

bles ou préjugés. Il a déjà été af­
firmé que le Devoir ne peut être 
ni vendu ni cédé. II doit -être 
transmis intégralement d’un di­
recteur à l’autre. Bien plus, si 
jamais il venait à être en mau­
vaises affaires et mis en liquida­
tion, et si après paiement des 
dettes et des frais il restait cer­
taines sommes d’argent, l’acte de 
fidéicommis de 1928 dit expres­
sément que celles-ci devraient 
servir "à continuer ou à repren­
dre la publication du Devoir, 
soit en organisant une nouvelle 
compagnie, soit par tout autre 
moyen qui paraîtra plus effica­
ce”. Au cas où cela serait impos­
sible, ces sommes d’argent de­
vront être versées ‘‘à des oeuvres 
de propagande catholique et pré­
férablement à des oeuvres de 
presse”.

Il n’est dono pas dans le pou- 
i voir du directeur, des adminis­
trateurs ou des fidéicommissaires 
du Devoir de vendre ou de céder 
le journal aux libéraux ou aux 
conservateurs. Même s’ils étalent 
tous d’accord pour le faire, ils 

' n’en auraient pas le droit. Voilà 
qui devrait disposer pour quel­

ques mois des fausses rumeurs 
que des gens déçus se plaisent à 
répandre sur notre compte.

Une vieille histoire
Les archives du Devoir con­

tiennent des milliers de lettres 
dans lesquelles des gens plus 
naïfs que méchants accusent le 
directeur et les rédacteurs du 
Deuoir d’être vendus. Un seul 
dossier couvrant une partie de 
l’année 1937 en contient au delà 
de cent. Les uns accusent le De­
voir d’être vendu aux bleus, les 
autres aux rouges. M. Georges 
Pelletier dut faire face en 1937 à 
un débordement d’injures dont 
on peut difficilement se faire une 
idée; on se demande comment 
des personnes intelligentes peu­
vent à ce point perdre la tête.

Ces faits démontrent que les 
gens les plus enragés ^ pour la 
presse libre sont en même temps 
les plus intransigeants. Dès qu’un 
rédacteur diffère d’opinion avec 
eux, ifs l’accusent d’être vendu. 
Cela explique que les journaux 
d’idées sont pauvres et que les 
journaux sans idées font des af­
faires d’or. La faute en est pour 
une part à ceux qui se disent 
leurs amis mais qui pour une di­
vergence d'opinion sur un point 
secondaire deviendront du jour

(Par Pierre LAPORTE)
Québec, 15, — Plus de doute 

possible: 1948 est une année 
d’élections provinciales!!! Le 
discours du trône, d’une part, et 
les divers projets de lois inscrits 
au feuilleton de la Chambre, 
d’autre part, auront fini de con­
vaincre les derniers sceptiques. 
Chacun constate, c’est clair corn- 
me bonjour — que le gouverne­
ment va se mettre à la tâche, aux 
cours des quelques prochaines 
semaines, de se mériter la sym­
pathie du plus grand nombre 
d’électeurs possible, à cause sur­
tout de la proximité des élec­
tions.

Une rumeur veut même qu’el­
les aient lieu le 12 ou le 19 mai 
prochain, mais il ne faut accor­
der qu’une attention mineure à 
ces propos, car il est évident 
que la date des élections, si elle 
est fixée, est un secret connu de 
très peu de gens et très bien 
gardé.

Le discours du trône

Dans le discours du trône, 
qu’a lu hier après-midi sir Eu­
gène Fiset, le gouvernement s’est 
appliqué avec un soin infini à 
dire un bon mot de chaque clas. 
se de la société, à parler du plus

grand nombre de gens possible. 
Voyons plutôt: “Nous savons, a 
dit sir Eugène Fiset, que l’agri­
culture est le réservoir de nos 
forces vives et la forteresse de 
l’ordre. Mon gouvernement lui 
conserve la place prépondérante 
qu’elle occupe et doit occuper 
dans notre économie”.

Huit autres paragraphes trai­
tent de l’agriculture, du draina­
ge des terres, de la main-d’oeu- 
vre agricole, de la colonisation, 
de nos ressources forestières, 
tous des sujets connexes, qui in­
téressent nos cultivateurs au 
plus haut point... et qui inté­
ressent aussi très fortement le 
gouvernement, puisque c’est dans 
nos campagnes que l’Union na­
tionale a pris sa majorité aux 
dernières élections, et qu’elle es­
père prendre celle de 1948.

Le discours du trône parle 
aussi de la santé, “le plus pré­
cieux de tous les biens terres­
tres”, et annonce la construction 
de nouveaux hôpitaux. Il dit un 
mot de l’enseignement primaire 
et universitaire, rappelle que 
“nous avons beaucoup fait pour 
faciliter l’enseignement univer­
sitaire” et dit que le gouverne­
ment se propose “de faire encore 
davantage dans ces domaines”. 
Il est ensuite question des droits

au lendemain leurs pires enne­
mis. Ainsi le veut la nature hu­
maine. Il était psychologue au­
tant qu’humoriste celui qui for­
mula l’invocation: Seigneur, dé- 
livrez-moi de mes amis; quant à 
mes ennemis, je m’en charge-

Honnêteté professionnelle
M. Laurent Barré, ministre de 

l’agriculture, déclarait ces jours 
derniers que l’Office du Crédit 
agricole a perdu, depuis plus de 
dix ans qu’il opère, la somme in­
signifiante de $150.02. Et pour­
tant il a fait 25,700 prêts pour un 
montant approchant les $60 mil­
lions dont $17 millions ont déjà 
été remboursés, plus de la moitié 
avant échéance.

Les cultivateurs ont dû lutter 
durant quinze ans pour obtenir 
l’institution d’un crédit agricole 
provincial. Les politiciens libé­
raux ne voulaient pas en atten­
dre parler. M. Taschereau se ré­
voltait à l’idée que l’Etat prêtât 
de l’argent aux habitants; il 
croyait sincèrement que ceux-ci 
ne rembourseraient jamais le 
gouvernement.

M. Duplessis créa l’Office du 
Crédit agricole dès la session 
d’urgence de novembre 1936. Les 
habitants se sont montrés dignes 
de la confiance qu’on leur a faite. 
Ils ont démontré une fois de plus 
leur esprit de prévoyance et leur 
honnêteté.

Les préjugés qu’on entretient 
actuellement contre toute forme 
de crédit à la construction d’ha­
bitations ouvrières et familiales 
tomberont avec le temps. On 
s’apercevra un jour que les gens 
de la ville comme ceux de la 
campagne sont dignes de con­

fiance quand on sait les com­
prendre.
Témoignage à retenir

Une dépêche de Rome au Ta­
blet, journal catholique de Brook- 
lin, rapporte que le père Ric- 
cardo Lombardi, S.J., “un des 
publicistes catholiques les plus 
remarquables d’Italie”, vient de 
lancer avec l’approbation de Sa 
Sainteté Pie XII un vaste plan de 
mobilisation de toutes les forces 
catholiques contre le communis­
me. Les trois moyens proposés 
sont: la coordination des forces 
de toutes les associations catho­
liques qui s’occupent de problè­
mes sociaux; la diffusion de la 
presse catholique; la prière.

Le père Lombardi est un en­
nemi farouche du communisme. 
Néanmoins il se déclare “plus 
près de ceux qui adhèrent au 
communisme par nécessité pour 
un morceau de pain, mais qui 
demeurent foncièrement chré­
tiens, que des riches égoïstes 
dont le coeur est fermé à toute 
compréhension chrétienne des 
besoins d’autrui”.

“Quand le communisme aura 
été vaincu, ajoute le père, l’Egli­
se catholique devra être prête à 
recevoir la masse des pauvres 
qui sont communistes pour de 
simples raisons économiques, et 
à continuer leur lutte contre 
l'égoïsme des patrons”.

Voilà des déclarations qu’il 
convient de verser au dossier de 
la lutte anticommuniste. Comme 
on pourra s’en rendre compte, il 
y est peu question de justice so­
ciale à coups de matraque.

G. F.

de la classe ouvrière, de ceux 
des employeurs, car, dit le dis­
cours, “la coopération entre le 
capital et le travail est indis­
pensable au véritable progrès’’.

Ce n’est pas compromettant et 
ça peut faire plaisir! Le discours 
ministériel parle ensuite de tou­
tes les autres formes de notre 
activité économique et il termi­
ne, comme s’il avait craint d’ou­
blier quelqu’un, par cette phra­
se: “Plusieurs projets de loi sus­
ceptibles d’améliorer le sort de 
toutes les classes de notre po­
pulation vous seront soumis”.

Voilà pour le discours du trô­
ne.

Les projets de loi
Les divers projets de loi, an­

noncés ou distribués, ne sont 
pas moins éloquents.

11 y a d’abord le problème de 
l’habitation, qu1 affecte surtout 
les villes, dans lesquelles l’Union 
nationale n'est pas sans avoir be­
soin d’une excellente publicité! 
Le gouvernement consacrera à 
cette seule question quatre lois, 
dont l’une autorisera les caisses 
populaires, et elle seulement, à 
prêter cent pour cent du coût de 
construction d’une maison nou­
velle, emprunt sur lequel le gou­
vernement paiera Dnlérêt au- 
dessus de 2 p.c., pourvu qu’il ne 
dépasse pas 5 p.c.

Tout le monde sah que les 
caisses populaires sont très en 
faveur chez les Canadiens fran­
çais.. et tout le monde sait aussi 
que le gouvernement actuel a été 
accusé, il n’y a pas si longtemps, 
de vouloir s’immiscer dans leur 
administration. 11 était donc de 
bonne politique de leur donner 
un “coup de pouce”. Les stratè­
ges du parti n’ont pas manqué 
de le faire... peut-être pour le 
plus ^rand bien de nos futurs 
propriétaires.

mier chef tous les montréalais: 
le problème du tramway et de 
l’augmentation des tarifs de la 
compagnie. Une loi spéciale 
créera un comité d’enquête qui 
se rendra au foml dir problème... 
ef sauvera peut-être les gens de 
la métropole d’une hausse dont 
ils ont horreur.

C'est une manoeuvre excellen­
te à la veille d’une élection, d’au­
tant plus que le contrat de la 
Montreal Tramways, que tout Je 
monde maudit, a été sanctionné 
sous un gouvernement libéral!!! 
D’autres projets de lois accor­
dent des millions pour le prêt 
agricole, pour le drainage des 
terres, pour la construction de 
dizaines de ponts dans la pro­
vince.

C’est un tout pré-électoral par­
fait!!!

Hâtons-nous d'ajouter que nous 
t rions les derniers à regretter les 
proximité des élections, car ces 
appels au peuple ont valu à notre 
province, dans le passé, quel­
ques-unes de ces lois les plus sa­
lutaires. Puisse l’histoire se ré­
péter cette année!!!

M. Abel Vineberg
élu président

.... .....>.,

Elections à la galerie de la presse
de la Législature provinciale

Québec, 15 (De notre corres­
pondant parlementaire). — M. 
Abel Vineberg, correspondant 
parlementaire de la Montreal 
Gazelle, a été élu hier président 
de la galerie de la presse de la 
Législature, pour l’année 1948- 
1949.

M. Charles-Eugène Pelletier, 
représentant le journal Le Droit. 
a été élu vice-président, et M. 
Henri Dutil, du Soleil, secrétaire- 
trésorier.

MM. Alphonse Raymond et 
Alexandre Taché, respectivement 
président du Conseil législatif et 
de l’Assemblée législative, ont 
été réélus présidents honoraires 
de la galerie de la presse.

Québec
Le nombre des 

morts peut 
monter à 20

Liste officielle des victimes rendue 
publique por les autorités du 
Réseau National — L’accident 
s’est produit hier matin, par un 
froid de 35 degrés sous zéro — 
Télescopage de deux trains
Un porte-parole du Réseau 

National a déclaré ici aujour­
d’hui que la vérification offi­
cielle des victimes de la tragé­
die ferroviaire survenue près de 
Parent, Qué., hier, indique que 
le nombre des morts est de neuf, 
et celui des blessés, 55. Les 
morts sont un employé de la 
compagnie et huit voyageurs.

“La voie est maintenant dé­
blayée et c’est là le nombre of­
ficiel des victimes, a ajouté le 
porte-parole. Une liste officielle 
des morts est actuellement en 
préparation.”

Le porte-parole a dit aussi que 
cette nouvelle vérification prou­
ve le non-fondé d’une nouvelle 
voulant que le nombre des morts 
soit plus élevé.

3f. X. X,
Parent, Qué., 15 (C.P.) —

Tandis que les ouvriers dé­
blaient la voie ferrée, et que la 
circulation a repris son cours 
sur la ligne ferroviaire du Ré­
seau national, le nombre des 
morts dans l’accident d’hier, a 
été officiellement porté à neuf, 
aujourd’hui. 55 personnes ont 
reçu des blessures.

Huit des morts sont des voya­
geurs, et l’autre est un employé 
de la compagnie, a déclaré un 
porte-parole du Réseau rtStional 
qui a fait une vérification offi­
cielle des lieux où les deux 
trains, le no 11 et le no 21 se sont 
télescopés hier, par un froid de 
35 sous zéro.

On a' annoncé par ailleurs 
qu’une enquête sera tenue à La- 
Tuquc à 2 heures de l'après-midi 
lundi prochain, pour détermi­
ner les causes et les responsa­
bilités de l’accident.

20 morts ?
Noranda, Qué., 15. (C.P.) — 

Tandis que le nombre officiel 
des morts dans la tragédie d'hier 
a été porté à neuf. M. F.-A. Har­
rison. de Montréal, l'un des sur­
vivant* de la tragédie, a déclaré 
aujourd’hui qu'il est possible 
que ce nombre soit en réalité île 
20.

M. Harrison, un voyageur à 
bord du train no 21, qui a télés, 
copé l’autre convoi, a déclaré 
qu’il a examiné le “wagon de la 
mort” après la tragédie. “Ce 
n’était plus qu'un amas de dé­
bris”. M. Harrison a dit aussi 
que le conducteur du train no 
11 lui avait dit que la dernière 
fois qu’il a compté les voya­
geurs. ils étaient au nombre de 
21 “Jusqu’ici, je ne connais 
qu’un seul voyageur qui soit sor­
ti vivant” a dit M. Harrison.

if* X,
Toronto. 15. (C.P.) -- Les au­

torités du Réseau national ont 
rendu publique ce matin la liste 
des neuf victimes mortes au 
cours du tragique accident fer­
roviaire survenu hier à W’ykes, 
Qué. La liste, encore incomplète 
sur certains détails, comprend 
les noms de 8 voyageurs et d’un 
membre du personnel des trains. 
Le Réseau national a ajouté que 
la vérification immédiate des 
noms est impossible.

Les morts, tous de la provin­
ce de Québec, sont: MM. Robert 
Lafleur-Burns, 19 ans, céiibatai- 

i re, de Vaudreuil village, comté 
; de Vaudreuil; Gérard Lafleur- 
1 Burns, 22 ans, célibataire, de 

Vaudreuil village, comté de 
Vaudreuil; Alphonse Guertin, 19 
ans, célibataire. Ile Dupas, com­
té de Berthier; Roger Guertin, 21 
ans, célibataire, Ile Dupas, com­
té de Berthier; Noël Valois, 19 
ans. célibataire. Ile Dupas, com­
té de Berthier; Germain Valois, 
25 ans, célibataire, Ile Dupas, 
comté de Berthier; Roger Hé­
bert, 23 ans, St-Samucl, comté de 
Nicolet, (âge et statut marital in­
connu); Georges Barbeau, 5033 
rue Mentana, Montréal, (âge et 
statut marital inconnu); J.-A. 
Vaillancourt, de Québec, préposé 
aux bagages sur run des trains. 

Les autorités ont déclaré que
(Suite à la page trois/

LE RIDEAU SE LEVE
QUEBEC, 15 — L'Union Jack accueillait 

hier le lieutenant-gouverneur du Québec à 
Ventrée du Parlement. Ainsi commençait la

brouillard laiteux qui caractérise ce genre de 
littérature.

Les discours? M. Duplessis s'est déclaré
traditionnelle cérémonie d'ouverture session- satisfait de son gouvernement, et M. God- 
nelle, avec ses friperies moyenâgeuses, son ! bout, très peu satisfait de M. Duplessis; de 
huissier à la verge noire, ses vacarmes et ses part et d’autre, l’accent était sincère.
jolies toilettes: un sujet digne de Fridolin.

Le discours du trône? Semblable à ses 80 
devanciers, il offre cette fois une bonne nou­
velle en conclusion: la perspective de 225 pa­
roisses à fonder dans la région du Lac Ma.- 
tagarni. Quant au reste, c’est une bonne piè­
ce électorale, avec appels de sirènes du côté 
des campagnes. Aux ouvriers, il dédie prin­
cipalement un prône. Le gouvernement, fi­
dèle à ses adjectifs qui marchaient par 
trois, estime qu’il a donné à la province une 
"politique familiale, sociale et nationale”.

Par une cocasserie inattendu#, il promet 
d’atténuer la crise du logement par le drai­
nage des terres. L’ensemble flotte dans ce

L’atmosphère générale gardait quelque 
chose des Fêtes, avec une cordialité qui fai* 
sait s’échanger des poignées de mains.

Les députés ont connu par le feuilleton le 
titre de 21 projets de loi (dont U relatifs au 
logement, un au tramway de Montréal, un 
autre au crédit agricole, etc.). On leur a re­
mis le texte de 8 lois, sur des sujets impor­
tants, mais dont la rédaction n’a dû causer 
de méningite à personne.

Voilà done le rideau levé. La pièce com­
mence aujourd’hui.

André LAURENDEAU,
député de Montréal-Laurémfi

/
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A Québec j* !^_

La premiè7e séance de 
l’Assemblée législative
Une séance courte, cordiale. . . et ironique — 

Discours de MM. Duplessis et Godbout — 
M. Rennie, nouveau député de Huntingdon, 
présenté à ses collègues — "Le député de 
St-Louis sera-t-il présenté cet après-midi?" — 
Un projet de loi qui doit "faire mal à l'opposition"

„*:*> LES LOIS SOUMISES HIER

Québec, 14. (Par Pierre La­
porte) — La première réunion 
de l'Assemblée législative a eu 
lieu hier après-midi, immédiate­
ment après la lecture du discours 
du trône. Cette séance, qui n’a du­
ré qu’une demi-heure, a c*é haute 
en couleur et m:irquéei au coin 
de la cordialité... et aussi de l’iro­
nie.

Les députés, qui pour la plu­
part, ne s’étaient pas vus depuis 
la dernière session, échangeaient 
de multinles poignées de mains. 
On a vu des ministres de la Cou- 
ronne circuler parmi les pupi­
tres de l’opposition; le chef de 
l’opposition aller saluer les dépu­
tés de Ja droite; des ministériels 
et des libéraux causer familière­
ment, comme s'ils étaient les 
meilleurs amis politiques du 
monde. Cet agréable desordre 
s’est produit pendant que l’on 
attendait l'arrivée du premier 
ministre, qui était allé recondui­
re le lieutenant-gouverneur. Le 
president de la Chambre, cela 
va de soi, n’éiait pas à son siège.

A quatre heures moins cinq 
minutes exactement, M. Duples­
sis a fait son entrée. Immédiate­
ment, ce fut le retour à la divi­
sion des partis. Les députés de 
l’Union nationale, ministres en 
tête, ont applaudi frénétique­
ment, cependant que M. Godbout 
et ses “protégés” restaient coi! 

-Le président avait déjà repris 
son fauteuil et la Chambre a sié- 

|'gé très dignement, sous le re­
gard attentif des dizaines d’in­
vités qui bondaient à craquer 
les galeries réservées aux “admi. 
nistrés”.

M. J.-G. Rennie
Le président de la Chambre a 

la parole. “J’ai l’honneur, dit-il 
de vous informer que j’ai reç 
le rapport de l’élection jemu 
dans le>oIlège électoral de Hur 
tingdon et que le candidat élv 
est M. John Gillis Rennie.

M. Duplessis, accompagné du 
ministre des mines, M. Jonathan 
Robinson, s’est alors rendu à 
l’extérieur de la Chambre, pour 
revenir en compagnie du non 
veau député Celui-ci tenait. i,aT 
son bras gauche, le premier mi

Avis de décès
LECOURT. — Au presbytère 

de St-Isidore de Laprairie, le 13 
janvier 1948, à l’ège de 80 ans, f 
mois, est décédée Mlle Vitalinr 
Lecourt, soéur de M. le chanoin 
J.-H. Lecourt. curé. Les funérail 
les auront lieu vendredi le 10 
cou.ant à 9 h. à Saint-Isidore 
ainsi que l’inhumation. Pas de 
fleurs.

ACHETEZ VOS 
FLECKS ICI
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nistre, et par son bras droit, le 
ministre des mines.

“M. l’Orateur, dit M. Duplessis, 
j’ai l’honneur de vous présenter 
M. John G. Rennie, qui a rempli 
les formalités nécessaires et a 
été élu député de Huntingdon”.

Avec l'opposition !
M. Rennie devait alors aller 

serrer la main à l’Orateur. 11 lui 
fallait pour cela passer soit à 
droite, soit à gauche de la table 
du président, c’est-à-dire, soit 
du côté du gouvernement, soit du 
côté de l’opposition. Par mégar- 
de, M. Rennie allait s’engager du 
côté gauche et un député libéral 
n’a pas manqué de dire: “Rravo! 
H sfen vient avec l’opposition!’’

Un autre député, M. Léon Cas- 
grain. libéral de Rivière-du- 
:^oup, a demandé: “Le députe tie 
.iaint-Louis va-t-il faire son en- 
trée cet après-midi?”

Le premier bil!
La procédure parlementaire 

veut ensuite qu’un premier bill 
soit présenté, pour commencer 
officiellement le travail session- 
nel.

M. Duplessis, à titre de chef 
du gouvernement, s’est Immédia­
tement levé pour en proposer la 
première lecture. Les membres 
de l’opposition ont lancé deux 
ou trois blagues, ce qui a fait 
dire au premier ministre: “C’est 
un bill qui doit faire particuliè­
rement mal à l’opposition; il 
traite de la valeur du serment!”

Et les ministériels d’applaudir 
à tout rompre!

Les comités
On a ensuite lu la liste des co­

mités, toujours les mêmes, que 
on formera pour la durée de 
a session. Un comité de onze 
embres, formé de ministériels 

t de membres de l’opposition, 
erra à en nommer les prési­

dents et les membres.
M. Duplessis

“C’est la première fois dans 
histoire de notre province, dit- 
I, qu’une vingtaine de lois sont 
mprimées et distribuées le jour 

même de l’ouverture de la ses­
sion.

"Il y a aussi à l’ordre du Jour 
une motion relative à l’accéléra- 
Üon du travail de la Chambre, 
.’espère qu’on saura faire dili- 
.‘rice, tout en respectant les 
roits parlementaires de tous et 

<e chacun.
“A l’occasion de la nouvelle 

inée, dit-il ensuite, j’offre mes 
oeux à la Législature. J’espère 
ue tous les députés et toute la 
rovince jouiront d’une bonne 

santé, du bonheur et de la pros­
périté. Et le meilleur moyen d’a­
voir la prospérité, ajoute M. Du- 
dessis avec un sourire, c’est de 
arder l’Union nationale au pou- 
oirl
“J’espère que nous aurons une 

session active, combative (je ne 
déteste pas cela) et fructueuse”.

M. Godbout
Le chef de l’opposition se lève 

et c’est alors les banquettes op- 
nositionnistes qui applaudissent, 
pendant que les pupitres minis­
tériels restent impassibles.

"Je remercie, dit-il, le premier
(Suite à la dernière page)

Le problème de l’habitation fait à lui 
seul le sujet de deux bills importants
Le gouvernement paiera l'intérêt au-dessus de 2 pour cent sur des prêts consentis par les Caisses

populaires---- Une enquête complète sur le problème du logement------  Le prêt agricole,
le drainage des terres, les ponts-----Concessions forestières------ La conservation

des produits agricoles saisonniers

(Par Pierre Laporte)
Québec, 14. — Le texte de huit 

projets de lois, la plupart très 
importants, a été remis, hier 
après-midi aux députés.

Ces lois seront bientôt étu­
diées par les députés et nous 
aurons alors l’occasion d’y re­
venir et de les expliquer plus 
en détail. Nous nous contentons 
aujourd’hui d’en donner la te­
neur.

Deux de .es bills, portant les 
Nos 8 et 9, ont trait au grave 
problème de l’habitation. Le pre­
mier, c’est le No 8, est inti­
tulé: “Loi pour améliorer les

Le drainage
Un autre bill, le No 3, mettra 

à la disposition du trésorier, 
pour le drainage des terres, une 
somme additionnelle de 183,000,- 
000.

Concessions forestières
Le bill No 5 est une “loi con­

cernant la loi pour prévoir une 
exploitation rationnelle de cer­
tains territoires forestiers”.

Pour un prix de $500.00 le 
mille carré, elle accorde à cer­
taines compagnies, dont les 
noms sont mentionnés dans le 
projet de loi, des permis de cou-

conditions de l’habitation”. Par renouvelables sur les terres 
cette loi, nouvelle dans nos sta-r (*e couronne. Mille huit cent-

; quatre-vingt mille carrés de to-tuts, le gouvernement sera auto­
risé à “garantir et à solder la 
portion de l’intérêt excédant 
deux pour cent sur tous prêts 
consentis, pour la constructioi 
d’habitations nouvelles, par uni 
caisse populaire, soit à des par 
ticuliers, soit à des syndicats 
ou sociétés coopératifs de cons 
truction, pourvu que a) le taux 
de l’intérêt n’excède pas cinq 
pour cent par année sur chaque

èts sont ainsi concédés à un to- 
‘al de dix compagnies.

La loi suivante, intitulée ‘loi 
mur stabiliser la petite indus- 
rie”, prévoit le même privilège, 
ux mêmes conditions, “aux pe- 
its industriels”. Toutefois le to- 
al des milles carrés concédés ne 
ievra pas dépasser 600 et cha­
îne petite industrie ne pourra en 
obtenir plus que 50. En plus des!

foncière, les primes de transfert 
et les droits de coupes prescrits 
par la loi et les règlements des 
bois et forêts. De plus, les bois 
coupés en vertu de cette loi de­
vront être ouvrés dans la provin­
ce et ne pourront être exportés 
à l’état brut sans une autorisa­
tion du lieutenant-gouverneur en 
conseil.

Les ponts
Le bill suivant. No 10, prévoit 

une somme ne dépassant pas 
$5,000,000 pour la réparation, la 
réfection ou la construction de 
ponts dans la province. Le pré­
ambule de ce bill dit que cette 
législation est nécessaire parce 
qu’une “forte proportion des 
ponts de la province ne répon­
dent plus aux besoins actuels de 
la circulation” et parce que l’in­
tense circulation des années de 
guerre “a ébranlé la solidité 
d’un grand nombre de ponts 
dans la province”.

Les produits saisonniers

Le bill No 13 traite des "pro-puni ccui pui iiiiiiLt* sui uiictque I ^ nanc va g»
prêt; b) que le montant du prêt 1 *500.00 par mille carré, ces in-1 duits agricoles saisonniers 
ne dépasse pas, dans le cas d’une dustriels devront payer la rente autorise le lieutenant-gouve
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habitation à logis unique, cinq 
mille dollars; ni, dans le cas 
d’une habitation à logis multi­
ples, un montant équivalant à 
cinq mille dollars pour un pre­
mier logis et trois mille dollars
Ear logis additionnel; c) que ces 

abitations nouvelles soient 
construites pour l’usage de l’em­

prunteur et de sa famille, ou, se­
lon le cas, des membres de tels 
syndicats ou sociétés de cons­
truction et de leur famille; ou, 
dans l’un et l’autre cas, avec un 
logis à cet usage s’il s’agit d’ha­
bitations à logis multiples ”

Autre changement apporté par 
cette loi nouvelle, les caisses po­
pulaires sont autorisées à prêter 
jusqu’à concurrence de cent 
pour cent du coût de toute habi­
tation nouvelle, dans les limites 
mentionnées plus haut, pourvu 
que le coût de construction n’ex­
cède pas la valeur réelle.

C’est l’Office du crédit agri­
cole qui administrera la nouvelle 
loi. Le gouvernement met à sa 
disposition, pour le paiement de 
ces intérêts, une somme de $3,- 
000,000.

Une enqult*
L’autre bill, le No 9, Institue 

une enquête sur le problème du 
logement. Lé préambule de la loi 
dit d’abord que la crise du lo­
gement est très complexe et que 
sa solution est suecsptible d’en­
traîner d’énormes dépenses- Il 
convient donc de l’étudier sous 
tous ses angles et de trouver une 
solution qui soit "juste, efficace, 
raisonnable et pratique”.

A cette fin, le bill prévoit la 
création d’une commission d’au 
moins trois et d’au plus cinq 
membres, pour faire enquête sur 
les sujets suivants: aj établir le 
bilan de la situation du logement 
dans la province; b) faire un re­
levé précis des besoins, à cet 
égard, de toute municipalité af­
fectée par la crise du logement; 
c) étudier les causes de cette 
situation et les remèdes qui con­
viennent; d) indiquer les mesu­
res à prendre pour obtenir des 
matériaux de construction à 
prix raisonnables et générale­
ment pour accélérer la construc­
tion et en diminuer le coût; e) 
rechercher les moyens de procu­
rer aux familles de revenus mo­
destes, à des prix à leur portée, 
des habitations salubres répon­
dant à leurs besoins; f) suggé­
rer des mesures appropriées 
pour faire disparaître les taudis 
et autres logements insalubres; 
g) étudier les possibilités et 
en suggérer les modalités; h) 
proposer des formules de colla­
boration juste et équitable entre 
les constructeurs, les sociétés ou 
syndicats coopératifs, les admi­
nistrations publiques et toutes 
personnes intéressées, P?pr aP* 
porter une solution définitive au 
problème de l’habitation.”

Les commissaires devront fai­
re rapport au lieutenant-gouver­
neur en conseil. Le gouverne­
ment est autorisé à dépenser 
$100,000 pour cette enquête.

Le crédit agricole
Le bill No 2 propose de mettre 

une somme additionnelle de $5.- 
000,000 à la disposition du cré­
dit agricole. Les prêts faits à mê­
me ce nouveau fonds porteront 
intérêt aux taux de 2^%, paya­
ble semi-annuellement et rem­
boursable. au choix de l’emprun­
teur, soit en trente ans. soit en 
trente-neuf ans.

gouverneur

en conseil à nommer un comité 
de deux ou trois personnes pour 
étudier les techniques modernes 
de culture et de conservation des 
produits alimentaires de carac­
tère saisonnier.

Le comité étudiera les métho­
des les plus économiques et les 
plus pratiques: a) de faciliter et 
de répandre la culture des pro­
duits du sol au moyen de serres- 
chaudes ou d’autres procédés 
spéciaux analogues; b) de chauf­
fer, à l’électricité ou autrement, 
les serres ou autres installations 
destinées à la culture de ces pro­
duits; c) de conserver ceux-ci 
par la réfrigération ou de toute 
autre manière; d) d’établir dans 
la province, avec l’aide du gou­
vernement, le meilleur système 
possible de mise en valeur et de 
conservation de ces produits se­
lon les procédés techniques re­
commandés par le comité”.

Le bill prévoit un montant de 
$25,000 pour ce travail.

Enfin, le dernier bill, le No 
15. porte à $100,000 le montant 
prévu pour l’application de la 
“loi pour assurer une meilleure 
répartition des taxes municipa­
les et scolaires”.
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Us sont arrivés, ces camions dont les généreuses dimensions et les 
innombrables avantages sont nettement sans précédent dans les annales 
de la S'* Ford! Vous pouvez, dès maintenant, les examiner (et les 
admirer” ..) chez le dépositaire “Ford et Monarch” de votre localité. 
Vous trouverez exactement ce qui vous convient dans les nouvelles 
et superbes séries de camions Ford pour 1948.

* SURCLASSÉS— l’étonnant résultat de l’application d’un 
■ principe de mécanique, qui en multiplie les diverses destinations

et en prolonge la durée utile... magistralement démontré par les 
CAMIONS FORD!

VOICI POURQUOI CE GENRE DE FABRICATION SUR- 
CLASSEti VOUS PROCURE DES CAMIONS PLUS DURABLES 
ET PERMET DE LES AFFECTER À DES TACHES PLUS NOM­
BREUSES ET PLUS VARIÉES:—
Le mode de fabrication des camions Ford ne les rend pas “tout 
juste assez solides ... assez robustes”—si nous les qualifions 
de surclassés, c’est que chacun de leurs organes essentiels est 
doté d’un surcroît de force. •
Ce surcroît, cet excédent, crée un potentiel de travail dont vous 
bénéficiez de deux façons importantes:
1°—vous pouvez désormais transporter des poids plus lourds que 
les charges normales de votre exploitation. Autrement dit, les 
camions surclassés Ford ont un plus large champ cTutilité. Il ne 
sont pas limités à une tâche unique et prédéterminée.
2°—ce même potentiel de travail permet aux camions Ford de 
fonctionner, de “travailler” plus aisément... avec moins 
d’effort et, partant, moins d’usure. Si les camions Ford sont . 
plus durables, c’est qu’»7j fatiguent moins.
A preuve; depuis trente ans, les ventes de camions Ford; 
au Canada, ont excédé celles de toute autre marque.

•SURCLASSEMENT, s.m. Action de donner un rang > — 
exceptionnel (Guérin, Dictionnaire des Dictionnaires.) "k

DIVISION "FORD ET MONARCH" j
FORD MOTOR COMPANY Of CANADA, IIMITEO.
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LE TRAMWAY

La proposition de Verdun reçoit 
un accueil peu favorable

Le comité des finances de la Commission métropolitaine examinera 
le rapport Cusson à sa séance de demain

La résolution de la ville de Verdun de­
mandant la municipalisation de la Montreal 
Tramways par la Commission métropolitai­
ne n’a pas reçu un accueil favorable chez plu­
sieurs des municipalités qui font partie de 
cette commission.

Toutefois, le comité des finances de la 
Commission se réunira demain et examinera 
alors le rapport présenté par le président de 
la Commission des tramways, M. Victor 
Cusson, à la réunion de vendredi dernier. 
Les commissaires métropolitains étudieront 
plus amplement le problème du tramway à 
la lumière des chiffres présentés par M. 
Cusson.

On rappelle aussi que la Commission mé­
tropolitaine demandera à la Législature, à

sa session en cours, des pouvoirs particu­
liers afin d’organiser une sorte de gouverne­
ment métropolitain. On désire obtenir le 
droit d'étudier, entre autres, le problème du 
transport et de préparer des plans à cet 
égard en vue d’une amélioration.

En ce qui regarde le projet de municipa­
lisation préconisée par la ville de Verdun, 
M. J.-O. Asselin estime que la proposition 
n’est pas opportune. Pour le moment, il vau­
drait mieux songer à procéder à la revision 
du contrat à l’amiable.

A la dernière réunion de la Commission 
métropolitaine, les maires des municipalités 
voisines ont convenu de confier à la ville de 
Montréal le mandat de s’opposer à toute aug­
mentation des tarifs du Tramway.

9 morts, 55 blessés
(Suite de la première page)

les corps des huit voyageurs ont 
tous été retirés du wagon d’acier 
de première classe, qui a reçu 
le choc le plus violent de la col­
lision.

Parent, Qué., 15. (C.P.) — Des 
équipes de secours continuent 
leurs fouilles, aujourd’hui, mal­
gré un froid sibérien, dans les 
débris des deux trains qui se 
sont télescopés hier, à la petite 
gare de Wykes, près d’ici. On es­
time que c’est là la pire tragédie 
ferroviaire de toute l’histoire de 
la province de Québec. A date, 
le nombre des victimes s’élève à 
9 morts et 55 blessés. Ces chif­
fres officiels ont été fournis par 
les autorités du Réseau national, 
mais, selon des rapports éma­
nant des lieux de la tragédie, il 
se peut qu’il y ait 20 morts.

Trois des blessés le sont griè­
vement et ils ont été transportés 
par avion à Québec pour y être 
hospitalisés. Les autres ont reçu 
les premiers soins sur les lieux 
de la tragédie et ont pu conti­
nuer le voyage sur des trains 
spéciaux.

Un des rapports voulant qu il 
y ait 20 morts vient du Dr L.-G. 
Bolduc, de Senneterre, Qué., qui 
a déclaré avoir compté au moins 
12 cadavres, avant de quitter les 
lieux de l’accident. Selon ce mé­
decin, il y avait encore des vic­
times dans les débris.

Collision survenue à 8 h. 05 
hier mutin

La collision est survenue à 8 
h. 05, hier matin à Wykes, dans 
.le nord-ouest du Québec, à 175 
milles à l’est de Val d’Or, et à 250 
jnilles au nord-ouest de Québec, 
sur la ligne transcontinentale du 

1 Réseau national. Il n’y a pas 
d’autres movens de communica­
tions que la ligne ferroviaire et 
le système téléphonique privé de 
la compagnie.

Des témoins ont dit que le 
temps était couvert lorsque 1® ra­
pide du Réseau national a téles­
copé l’arrière du convoi local, 
mobilisé dans une courbe. Un 
wagon-dortoir, à l’arriere du lo­
cal, a été projeté sur le wagon 
précédent.

Tous les morts sont apparem­
ment des voyageurs de l’avant- 
dernier wagon partiellement fa­
briqué de bois. Le train local, le 
No 11, comprenait 11 wagons, 
tandis que le rapide, le No 21, en 
comptait 10.

1 h. 30 de retord
Le train No 11, en route pour 

Cochrane, Ontario, était déjà 
une heure et demie en retard, 
lorsqu’il s’est immobilisé dans 
une courbe près de Wykes, tan­
dis que le rapide était de 10 mi­
nutes en arrière sur son horaire.

Apparemment, la locomotive 
'du train local a subi des avaries 
par suite de la température ex­
trêmement basse — 35 sous zéro. 
Le signaleur Marcel Paulin a 
immédiatement donné un signe 
avertisseur, un peu avant la 
courbe. Avant qu’il ne soit ren. 
du à l’endroit désiré, le rapide 
était sur la voie et en quelques 
Secondes, il télescopait le train 
Immobilisé. Un wagon-dortoir 
d’acier, à la fin du train local, 
a été projeté dans leu airs et 
est retombé sur le wagon précé­
dent, fait de bois. Ce dernier a 
été littéralement démoli, tandis 
que les voyageurs dans les au­
tres wagons des deux trains 
étaient projetés par terre.

Les voyageurs et les membres 
du personnel des trains sont 
sortis des wagons, dans la con­
fusion générale. Plusieurs per­
sonnes, souffrant de blessures

plus ou moins graves, se sont 
frayées un chemin à travers les 
débris. Le courant électrique a 
été interrompu, tandis que les 
tuyaux de l’eau et de la chaleur 
ont été brisés sous le choc.

Mme John Cleary, de Noran- 
da, qui a reçu des blessures au 
cou et au dos, a déclaré que 
“nous nous sommes assis dans 
les wagons pendant deux heu­
res, sans feu ni eau. Il faisait 
si froid, que certaines personnes 
craignaient de s’aventurer à 
l’extérieut. Nous n’avons fait 
aucun cas du manque de cha­
leur et d’eau, parce que nous 
étions heureux d’être vivants”, 
a-t-elle ajouté.

Wagon démoli
Le wagon de’ bois était telle­

ment démoli qu’il fallut plu­
sieurs heures aux équipes de se­
cours avant de l’atteindre avec 
des torches à acétylène. Tous les 
morts ont été retirés de ce wa­
gon. *

Les cadavres ont été retvés 
un par un et le Dr Bolduc, l’un 
des premiers médecins à arriver 
sur les lieux, a dit qu’il avait 
compté douze cadavres,»peu a- 
vant de retourner chez lui, hier 
soir, et qu’une partie des débris 
du wagon n’avait pas encore été 
fouillée. Il a déclaré que le nom­
bre des morts s’élèverait à 18 ou 
même 20.

Derniers sacrements
Un prêtre, M. l’abbé Clouthier. 

de Barraute, Qué., a administre 
les derniers sacrements à tous 
les morts et les blessés qu’il a 
pu atteindre. M. Philippe Dallai- 
re, de Noranda, a déclaré que “la 
vue de l’accident était terrible. 
Les sièges et les murs du wagon 
étaient couverts de sang”. Tous 
les morts, sauf un, sont des voya­
geurs et leurs noms n’ont pas 
encore été rendu publics, parce 
que l’on veut avertir la famille 
d’abord. M. J.-A. Vaillancourt, le 
seul membre du personnel à 
perdre la vie, était de Québec.

Des trains spéciaux de Parent, 
Senneterre, Fitzpatrick et Latu- 
que ont été dépêchés sur les 
lieux. Us transportaient des mé­
decins et des gardes-malades re­
cueillis en route.

Un avion a atterri à Clova, à 
45 milles de Parent, et a pris 
trois personnes gravement bles­
sées qui sont attendues à Québec 
aujourd’hui.

La plupart des morts se diri­
geaient vers des camps de bûche­
rons, tandis que tous les blessés 
étaient des résidants de la pro­
vince de Québec. La plupart ve­
naient de la région du nord- 
ouest.

Deux morts en Arkansas
Little Rock, Arkansas, 15 (A. 

P.) — Au moins deux personnes 
ont été tuées et un nombre in* 
déterminé de passagers et d’em- 

loyés de chemins de fer ont été 
lessés lorsque deux trains de 

Rock Island, un train de voya­
geurs et un dp marchandises 
sont entrés en collision, de bon- 
heure aujourd’hui, près des li­
mites ouest de la ville de Little 
Rock, Arkansas.

Un porte-parole de Rock Is­
land a dit que le chauffeur de 
locomotive du train de passa­
gers, M. W.L. MarUn, de North 
Little Rock, avait été scalpé à 
mort.

L’autre victime est une fem­
me, dont lë corps n’a pas été 
identifié, et qui avait pris place 
dans le premier wagon, séparé 
seulement de la locomotive par 
celui qui était destiné aux na- 
gages.

Barbara Ann Scott 
garde le premier rang

■ ■.............. 1 i
La patineuse canadienne subira ce soir Tépreuve 

du patinage libre de fantaisie
Aujourd’hui, bien que cela ne 
change rien à l’alignement des 
concurrents, l’on a découvert 
une petite erreur mathématique 
qui abaisse son total à 106 5.

La patineuse canadienne âgée 
de 19 ans passera ce soir ï’é 
preuve du patinage libre.

Prague, 15 (C.P.) — Barbara 
! Ann Scott, qui détient les re­

cords mondial, européen et 
nord-américain du patinage de 
fantaisie conserve aujourd’hui la 
première place dans la défense 
de son titre européen bien que 
le total de ses points ait été di 
minué de 2-10 de noint lors de 
la revision officielle par les ju­
ges

Hier, on avait annoncé que la 
vedette canadienne remportait 
la victoire avec 106.7 points.

Barbara s’est levee tôt ce ma 
tin pour une pratique en plein 
air au Stadium des sports d’hi­
ver où aura lieu l’épreuve de 
ce soir.

En Palestine

L'armée 
anglaise 
au combat

Des avions, des tanks et de l'artil­
lerie mettent fin à un combat
judéo-arabe près de Hébron

Jérusalem, 15 (A. P.) — Des 
avions anglais, des tanks et de 
l’artillerie opérant au sud de la 
ville dans la région montagneuse 
ont mis fin à un combat judéo- 
arabe où 50 personnes avaient 
trouvé la mort depuis hier.. Le 
combat était localisé près de He­
bron autour de 4 colonies juives 
cernées par 400 Arabes venus de 
Syrie et de l’Iraq (noter qu’au 
Caire, Assad Dagher, chef de la 
section de presse de la ligue Ara­
be, assure que des forces ara­
bes venues des pays limitrophes 
envahiront la Palestine dès que 
les troupes anglaises l’auront 
évacuée).

On mande de Haifa que ce ma­
tin, les Juifs ont tué 4 Arabes et 
blessé 4 autres au nord du port. 
D’autre part, un rapport de po­
lice signale qu’à Neve Eilan, 
dans les monts de Judée entre 
Jérusalem et Tel Aviv, des Ara­
bes ont tué un Juif et blessé 4 
autres.

On annonce de Londres qu’Iz- 
zedeen Shawa, chef de la mis­
sion arabe, déclare que “la plu­
part des immigrants juifs clan­
destins sont soutenus par la Rus­
sie et constituent une 5e colonne 
de propagande communiste; ils 
viennent principalement de Rou­
manie et de Bulgarie, et sont 
tous des communistes convain­
cus”.

Au cours du combat Judéo- 
arabe au sud de Jérusalem, que 
l’intervention militaire britanni­
que a arrêté après que 30 Juifs 
et 20 Arabes eurent déjà trouvé 
la mort, un avion juif a ouvert le 
feu sur un avion de reconnais­
sance britannique.

¥ * *
Le Caire, 15. (A.P.) — Le ebef 

de la section de presse de la Li­
gue arabe, Assad Dagher, a ré­
pondu à un journaliste qui lui 
demandait quelle serait Pattitu- 
de de la Ligue au cas de débar­
quement de forces internationa­
les en Palestine.

— “Le gouvernement palesti­
nien a donné son agrément à 
l’envoi de petits détachements 
destinés à assurer la protection 
des consulats étrangers, ce qui 
est normal dans la situation 
troublée d’aujourd’hui. Mais cela 
ne doit pas servir de manteau à 
l’envoi de forces expéditionnai­
res importantes. Sinon, la Ligue 
serait obligée de prendre des dé­
cisions graves, vous savez du 
reste qu’elle est opposée au par. 
lage de la Palestine, et combattra 
ce projet jusqu’au bout.”

— “Est-il vrai que vous proje­
tez une invasion en masse de la 
Palestine lorsque les troupes 
britanniques l’auront évacuée?”

— “Nous l’avons simplement 
recommandée aux Etats arabes 
affiliés à la Ligue, mais ils se- 
ornt libres de prendre eux-mê­
mes leur responsabilités.”
- 1 ^ i ^

Grève de la faim des 
ouvriers de Dusseldorf

Duesseldorf, Allemagne, 15 
(Reuter) — Plus de 24,000 ou­
vriers des usines d’acier et de 
produits chimiques d’Oberhau- 
sen, ville de la Rhur, ont com­
mencé une grève de la faim de 
12 heures, ce matin, alors que 
les représentants du conseil des 
métiers de la ville ainsi que d’au­
tres villes environnantes discu­
taient des mesures à prendre 
contre “leurs rations de famine.”

Tous les ouvriers de la ville 
industrielle de Bochum, à l'ex­
ception des mineurs, ont arrêté 
de travailler pendant deux heu­
res, ce matin, afin de protester 
contre le manque de nourriture.

On n’a rapporté aucun trouble 
venant de 1 un ou l’autre centre 
de grève.

Les rations de cette semaine 
dans la Rhur, pour ceux qui sont 
porteurs des carnets de ration­
nements se composent de cinq 
tranches de pain et de deux cuil­
lerées de macaroni par jour.

Cet après-midi, à Duesseldorf, 
les chefs d’union de la Rhur doi­
vent présenter leur cas devant 
une assemblée des ministres des 
vivres, venant de toutes les pro­
vinces de la zone anglo-américai­
ne d’occupation.

Démenti formel du directeur 
Langlois au sujet de la 
démission de Me P. Plante

A QUEBEC

La session a été inaugurée hier par 
une cérémonie très solennelle

Le directeur de la police déclare que ces rumeurs 
sont une pure invention — Me Pacifique Plante 

ferait une déclaration bientôt

Les rumeurs qui courent au­
jourd’hui au sujet de l’éventuelle 
démission du sous-directeur de 
la police, préposé au maintien 
de la moralité et de la propreté 
des moeurs de la ville de Mont­
réal, Me Pacifique Plante, font 
un “grand bruit au quartier géné­
ral de la police.

M. Plante déclare qu’il fera 
“peut-être bientôt des déclara­
tions à la presse”, rien pour au­
jourd’hui. M. Langlois, le direc­
teur de la police, déclare de son 
côté que les bruits concernant le 
départ de M. Plante sont une pu­
re invention et que pour sa part 
il n’en a eu aucune confirma­
tion officielle ou officieuse.

Il est en effet de toute éviden­
ce que les moyens matériels dont 
dispose M. Plante sont plus que 
restreints. Voici à ce sujet quel­
ques extraits d’une correspon­
dance qui fut échangée, il y a 
une quinzaine de jours entre M. 
Alphonse Coulombe, président 
des ligues du Sacré-Coeur, et 
MM. Camillien Houde et J.-O. As­
selin, respectivement maire et 
président du conseil exécutif de 
la ville de Montréal.

M. Coulombe écrivait à M. As­
selin: “Nous avons une escouade 
de moralité composée d’hommes 
compétents qui travaillent dans 
des conditions de logement pé­
nibles et ennuyeuses. Le petit 
coin qui leur est assigné dans 
j’annexe de l’hôtel de ville est 
insuffisant, manque d’air et de 
discrétion nécessaire à leurs dé­
licates enquêtes..

Réponse de M. Asselin, le 30 
décembre 1947: “Notre comité 
exécutif souhaite ardemment que 
son prochain terme d’office soit 
fructueux et s’il veut s’efforcer 
d’assurer le progrès matériel de 
notre ville, il se fera aussi un 
devoir de coopérer étroitement 
avec l’autorité ecclésiastique en 
vue du maintien des bonnes 
moeurs dans notre ville.”

M. Coulombe écrivait à M. 
Houde: “... ce qui fait la beau­
té d’une ville c’est la moralité 
et la propreté... Je reconnais 
volontiers que les autorités civi­
les font de louables efforts pour 
que nous ayons une bonne es­
couade de moralité. N’y aurait-il 
pas lieu cependant d’augmenter 
le nombre des agents de cette 
escouade et de lui donner des lo­
caux et des bureaux plus vas­
tes...”

Réponse de M. Houde. le 3 
janvier 1948: “Je prends note de 
votre désir concernant l’agran­
dissement des locaux de l’es­
couade des moeurs. Je transmet­
trai votre demande au comité 
exécutif de la cité qui est l’or­
ganisme qui décide habituelle­
ment de ces améliorations...”

Quoi qu’il en soit des inten- 
ticins futures de Me Plante, ceci 
laisse croire que les autorités de 
la ville sont décidées à obtenir 
un élargissement des moyens de 
l’escouade de la moralité, et 
de plus nous donne le droit 
d’espérer que les maisons de jeu 
ne seront pas ouvertes d’ici trois 
mois comme le pensent certaines 
gens.

Le prix du beurre 
diminuerait sous peu

L'on prévoit unt diminution prochain* du prix du beurra avac 
la réimposition probable des contrôles sur les prix et la vente de 
cette denrée essentielle à la table canadienne.

L'on ne sait encore si les autorités ont adopté des mesures h 
cet effet, mais la rumeur voulant que le cabinet intervienne très 
bientôt persiste.

Les marchands de bacon et autre viande de porc ont dû céder 
devant la résistance des consommateurs et l'on rapporte que plu­
sieurs d'entre eux ont déjà baissé les prix de ces viandes de trois à 
cinq cents.

Toutefois, afin de ne rien perdre de leurs profits, ces marchands 
auraient décidé de répartir cette "perte temporaire" sur le coût 
d'autres produits. Ainsi le prix du lait condensé, de certaines 
céréales et autres augmenterait-il de quelques sous.

La Cour du Banc du Roi a 
entendu 23 causes en 1947

Bien que le rapport du gref­
fier de la Paix à Montréal in­
diquait, la semaine dernière, que 
la criminalité avait été à la bais­
se au cours de 1947, la Cour du 
Banc du Roi et le tribunal qui 
juge les procès expéditifs ont eu 
plus à faire l’année dernière 
qu’en 1936.

Le rapport de M. J.-C. Gui- 
mond, greffier de la Couronne, 
qui est assisté de Me A.-H. Hur- 
teaü, sous-greffier, démontre que 
le personnel du Greffe de la 
Couronne a préparé au cours de 
l’année qui vient de se terminer, 
1,165 actes d’accusations.

Au cours de ces quatre ses­
sions régulières, la Cour du 
Banc du Roi présidée par le 
juge Wilfrid Lazure, a entendu 
23 causes de tout genre. Les ju­
rés ont rendu douze verdicts de 
culpabilité; sept d’acquittement 
et trois désaccords.

Il y a eu neuf pourvois en 
appel contre le» verdicts de la 
Cour du Banc du Roi. Quatre ont 
été renvoyés et cinq sont encore 
en suspens.

Il est à noter qu’à la fin de
1946 il était demeuré douze cau­
ses pendantes tandis que l’année
1947 s’est terminée avec quaran­
te causes pen-tantes.

Au nombre des sentences ren­
dues ren Cour du Banc du Roi 
et aux Sessions, il y a eu 139 pei­
nes de pénitencier (variant de 
2 à 10 ans); 488 de prison, 
(moins de deux ans) ; 332 ac­
quittements et 86 inculpés ont 
été mis l’amende.

Au cours de l’année dernière, 
dit le rapport, on a noté une 
augmentation de 30 p.c. des cau­
ses entendues aux‘Sessions sur 
l’année précédente.

En Cour du Banc du Roi, le 
procureur général a été repré­
senté en 1947 par Mes Oscar 
(iagnon, Irenée Lagarde, qui siè­
gent maintenant sur le banc res­
pectivement à la Cour des Ses­
sions et à la Cour du Recorder 
et Mes John Bumbray, C.R., 
Henri Monty, C R., Henri-Mas­
son Loranger, C.R., et Dollard 
Dansereau, C R.

LES RUES DE SURSIS ACCORDE A
LA CITE-JARDIN MARCEL MARCOTTE

La ville de Montréal en pren­
drait charge.

Le “Comité de réalisation de 
la Cité-Jardin” a offert à la ville 
de Montréal de céder les rues de 
cette entreprise. Le comité exé­
cutif est disposée à les accepter, 
mais à la condition que les tra­
vaux exécutés jusqu’à mainte­
nant ne soient considérés que 
comme temproaires. S’il y a des 
améliorations à apporter, les 
déboursés devront en être char­
gés aux propriétaires riverains.

Ces rues portent les noms sui­
vants: des Melèzes, des Sorbiè- 
res, des Plaines, des Marronniers, 
des Cèdres, des Epinettes, des 
Chênes.
La ville s’est acquittée jusqu’ici 

de la cueillette des ordures mé­
nagères. Elle devra installer un 
système d’éclairage dans les 
rues de la Cité-Jardin et s’occu­
per de les déneiger. Elle aura 
aussi à apporter des modifica­
tions aux pavages et au système 
d’égout.

Le conseil municipal sera ap­
pelé à ratifier la décision du co­
mité exécutif.

Marcel Marcotte, qui devait 
monter sur l’échafaud le 23 de 
ce mois-ci pour le meurtre de 
son assodé, M. Marcel Boileau, 
a obtenu hier un sursis qui lui 
permettra d’interjeter appel de 
la sentence qut lui avait été im­
posée au mois d’octobre dernier 
par le président de la Cour du 
banc du roi, à l’issue de son pro­
cès alors qu’un verdict de cul­
pabilité avait été rendu par un 
jury.

L’exécution de la sentence a 
été remise au 23 avril. La deman­
de de sursis a été présentée par 
Mes Val more Bienvenue, cjt. et 
Lucien Béliveau, c.r.

Le comte di Cossato 
rendu à Québec

Québec, 15~7ÏÜN.C.) — Le mi­
nistre plénipotentiaire d’Italie à 
Ottawa, le comte di Cossato est 
arrivé hier .soir à Québec- I! a 
été accueilli à la gare par MM. 
Jean Bieler et Henri Fontaine, 
président et second secrétaire de 
la section de Québec de l’Ins- 
t'tut canadien des affaires in­
ternationales. Le comte Di Cos­
sato doit faire une conférence 
ce soir devant les membres de 
l’Institut.

Le lieutenant-gouverneur a lu le texte du discours du trône-----Plusieurs
invités de marque —— La cérémonie —— Le texte du discours

Nos entrevues

Nelly Mathot
De l'Opéra de Paris

%.

Hier soir, nous assistions à 
une réunion intime à l’occasion 
du prochain récital de Mme Nel­
ly Mathot, soprano coloratura de 
l’Opéra de Paris, qui aura lieu 
au Plateau, vendredi soir, le 30 
janvier prochain.

Nelly Mathot est jeune et fort 
jolie. De petite taille, elle fait 
songer a Lily Pons et il n’y au­
rait rien de surprenant qu’elle 
succédât un jour à sa célèbre 
compatriote sur les planches du 
Metropolitan. Sa voix est riche 
et fort belle. On a eu l’occasion 
de l’entendre à deux reprises à 
Radio-Carabins, où l’artiste pa­
risienne avait obtenu un reten­
tissant succès auprès de la gent 
estudiante et du public radio- 
phile. Nelly Mathot a bien vou­
lu chanter, hier soir, deux piè­
ces de son répertoire. Ce fut une 
véritable révélation. La jeune 
coloratura s’est surpassée et 
l’on peut affirmer, sans crainte 
de se tromper, que son succès à 
la radio n’est en rien compara­
ble à celui qu’elle remportera 
lors de son prochain récital en 
notre ville.

La voix de Nelly Mathot est 
extraordinaire. Nous ne connais­
sons pas de soprano coloratura 
possédant un registre d’une telle 
étendue, doublé d’une remarqua­
ble puissance. Elle peut donner 
les quatre Sols sans aucune dif­
ficulté. N’est-ce pas là, com­
parativement à Pmza, un véri­
table phénomène musical?

Nous laissons au public con­
naisseur le soin de juger et d’ap­
précier à sa juste valeur cette 
belle voix naturelle, savamment 
cultivée, qui nous arrive de 
l’Opéra de Paris-

Jacques-G. DÀOUST.

LE ROLE DU SENAT 
CANADIEN „

Québec, 15. (Par Pierre Lapor­
te) — Avec la solennité qui en­
toure pareille cérémonie, le lieu­
tenant-gouverneur de la provin­
ce, sir Eugène Fiset, a inauguré 
hier après-midi la quatrième ses- 
sion de la vingt-deuxième légis­
lature-

Sir Eugène, qui avait à sa droi­
te le premier ministre, et autour 
de lui les ministres de la Cou­
ronne, a lu le “discours du trô­
ne”. document toujours attendu 
avec impatience, qui donne, 
d’une façon générale^ les grandes 
lignes de la législation qui sera 
ensuite soumise aux Chambres 
par le gouvernement.

Un grand nombre de person­
nes éminentes, invitées du gou­
vernement, occupaient les fau­
teuils mis à leur disposition sur 
le parquet de la magnifique salle 
des délibérations du Conseil lé­
gislatif. Mentionnons, pour n’en 
nommer que quelques-uns: Son 
Exc. Mgr Maurice Roy, archevê-

ue de Québec; le juge en chef
e la Cour d’appel. St. Séverin 

Létourneau; le juge en chef de la 
Cour supérieure de la province, 
M. Albert Sévigny; le Rév. P. 
Carrington, lord.évêque anglican 
de Québec; Mgr Ferdinand Van- 
dry, recteur de l’Université La­
val; M. P. Lorion, consul générai 
de France; M. Koetz, consul gé­
néral du Luxembourg; M. André 
Turcot, consul du Mexique; M. 
Lucien Borne, maire de Québec; 
le juge en chef de la Cour de 
magistrat. M. Ferdinand Roy; le 
juge en chef adjoint, M- Auguste 
Boyer; le juge en chef de la Cour 
des sessions de la paix, M. Edou­
ard Archambault.

La cérémonie
A deux heures quarante-cinq 

le lieutenant-gouverneur, accom­
pagné de ses aides-de-camp, le 
colonel Papineau et le vice-marc- 
chal de l’air Adélard Raymond, 
est arrivé à la porte centrale de 
l’Hôtel du gouvernement, où l’at­

tendait une garde d’honneur d. 
Royal 22e régiment, commancK 
par le colonel Georges Sévigny. 
D.S.O., Au même moment uni- 
salve d’honneur de quinze coups 
de canon a été tirée de la Cita, 
delle, en l’honneur du représen 
tant de Sa Majesté te rot.

Sir Eugène Fiset a passé en 
revue la garde d’honneur, pui 
il est entre dans le grand hall di 
Parlement, où l’attendait le pre­
mier ministre et les autres mem­
bres du Cabinet provincial. Le 
groupe s’est dirigé vers la salle 
du Conseil législatif, passant ti­
tre deux haies de palmiers c! 
précédés d’une garde d’honneur 
spéciale, formée de hauts gr i 
dés de l’armée, de la mgrine e. 
de l’aviation.

Quand chacun eut pris ao-i 
siège, le lieutenant-gouverneur ; 
demandé au huissier à la vergi 
noire, le major Pierre Jelly, t'i 
se rendre à l’Assemblée législa­
tive pour inviter les députés :: 
entendre la lecture du discours 
du trône. Celui-ci s’est exécuté, 
a transmis le message au presi­
dent de la Chambre basse, M- 
Alexandre Taché, et les démîtes 
se sont rendus à la Chambre 
haute.

Le lieutenant-gouverneur » 
immédiatement commencé la 
lecture du discours du trône. 
(On trouvera dans une autre pa­
ge le texte du discours du trô­
ne).

La lecture terminée, en anglais 
et en français, on a reconduit le 
lieutenant-gouverneur, avec le 
même cérémonial que lors di 
son arrivée.

La cérémonie, pour les meir 
bres du Conseil législatif et pou 
leurs invités, s’est terminée par 
une réception dans les salons du

résident du Conseil. M Alphonse
aymond.
Quant aux députés, ils sont ro 

tournés à l’Assemblée législative, 
pour leur première séance. On 
en trouvera dans une autre co­
lonne le compte rendu.

La prédication du 
Carême à Notre-Dame

Conférence du sénateur A.-K. 
Hugessen, C.R., devant les 
membres du Club Kiwanis- 
St-Laurent.

L# sénateur A.-K. Hugessen, 
C-R-, représentant libéral de la 
division d’Inkerman et gouver­
neur de l’Université McGill était 
hier le conférencier invité au 
diner hebdomadaire du club 
Kiwanis-St-Laurent. en l’hôtel 
Ritz-Carlton.

Après avoir brossé un tableau 
historique du Sénat canadien, le 
sénateur Hugessen a expliqué le 
rôle du Sénat dans notre admi­
nistration fédérale pour ensuite 
réfuter quelques critiques et 
proposer certaines réformes.

Le conférencier a comparé 
notre Sénat à la Chambre des 
Lords en Angleterre et au Sé­
nat américain. Comme ces deux 
organismes, dit-il, notre sénat 
canadien prévient les abus qui 
peuvent assez facilement se 
commettre dans un parlement 
consistant en une seule assem­
blée. Le sénateur étant nommé 
à vie est politiquement indépen­
dant et peut ainsi servir de tam­
pon entre les ambitions de dé­
putés qui chercheraient à im­
pressionner leurs électeurs et les 
intérêts du public.

Le travail des sénateur*
M. Hugessen expose ensuite le 

travail des sénateurs. Notre Sé­
nat, dit-il, est composé de gens 
de haute expérience et de juge­
ment sûr qui n’en abandonnent 
pas moins à des comités d’ex­
pertises et de recherches les 
questions et projets de loi qui 
leur semblent de quelque gra­
vité. Oette façon de procédé, 
ajoute-t-il, tout en étant plus 
sûre sauve énormément de 
temps.

On reproche aux sénateurs 
d’être trop vieux. Pourtant, 
ajoute le conférencier, l’âge 
moyen des sénateurs varie de 
40 à 70 ans et certains de nos 
membres les plus expérimentés 
et les plus actifs ont plus de 
70 ans.

M. Hugessen admet toutefois 
qu’une limite d’âge devrait être 
imposée mais dit-il, il ne fau­
drait pas qu’elle soit trop basse. 
A mon avis elle devrait être fi­
xée à 80 ans.

Le conférencier parle ensuite 
des réformes car il reconnaît 
que le travail confié au Sénat 
n’est pas suffisant si on le com­
pare a celui de la Chambre des 
Communes. Il est d’avis qu’une 
meilleure répartition des tâches 
s’impose. Il suggère que les 
questions relatives aux Affaires 
extérieures soient confiées aux 
sénateurs, comme cela se pra­
tique aux Etats-Unis.

Une autre réforme proposée 
par M. Hugessen est celle qui 
divisera les sénateurs en deux 
catégories: une moitié nommé 
par le Fédéral, l’autre par les 
provinces. Ce corps administra­
tif deviendrait alors plus repré­
sentatif et on pourrait plus alors 
l’accuser d’esprit de parti.

Le conférencier avait été pré­
senté par M. Emile Massicotte, 
N.P., et il fut remercié par M. 
Arthur Duranoeao.

Le R. P. Ambroise-Marie Carré, O.P., a choisi 
comme sujet: "Jésus vivant"

Le R. P. Ambroise-Marie Carré, 
O.P., est né en 1908. Après avoir 
fait ses études au Collège Ste- 
Croix de Neuilly sous la direc­
tion du futur cardinal Petit de 
Julleville, il entra chez les Domi­
nicains en 1926. Ordonne prêtre 
en 1933, il prend ensuite ses gra­
des en théologie. Nomme à Pa­
ris en 1936, à la “Revue des Jeu­
nes”, il en devient le directeur 
peu après et n’a pas cessé de­
puis d’animer la Revue puis ses 
Editions.

Sur l’invitation rte plusieurs 
organismes culture's, il fit en 
1938 et 1939 deux tournées de 
conférences sur "Les orienta­
tions intellectuelles et sociales 
de la jeunesse de France” en 
Hongrie, en Roumanie, en Rulga- 
rie, en Yougoslavie, puis se ren­
dit à l’Ecole biblique de Jérusa­
lem.

Prédicateur, il parla régulière­
ment de 1936 jusqu'à la guerre,

M. ARMAND H00G 
A L’ALLIANCE 

FRANÇAISE
“Le roman policier ou l’échec 

de la raison pure”.

M. Armand Hoog était, hier 
soir, au Ritz-Carlton, le confé­
rencier de l’Alliance française. 
Professeur à la faculté des let­
tres de l’Université de Stras­
bourg, M. Hoog est l’un des qua­
tre conférenciers français en­
voyés par la France au Canada.

Le sujet d’hier soir était une 
étude objective de l’avenir, de 
l’influence, des qualités et des 
défauts du roman policier dans 
le monde. Sauf pour Georges 
Bernanos et Graham Green qui j 
traitent ce genre d’une manière I 
particulière et en font en quel­
que sorte le miroir de leur épo­
que, les autres auteurs de roman 
policier qui se targuent de logi­
que ne sont en réalité que des 
gens dont l’imagination est fer­
tile mais dont le raisonnement 
pèche en maints endroits.

Voici, en substance, la pensée 
de M. Hoog, il ajoute que des 
écrivains comme Agatha Chris- j 
lie ou Conan Doyle, dont les lec- j 
leurs sont avides de logique, de 
technique et de déduction, no | 
font aucunement preuve de telles j 
qualités, mais sont seulement les 
créateurs de personnages ou de 
situations permettant de donner 
une quelconque vraisemblance 
aux fantastiques aventures ou 
péripéties qu’il» imaginent.

Pour terminer, le conférencier 
déclare que toutefois si le roman 
pblicier adopte la tournure que 
semble vouloir lui donner cer­
tains auteurs comme Bernanos, il 
est appelé à jouer un rôle impor- j 
tant dans la littérature des pro- 
chaiaea générations.

sur les antennes de Radio-Paris. 
Il a donné des sermons ou pané 
gyriques à Notre-Dame de Paris 
à la Basilique de Montmartre, h 
la Madeleine, dans les cathédra­
les de Toulouse, de Montpellier, 
de Bordeaux, etc-.. Il a prêchi 
de nombreuses retraites dans de;, 
milieux divers.

Depuis la libération, le Péri1 
Carré a repris de noinbreu: 
contacts avec l'étranger. Lou 
vain, Liège, Luxembourg, Gcnè 
ve, Fribourg, Vienne l’ont enten 
du dans des conférences. At 
mois de septembre dernier, . 
Rome, il prononça le discour. 
de clôture, lors du Conseil inter, 
national des Ligues feminine: 
catholiques où 40 pays étaicn 
représentés.

Son activité s’est surtout exer­
cée dans les milieux universitai 
res. Mais le Père Carré est aus.s: 
aumônier du Groupe ‘•atlioliqu 
de Conseil d'Etat. Son Ehiinenri 
le cardinal Suhard. archevêoui 
de Paris, lui a confié lout récem­
ment l’aumônerie de l'Union ca 
tholique du théâtre.

Le Père Carré a publié phi 
sieurs ouvrages: Compagnon-* 
d'Eternité" ; "Le Sacrement de 
Mariage"; "Regards sur Jésus' 
et "Un Dieu qui parle", recueil;, 
de causeries religieuses données 
à Radio-Paris; “Chemin de Croi. 
pour les veuves de guerre". Il 
collaboré à plusieurs volumes 
collectifs: “Dialogues avec I 
Souffrance"; "L’Eglise et le pé­
cheur”.

Le Pere Carré est Chevalier 
de la Légion d’honneur et déco­
ré de la Croix de Guerre avec 
palme.

On peut dès maintenant se ré­
server un banc pour le carême : 
Notre-Dame en s’adressant au 
bureau de la Fabrique. 424 rue 
St-Sulpice.
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Li'CARNET MONDAIN
Science et vie

FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Diane Blais, fille de M. et 
Mme J -Elias Blais, de Montréal,

ANESTHESIE
à M. Jean Charpentier, fils de M. nement temporaire qui fait per- 
et Mme Ludger Charpentier, de j (lre ]a senSJbilité. la mémoire.
la Côte des Neiges.
LA SESSION A QUEBEC

Avec toute le cérémonial habi­
tuel, a eu lieu hier après-midi, 
l'ouverture de la 4e session du 
22e Parlement provincial. Parmi 
les invités à cette imposante cé­
rémonie, on mentionne: lady Fi- 
«et, le juge et Mme Albert Sévi- 
gny, le lieutenant-col et Mme V.- 
H. Curmi, Mme J. Burstull. Mme 
J.-P. Carrière. Mme D.-ü. Papi- ; 
neau, Mme A. Raymond, M. et 
Mme Sam Gobeil, M. le juge et ; 
Mme Georges Gibsone, Mlle Sévi- j 
gny, le juge et Mme H. Fortier. 
M. et Mme J. Bilodeau, le juge et 
Mme A. Galipeault, M. et Mme i 
A. Marchand, M. et Mme R. Lan- ■ 
glais, M. et Mme Fred Dorion, M, 
et Mme H. Laferté, M. et Mme E. i 
Asselin, M. Geo.-A. Simard, ie sé­

rie., durant tout le temps que 
! l’on administre un anesthésique 
à doses suffisantes.

Historique
Bien que, dans les siècles pas­

sés, l’idee d’amortir la douleur 
dans l’acte d’une opération chi­
rurgicale se soit présentée à l’es­
prit des chirurgiens et qu’elle ait 
même, dans quelques cas, été 
mise à exécution avec un certain 
succès, on peut dire que c’est 
dans notre siècle seulement 
qu’elle a reçu un entier et com­
plet accomplissement, une con­
sécration scientifique.

A travers l’histoire de l’anes­
thésie. nous rencontrons les 
noms célèbres de Lavoisier, de 
Priestly; en Angleterre, ceux 
des docteurs Beddoes, qui cher-

nateur P--H. Du tremblay. M. ]es inhalations gazeuses
R.-O. Grothe M. E- Theriault. M. p0lir guérir les diverses maladies
et Mme \ Marchand, M. et Mme pulmonaires, et Richard Pear-J. Ni col, Mme Baloer, Mme O. Ga- ( s0n employa les inhalations 
gnon, Mme J. Bourque, Mme A. j’éther dans le traitement de la 
1 aouette, Mme A. Rarrette. ; phtisie pulmonaire, à son insti- 
L. Barre, Mme J. Robinson, Mme )Ution pneumatique de Bristol.

Sir Humphrey Davy, un chimis­
te attaché à cette institution, re­
connaît bientôt au gaz nitreu*

J.-D. Bégin, Mme P. Tardif, Mme 
M. Trudel. Mme T. Larochelle, 
Mme T- Labbé. Mme G. Côté, 
Mme P. Beaulieu, Mme Paul Sau­
vé. Mme J.-H. Delisle, Mme Alex­
andre Tache.

M. J. Bureau, Mlle Berthe Bu­
reau. Mlle Gagnon. M. C.-E. Zel­
ler, Mlle Larochelle, Mlle Bour­
que, M. A. Raymond, Mlle Taché, 
Mlle M.-R. Delisle, Mlle Trudel, 
Mlles Labbé, Barrette, Mlles T. 
et C. Elie. Mlle Dussault, M. J.-L. 
Baribeau, Mile D. Baribeau, Miles 
Marchand, le Dr et Mme Eudore 
Dubeau, M. G. Lemieux, le Dr
L. -J. Lemieux, M. \V. Rowey, M. 
et Mme Connors, M. et Mme F.-P. 
Brais, M. et Mme Jules Brillant, 
Mlle Brillant, M. L.-E. Messier, M. 
P. Bertrand, M. C. Delagrave, M. 
et Mme E. Ness, M. et Mme G. 
Foster, M. et Mme G. Martineau,
M. et Mme R.-E. Holden, M. et 
Mme J.-O. Renaud,.M. et Mme H. 
Martineau, Mlle Louise Theriault, 
Mlle Rita Beaulieu, le Dr et Mme 
A. Tétreault, M. et Mme G. Na­
deau, Son Exc. Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec, Mgr Fer­
dinand Vandry, P.A., V.G., rec­
teur de l’université Laval, Mgr 
Eugène Laflamme, M. le cha­
noine J.-A. Chamberland, le révé­
rend et Mme John MacKay, le 
consul général de France, et 
Mme P.-P. Lorion, le consul gé­
néral du Luxembourg, et Mme 
Metty Koet, le consul du Mexique 
et Mme André Turcot, le jugp et 
Mme Thomas Tremblay, le tuge 
et Mme Maurice Pelletier, le juge 
et Mme Edgar Champoux, le mai­
re de Quebec et Mme Lucien 
Borne, le recorder et Mme Emile 
Morin, le recorder Jean Mercier, 
M. et Mme Jean Raymond, le 
juge Ferdinand Roy, le juge Au-
Siste Royer, le juge et Mme 

douard Archambault.

au gaz
des propriétés singulières u’H

Définition ! d® son ami' «’adressa au chimis­te Charles Jackson, pour avoir le 
L’anesthésie est un empoison- gaz nitreux nécessaire à ses ex­

périences. Ici survient l’inter- 
| vention de Jackson- Celui-ci, 

connaissant par les travaux de 
Faraday l’analogie des effets 
produits par le gaz nitreux et 
l’éther, conseilla à Morton d’em­
ployer de préférence l’éther sul­
furique, parce que plus facile à 
obtenir, et le 30 septembre 
1846, Morton essaya à Boston, 
dans l’hôpital général du Massa­
chusetts. l'inhalation de l’éther 
pour amortir la douleur dans 
une opération chirurgicale. L’ex­
périence se fit en présence du 
Dr Warren et de Hawyard. Cette 
tentative fut couronnée d’un 
plein succès. La nouvelle de 
cette brillante découverte se ré­
pandit avec la rapidité de 

! l’éclair. Mis au courant par le 
1 Dr Bigelow, le Dr Boats, de Lon- 
! (1res, essaya l’éther, le 19 déeem- 
1 bre, pour l’extration d’une dent, 
i et le 21 décembre, Liston prati­
qua, à l’hôpital de l’Université, 
ramputation d’une cuisse, le pa­
tient étant sous l’influence de 
l’éther. Le 12 janvier 1847, Ma­
la igné faisait connaître à l’Aca-f 
démie de Médecine les résultat^ 
heureux qu’il avait obtenus. J{ 
Girahlès, dans le même mois, 
pratiquait à l'hôpital de la Pitié, 
devant une assistance considéra­
ble émerveillée du résultat, l’am­
putation d’une cuisse* et enfin, 
au mois de février 1847, le pro­
fesseur Simpson, le i>remier, fai­
sait, à Edimbourg, l’application 
de l’éther aux opérations obsté­
tricales. Tels sont, en résumé, 
les traits principaux de l’origi­
ne et du développement de cette 
vaillante conquête.

Mais si le docteur Morton fut 
le premier à inaugurer la nou­
velle méthode, Charles Jackson 
réclama pour lui l’honneur de la 
découverte. Sa réclamation, 
adressée à l’Institut de-France, 
fut accueillie avec faveur; l’on 
fit droit à ses prétentions et la 
croix de la Légion d’honneur 
vint sanctionner cette décision. 
Il est aussi nécessaire de dire, 
dans l’intérêt de la vérité et du 
droit, que la priorité de la dé­
couverte de l’éthérisation fut 
ortée, d’une part, devant la 

ambre des Représentants des 
Etats-Unis et, d’autre part, de­
vant U Société de médecine de 
Boston. Après une enquête lon­
gue et minutieuse dans laquelle 
tous les documents furent pro­
duits, les diverses prétentions 
examinées et pesées, l'honneur 
d’une aussi brillante et utile dé­
couverte fut accordé au docteur 
Morton, le confrère et ami d’Ho­
race Wells.

Un an à peine s’étalt écoulé 
depuis l’introdiction de l’éther 
dans la pratique de la chirurgie,

11

expérimente sur lui-même dans 
le but de calmer des névralgies 
dentaires auxquelles il est sujet; 
il y réussit de façon assez satis­
faisante et reconnaît au gaz ni­
treux des propriétés anesthési­
ques assez efficaces. Mais c'est 
seulement en 1844, un demi-siè­
cle plus tard, qu’un dentiste amé­
ricain, Horace Wells, de Hart­
ford, Connecticut, après avoir 
été témoin dans les cours de chi­
mie des effets que produit chez 
l’homme le gaz nitreux, que l’on 
désignait aussi sous le nom de 
gaz hilarant, voulut essayer l’ac­
tion de ce fluide pour extraire 
des dents sans douleur.

Après avoir constaté sur lui- 
même les bons effets de ce flui­
de, il opéra chez d’autres avec 
un succès complet. Emerveillé 
des résultats obtenus et croyant 
avec raison avoir découvert une 
voie nouvelle, il se rendit à Bos­
ton, parla de ses succès à l’un 
de ses confrères, le Dr Morton, 
et à quelques chirurgiens; mais 
accueilli avec indifférence, avec 
dédain même, il retourna dans 
sa ville natale pour y entendre, 
deux ans plus tard, les échos des 
succès qu’14 rêvait pour lui-mê­
me. Pendant son séjour à Bos­
ton, Wells avait bien communi­
qué ses idées et ses recherches à 
Morton, mais à en juger par le 
temps qu’il prit à les mettre à 
exécution, on doit penser qu’el­
les ne l’avaient pas beaucoup im­
pressionné, car l’idée de Morton 
ne germa pas tout d’abord.

C’est seulement deux ans plus 
tard, en 1846, que Morton, vou­
lant mettre en pratique les essais

Sonpes
CONDENSÉES

por 
Ch s

ttoinz a, maintenant, une gamme compltte de 16 
Soupes, y compris 7 soupes-crème, dont la plus 
nouvelle est la Crème de Poulet, qui sera immé­
diatement en grande demande.
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SUR UNE PAGE 
D’HISTOIRE

Le problème du bilinguisme 
au Canada a toujours été épi­
neux et la période la plua dif­
ficile de notre histoire L ce sujet 
n’est certainement pas celle qui 
correspond à la conquête du 
pays par l’Angleterre.

La façon dont Michel Eusta- 
che Gaspard Alain Chartier de 
Lotbinière a défendu les droits 
et les privilèges du peupie ca­
nadien après la session du Ca­
nada à l’Angleterre a été dé­
montrée, hier après-midi par 
M. C.-A. de Lotbinière-Harwood, 
C.R., dans une causerie aux 
membres de la section féminine 
de la Société des antiquaires et 
de numismatique, au Chateau de 
Ramezay.

Michel de Lotbinière était 
membre du comité chargé de 
dresser les lois et les règlements 
de l’Acte de Québec en 1774 au 
sujet de l’usage des deux lan­
gues dans la province de Qué­
bec.

Sa correspondance avec les 
autorités anglaises et ses décla­
rations publiques révèlent la 
grande dignité de son caractère, 
son courage et so . savoir-faire. 
Et le rôle qu’il a si brillamment 
joué dans cette affaire a inspiré 
très justement l’artiste qui a il­
lustré sur la toile cet événement 
historique, tr.bleau li se trouve 
présentement à la chamb-e de 
l’Assemblée législative de Qué­
bec, dit en terminant M. de Lot- 
binière-Hardwood.

Le conférencier a é*é présenté 
par Mme Dorothy Shephard, 
présidente de la section fémi­
nine et remercié par Mlle Ma­
deleine Thibaudeau.

!ï

Deux cents modèles de Miomi ont protesté par des parades publiques contre la décision du comité qui a choisi une Newyorkoise pour 
représenter l'esprit de la jeunesse au festival annuel de l'orange au jour de l'an. Ces demoiselles prétendent que, vu leur nombre le 

; comité aurait pu choisir parmi elles, la reine du festival.

Les bonnes recettes

quand un nouvel agent vint lui 
faire concurrence. Simpson, 
qui le premier avait introduit 
l’éthérisme dans la pratique des 
accouchements, reconnut la 
puissance et l’avantage du chlo­
roforme et, le 10 novembre 1847, 
il communiqua b la Société de 
médecine d’Edimbourg le résul­
tat de ses expériences. A partir 
de ce moment, l’éther fut aban­
donné; le chloroforme lui fut 
substitué, sauf dans le nord-est 
des Etats-Unis où l’éther demeu­
ra le procédé de choix.

"Chloroform* à I* rein*"

Simpson fut créé chevalier par 
la reine Victoria après qu’elle 
eut donné naissance sans dou­
leur è un enfant alors qu’elle 
était sous l’effet du chloroforme, 
d’où l’expression “chloroforme à 
la reine". Mais les années ame­
nèrent beaucoup de change­
ments. Le “chloroforme à la rei­
ne", autrefois si populaire en 
Amérique comme en Angleterre, 
fut remplacé en Amérique par 
l’cther, une médication hypoder­
mique et une analgésie par le gaz 
et l’oxygène.

Sontagcment de la douleur
L* désir de soulager la dou­

leur en obstétrique comme en 
chirurgie n’est plus aiscutable. 
De très fortes douleurs ne sont 
pas essentielles pour accoucher, 
et il est du devoir de tout obsté­
tricien de soulager le plus possi­
ble, sans, bien entendu, dépasser 
les limites de la sécurité pour la 
mère et pour l’enfant. Il est ha­
bituellement possible d’assurer 
un degré considérable de soula­
gement par des méthodes qui va­
rient selon les besoins des fem­
mes en douleurs et de la période 
de travail où en est rendue la 
parturinte.

Les moyens de soulagement 
en obstétrique peuvent se divi­
ser en deux groupes: ceux qui 
sont applicables durant la pre­
mier Made de l’accouchement et

ACTIVITES
FEMININES

SOUPER ANNUEL

A l'occasion du centenaire de l'hd- 
pltal Général de la Miséricorde, l’As­
sociation des Infirmières graduées re­
cevra ses membres à un souper qui 
sera servi à l’Mpltal même, 887 est. 
rue Lagauchetl-sre, mercredi, 21 Jan­
vier, à 7 h.

Prière d’adresser toute correspon­
dance à: Association des Infirmières 
graduées de l'hôpital de la Miséricorde, 
1051, St-Hubert. Montréal.

L'Association compte sur la présence 
de toutes les anciennes graduées.

PARTIE DE CARTES
TTne pertle de cartes aura lieu A 

l’hôpital St-Joseph des Covalesoentes, 
4585. rue Berrl, le 21 Janvier, A 8 h. 
15 du soir, sous la présidence d’hon­
neur de Mme Camtlllen Houde.

Il y aura goûter servi par les reli­
gieuses.

AU COUVENT DU SACRE-COEUR

•'Samedi, le 17 Janvier, A 2 h. 30 
précises, au couvent du Sacré-Cœur. 
3635, rue Atwater, un très beau film 
en couleur sur l'Inde sera présenté 
par le R.P. Yvon, O.M.C., au béné­
fice des oeuvres des Enfants de Marie.

Les congressistes, les anciennes élè­
ves et leurs amies sont cordialement 
Invitées A cette séance. On pourra se 
procurer des billets 1# Jour même A 
l’entrée de la salle, 1960, rue McGregor.

LES FILMS DU R.P. YVON

Vendredi eolr, A 8 h., dans la salle 
des Oeuvres des Franciscaines Mission­
naires de Marie, 120 est, rue Laurier, 
le R.P. Yvon, O.F.M.C., donnera une 
représentation de ses magnifiques 
films sur les Missions Indiennes. Les 
membres des Cercles missionnaires, les 
dames et demoiselles, amies des Mis­
sions sont cordialement Invitées.

A L’ECOLE D’ACTION SOCIALE

Les cours de l'Ecole d'action sociale 
recommenceront samedi prochain, le 17 
Janvier. A l'Ecole d'éducation familiale 
et sociale, 1215 est, boul. St-Joeeph. 
M. l’abbé Contant, directeur du Bu­
reau d'adoption parlera de cette oeuvre 
A 2 h. Le cours de législation sociale 
ne commencera que le samedi suivant, 
soit le 24 Janvier.

A 3 h. le P. Dubois continuera le 
cours de Morale sociale.

A 4 h. Mme Vlnay parlera de péda­
gogie maternelle.

Enfin A 5 h. aura Heu le cours de 
psychologie, sipéclalement réservé aux 
religieuses.

Entrée libre et gratuite.

(fiêduiâez le coût de
l alimentation avec le pain

OMELETTE INFAILLIBLE
Battez 4 jaunes d’oeufs, ajou­
tez % tasse de lait, et assai­
sonnez. Mettez les 4 blancs 
d’oeufs battus. Le pain rend 
cette omelette plus légère, 
plus mousseuse. Il n’y a pas 
de danger qu’elle retombe.

; POUDINGUE AU PAIN
Délicieux et nutritif! Il y a 

j différentes saveurs; chocolat, 
caramel, raisin, coco. On peut 
le recouvrir de gelée ou de 

| meringue.
La recette qui sert de base: 1 

! tasse de pain pour 2 tasses de 
lait — 1 oeuf. 3 Ibs de sucre 
et essences. Faites cuire len­
tement dans un récipient 
d’eau chaude. Si vous faites 
bien attention, vous aurez un 
poudingue qui est juste à 
point dans le milieu — brun 
doré sur le dessus. Ce sera un 
vrai régal!

EPAULE FARCIE
Procurez-vous une épaule de 
veau ou d’agneau. Demandez à 
votre boucher de la désosser.

Les habitudes
en alimentation

Ottawa, 15. — Un des plus 
grands facteurs de la sous-ali­
mentation. d’après le Dr L.-B. 
Pett, chef de la Division de 
l’hygiène alimentaire au minis­
tère de la Santé nationale et du 
Bien-être social, est le manque 
de connaissances sur la vérita­
ble valeur nutritive de divers 
aliments.

Remplissez la cavité avec une 
savoureuse farce au pain. 
Roulez et attachez fermement. 
Faites rôtir. Un goût déli­
cieux! De quoi servir plus de 
monde, d’où l’économie,

SOUPER CHAUD SPECIAL
Dans une casserole beurrée, 
disposez, par rangs. 2 tasses 
de pain grillé en cubes et 1 
tasse de fromage râpé. Battez 
2 oeufs avec 2 tasses de lait. 
Assaisonnez et versez sur le 
pain et le fromage. Placez 
dans un récipient d’eau chau­
de. Faites cuire jusqu’à con­
sistance ferme. C’est facile, 
économique et c’est tellement 
boni

LE PAIN FAIT PLUS DE PATES 
OU DE PAIN DE VIANDE

Ajoutez 1V2 tasse de miettes 
de pain à l1/^ livre de viande 
de boeuf ou de porc hachée. 
Mettez vos assaisonnements 
favoris tels que l’oignon, le 
“catsup” ou la moutarde, et 1 
tasse de liquide (lait ou eau). 
Vous obtenez plus de portions
— la même valeur alimentaire
— et une saveur délicieuse.

comprime la taille ou l’estomac, 
afin que tout votre corps repose 
librement; si c’est en été, allon­
gez-vous à même le sol en suréle­
vant légèrement vos pieds, fer­
mez les yeux et laissez-vous aller 
à une détente complète; au bout 
de dix minutes, faites quelques 
exercices respiratoires pendant 
trois minutes. Reposez-vous en­
core les deux dernières minute^, 
et vous aurez retrouvé, en si peu 
de temps, le goût et le moyen de

terminer votre journée de travail 
allègrement.

Et si, privilégiée, vous pouvez 
disposer d’une heure complète, 
isolez-vous dans une pièce tran­
quille, faites pendant quelques 
minutes des exercices respiratoi­
res, puis, après avoir fait l’obs­
curité complète, allongez-vous 
comme dit plus haut après avoir 
mis sur vos yeux une compresse 
d’eau chaude, ou, ce qui est 
mieux, d’eau de rose.

ceux qu’on peut utiliser durant 
le deuxième ou dernier stade de 
Taocoucbement. La standardi­
sation est désirable, mais impra­
ticable, sauf là où l’on peut sui­
vre un plan d’ensemble. En obs­
tétrique comme en chirurgie, le 
travail d’ensemble est essentiel 
au succès.

Dr Jacques FORTIER 
J* vais être mère.

“Nous finissons par aimer les 
aliments auxquels nous sommes 
habitués, a dit le Dr Pett. L'es 
habitudes alimentaires viennent 
souvent du modelé des menus de 
la famille; par conséquent, les 
habitudes alimentaires médio­
cres, une fois établies, tendent 
à s’ancrer dans notre mode 
d’existence."

Ainsi, la méthode tradition­
nelle de la préparaUon des pom­
mes de terre est de les faire 
bouillir et de les écraser ensuite 
en purée, ce qui détruit environ 
la moitié de la précieuse vita­
mine C qu’elles contiennent. 
Lorsqu’elles sont cuites en robe 
de chambre, elles retiennent 
presque en entier cet élément si 
vital pour la santé des tissus 
corporels.

Les Canadiens n’aiment pas 
beaucoup le navet et pourtant 
ce légume est une riche source 
de vitamine C. Deux o.ices de 
navet cru fournissent 18 milli­
grammes de vitamine C, si fra­
gile. Le chou cru est encore 
meilleur car il en ‘ournit 26 
milligrammes pour un même 
poids.

L’homme a besoin de 30 à 75 
milligrammes^ de vitamine C par 
jour, pour être bien portant. 
Contrairement à d’autres vita­
mines, la vitamine C n’est em­
magasinée qu’en faible quantité 
dans l’organisme. Quatre onces 
de tomates et la même quan­
tité de jus de tomate fournissent 
respectivement 22 et 20 milli­
grammes de cette vitamine.

En ces jours de pénurie de 
dollars américains, le jus de 
pomme vitaminisé constitue une 
excellente source de vitamine C 
au Canada. Le jus de pomme or- 
djnaire ne contient pas de cette 
vitamine, mais on peut en ajou­
ter au jus de pomme de manière 
à donner à celui-ci une valeur 
égale à celle du jus d’orange.

Sachez vous reposer

Les motifs de surmenage ne 
manquent pas, apprenez donc à 
ne pas vous fatiguer inutilement. 
Sachez conserver un parfait équi­
libre nerveux, indispensable à 
une bonne santé. Pour y parve­
nir, il suffit presque toujours 
d’une heure de repos au milieu 
de la journée, mais de repos to­
tal. Vous accepterez ensuite les 
pires ennuis avec un certain op­
timisme, et vous aurez retrouvé 
une nouvelle vigueur pour faire 
face aux tâches les plus acca­
blantes d’une journée surchar- 
gée.

Je sais bien que la majorité 
des femmes travaillent et ne peu­
vent disposer d’une heure com­
plète pour se reposer; il y a le 
travail à l’extérieur, le temps 
passé à faire le trajet, les repas 
préparés en vitesse et avalés de 
même, mais, si en sachant orga­
niser au- mieux votre emploi du 
temps, vous arriverez à vous li­
bérer et à disposer:

Passez ce quart d’heure à vous 
reposer. Tirez vos persiennes, 
faites l’obscurité complète dans 
la pièce où vous vous trouvez; 
ôtez rapidement tout ce qui vous

Pour soulager du 
malaise, frictionnez * - —
la gorge, la poitrine WIÇKS 
et le dos... avec du wVapoRu*

EATON
Heures d'affaires du lundi au vendredi ; 9 h. 30 à 5 h. 30. 

Le magasin ferme à 1 heure ie samedi.
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SPÉCIAL !

MATELAS SIMMONS
Les clients avisés connaissent la qualité Simmons 

et les offres Eaton !

Spécial
vendredi 31.95

Voici un matelas de bonne qualité, rembourrés de ressorts 
en spirale en acier trempé, recouvert de beau coutil de 
coton tissé. Bien capitonnés, bords roulés, galonnés, avec 
ventilateurs et poignées. Toutes dimensions courantes.

Literie, au septième

Conditions du Plon Budgétaire si désiré.

«T EATO N C®LIMITED

OF MONTREAL

Feuilleton du “Devoir”

MANOIR
tOOOOOOOOOOOOOOOOOOO» de CHARLES SILVESTRE

38. (Suite)
— Sombre et propice à la ré­

flexion; il est enfermé dans le 
cachot du donjon; des anneaux 
de fer, scellés aux murailles, le 
tiennent solidement aux jarrets. 
Il peut encore s’asseoir, mais s’il 
est trop longtemps muet, je fe­
rai ôter l’escabeau et couvrir de 

'tessons la terre. Obligé de se te­
nir debout, il sera bien conseil­
lé par la fatigue.

— Assez... assez! glapit le 
comte Richard. Je te fais con­
fiance... Une bien triste confian­
ce, Reviens vite à tes affaires, je 
dots méditer.

Le sénéchal s’en alla en décla­
rant qu’il fallait faire justice au 
plus tôt; le bon renom de Porat
en dépendait.

Le comte Richard n’entendit 
plus que les cris aigus des hi­
rondelles qui rayaient le ciel

d’automne.
— Ces bestioles volantes sont 

libres, murmura-t-il. Elles s’ap­
prêtent à partir bien loin.

Il saisit un pichet de vin et 
but à même une rasade; il se do­
delina et reconnut avec bonho­
mie qu’il était plus encore altéré 
de justice. Il clapa de la langue 
et battit agréablement de l’oeil. 
Chassant comme des mouches 
les soucis et retroussant A plei­
nes mains sa robe, il se précipi­
ta dans la cour en écartant les 
importuns qui voulaient l’entre­
tenir de leurs affaires.

— Place! cria-t-il. Place! lais- 
sez-moi souffler un peu, je suis 
accablé d’angoisse. Soyez tran­
quilles, faites-moi confiancel 
Place!

Il fit présenter son gros che­
val pommelé et partit au trot 
dans la campagne.

D Muta bientôt à terra, entra 
dans un verger lumineux et 
roux; les arbres craquaient au 
poids des fruits, ruisselaient, 
penchaient. Les pommes étaient 
riantes commes des joues de jou­
vencelles.

Tirant sur une branche appe­
santie de prunes blondes, il en 
cueillit avidement; il en mit plu­
sieurs dans sa bouche et chassa 
les noyaux avec délicea. Il les 
volait plus qu’il ne les mangeait, 
heureux comme un enfant en 
maraude. Il se gorgea de leur 
miel, il s’en barnouilla et s’as­
sit un moment sur le sol sans 
craindre de salir sa robe splen­
dide. Enfourchant son cheval 
qui avait mangé des prunes, lui 
aussi, il partit au petit galop 
vers la rivière.

Il entendit une harpe qui sou­
tenait une chanson d'amour que 
chantaient Mauide et Viviane. Il 
se réjouit de voir la comtesse 
couronnée de fleurs, et couchée 
sur le gazon de la clairière en 
écoutant la belle chanson.

— Vous chantez mieux que les 
oiseaux du printemps, dit-il en 
s’avançant gaiement vers ses fil­
les.

Elles s’élancèrent ensemble 
pour l’embrasser.

— Vous avez mangé des pru­
nes, dit la comtesse.

— Haie! haiel Comment le sa­

vez-vous 7 demanda-t-il, tout sur­
pris. Seriez-vous devineresse?

— Vous en avez des bribes à 
votre gentille barbe.

Tout riant, il vint s’asseoir au­
près de Galeran sur une ban­
quette d’herbe fine.

— Mon cher fils, je prends un 
moment de plaisir, dit-il d’un 
air grave. Vous^passez bien vo­
tre temps selon le bon âge amou­
reux et je dois supporter toute 
la charge. Il faudra m’aider sans 
retard, Cragnasse même m’aban­
donne. Je dois punir l’horrible 
crime.

— Mon ami, dit aigrement la 
comtesse, rendez la justice, mais 
gardez le silence devant moi sur 
ces déplaisances.

— Haïe! haie!... Ne vous fâ­
chez pas, dit le comte Richard 
en lui caressant les mains. Que 
Mauide reprenne sa chanson... 
Je ne veux point troubler la 
fête.

Viviane entraîna Galeran à 
travers les bois ensoleillés.

— Fuyons, dit-elle. Allons au 
bord de la rivière. Vous détache­
rez votre barque, nous vogue­
rons entre les saules dorés.

Ils s’en allèrent, la main dans 
la main, suivant la flamme pâle 
des bouleaux, la pourpre des cc- 
•isiers sauvages. Une ardeur fraî­
che les emportait; les feuillages 
les illuminaient sans cesse et

jusqu’au fond de l’horizon, ils 
voyaient des arbres comme des 
flambeaux de couleurs.

La rivière leur faisait signe 
à travers les aulnes; et saisis 
d’une même joie, ils s’élancèrent 
dsns une barque amarrée au 
tronc d’un vergne velu. li la 
détacha et prit une longue per­
che qu’il enfonça dans le sable 
et retira en cadence. Le mobile 
sentier s’éclairait aux peupliers 
ardents de la rive. Le calme de 
l’air était si graad qu’ils enten­
daient le cri lointain d’un pi­
vert et le murmure de l’eau que 
froissait la barre.

Viviane admirait les rayons 
qui touchaient Galeran debout à 
l avant de la barque. Assise à 
l’arrière, elle mesurait sa force 
heureuse tandis qu’il pesait sur 
la perche et la retirait toute 
mouillée de lumière. Ils ne par­
laient pas, leurs regards mêlés 
refusaient tout eparole; il la re­
gardait de ses yeux fauves qu’elle 
disait volés à un léopard, et 
pourtant d’une douceur aussi 
forte que le miel sauvage. Une 
poule d’eau quittait en caque­
tant son gfte; le martin-pêcheur 
passait en fuseau de saphir.

Il menait la barque sans fati­
gue, et riait d’un bonheur tran­
quille; elle effleurgit le flot sans 
y voir aller et venir des insec­
tes condamnés à ramer sans

cesse. De temps à autre le rivage 
prenait une couleur d’aspic, 
une sécheresse glacée où se dres­
saient des rochers noirâtres, qui 
succédaient aux peupliers fré­
missants. L’eau bouillonnait de 
fureur sournoise et s’élargissait 
plus loin en traîne de moire où 
verdoyaient les prairies. Le si­
lence grandissait le coup de bat­
toir d’une carpe en chasse.

— Arrêtons-nous ici, dit Vivi­
ane. Je veux implorer une grâce 
de votre bonté.

— Accordée d’avance, dit-il en 
s’appuyant à la barre.

— C’est difficile, reprit-elle en 
faisant la moue, et battant espiè- 
glement des paupières.

— Rien ne saurait être diffi­
cile s’il faut vous plaire.

Elle leva les yeux sur lui et 
les baissa vite, d’un air peureux 
qui le ravissait davantage.

— Guillaume le sellier ne peut 
être coupable du crime dont il 
est accusé, murmura-t-elle très 
vite. Comment donner les rai­
sons de son innocence? Il n’est 
pas un criminel, mais au con­
traire, un homme juste et bon. 
Je le connais depuis mon en­
fance, c’est lui qui m’a fabriqué 
des harnais pour le premier petit 
cheval que j’ai monté. Des har­
nais pour une fée, tout blancs, 
rehaussés d’azur. Sauvez-le... J’ai 
entendu qu’il fallait 1* mettre A

la torture. On finira par prou­
ver qu’il est coupable. Il sera mis 
à mort comme un brigand; le 
sénéchal a pris une figure chau­
de, qui me fait trembler. 11 mon­
tre la tête d’un âne rouge. Ah! 
j’ai peur pour le pauvre homme. 
Galeran, répondez-moi, je vous 
supplie... Je vous regarde en 
prière, n’évitez pas mon regard.

Il resta quelque temps pensif 
et répondit en s’efforçant de 
sourire:

— Vous demandez une chose 
très difficile.

— Sauvez le pauvre homme, 
dit-elle en joignant les*’ mains. 
Vous m’avez donné des pierres 
précieuses, des fourrures de zi­
beline et des colliers d’or ciselé, 
et des boîtes à miroir qui fe­
raient pâlir d’envie toutes les 
femmes... Cette fois, je vous de­
mande plus que tous les trésors 
du monde, la vie d’un homme 
innocent.

Elle cessa de parler en fris­
sonnant de pitié toute pure tan­
dis qu’il passait la main sur son 
front et détournait ses regards. 
Il contemplait vaguement le flot 
qui s’en allait sans retour.

— Cette nuit, il sera mis en 
liberté, dit-il enfin. Il aura les 
moyens de partir bien loin et 
d’échapper au supplice, mais il

ait la vie sauve.
— Je voulais m’écarter de cet­

te affaire, reprit-il d’une voix 
rauque, mais gardez-moi le se­
cret. Vos désirs seront exaucés 
sans retard. m

Elle se leva d’un bond pour 
crier merci, et sa joie lui cacha 
le trouble de Galeran. Elle ne 
sentait pas qu’il restait inerte.

— Revenons, dit-elle, le soleil 
ne descend pas encore. Nous 
avons le temps de nous baigner

Il mena la barque à contre- 
courant. Elle voyait avec orgueil 
saillir ses muscles tandis qu’il 
fendait le flot bouillonnant. Elle 
se mit à chanter une grande 
chanson d’espoir.

— Je suis heureuse, ce soir 
dit-elle. Vous êtes bon, vous avez 
le coeur d’un preux. Allez jus­
qu’au tournant de la rivière. A 
cet endroit à fond de sable, élit 
prend une couleur d’azur. Saii| 
sissez les rames, elle est tropi 
profonde à présent, votre barre J 
y serait engloutie,

é saler* m
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La liste des blessés de la tragédie 
ferroviaire de Parent, Québec

Parent, 15 (C. P.) — Voici la 
liste officielle des blessés de la 
tragédie ferroviaire, survenue 
hier près de Parent, Que. La lis­
te des morts n’a pas encore été 
rendue publique, on attend que 
les familles aient été averties;

Blessés du train no 21
Passaners du train No 21 qui 

ont reçu des soins médicaux:
Bédard, Marcel-Hubert, 1261 

rue Stc-Elizabeth, Montréal, choc 
nerveux;

Blais, Albert, Malartic, P.Q., 
coupure à la main droite;

Bruno, Sam, cuisinier du wa- 
Kon-restaurant, brûlures à la 
cuisse;

Llearry. John, 18, 6e rue, No- 
randa, douleur à l’arrière de la 
tête et. à l’estomac;

Colin, Mme André, Parent, lé­
gères ecchymoses à la jambe 
gauche;

J.-N. Croteau, mécanicien du 
train No 21, douleurs au dos et à 
l’estomac;

Desjardins, Jean, 2137 David­
son, Montréal, fracture du bras 
gauche et fracture probable du 
dos;

Dussault, A., chauffeur de la 
locomotive du train 21, douleurs 
dans le dos et à l’estomac, aussi 
légère coupure au genou gauche;

Guillemette, Mme R, Sullivan, 
P.Q., choc nerveux;

Gravel, Charlie, Notre-Dame 
d’Aylmer, P.Q., ecchymose à 
l’oeil gauche et douleur à l’esto­
mac;

Goulet, Eugène. 273, 4e ave­
nue. Val d’Or, P.Q., douleur au 
poing droit et à l’arrière d^ la 
tête; , ,

Larose, Mme Clovis, Malartic, 
P.Q., ecchymoses et bosses sur 
les deux jambes;

Lirette, Adélard, Parent, P.Q., 
douleur au côté droit;

Lafrance, Mlle Jeannine, Si- 
Benoit de Lacorne, P.Q., contu­
sions, lèvre supérieure;

Lafrance, F.-X., Saint-Benoit 
de Lacorne. P.Q., main gauche,

bras et épaule contusionnés;
Labrecque, Mme Alfred, Pa­

rent, P.Q., ecchymose à la jam­
be gauche;

Langevin, Raymond, Notre- 
Dame du Rosaire, P.Q., bosse 
sur la tête;

Martin, Philippe, l’Epiphanie, 
P.Q., bosse légère sur la tête;

Misiraini, Mme G., 4101 rue
Sherbrooke est, Montréal, dou­
leurs dans les deux jambes;

Poulin, Mlle Fernande, Insti­
tut des Sourdes-Muettes, Mont­
réal, jambe droite et oeil gau­
che légèrement contusionnés;

Robinson, H., garçon de table, 
train 21, ecchymoses;

Rondeau, Adrien, St-Zénon, 
P.Q., bosse au genou droit;

Rondeau, Adélard, St-Zénon, 
P.Q., bosse au genou droit;

Roy, Roméo, Rouyn, P.Q., lé­
gère ecchymose au pied droit;

Robitaille, Mme A., Val d’Or, 
P.Q., bosses sur la jambe droite 
et à la main;

Rotchild, Mme A. D., Perron, 
PQ., douleurs dans la jambe 
droite et la main;

-Tremblay, Philippe, Ste-Anne 
de la Pérade, P.Q., léger choc 
nerveux;

_ Tremblay, René, 16-7ième rue 
Noranda, P.Q., douleurs dans les 
deux jambes;

Thelland, Victor, Malartic, 
P.Q., raideur de la jambe;

Thelland, Mme Victor, Malar­
tic, P.Q., raideur du bras droit 
et douleur à l’estomac;

Thelland, Georges, Val Senne- 
ville, raideur de la jambe gau- 
che;

Telland, Mme Georges, Val 
Senneville, P.Q., douleur dans la 
tête.

Blessés du train no 11
Passagers du train No 11 qui 

ont reçu des soins médicaux:
Lionel Bordeleau, La Tuque, 

légère bosse sur la tête;
Mme A. Bourret, Val d’Or, rai­

deur dans les jambes;
Antonio Boisvert, St. Thomas

de Claxton, douleur au bras 
droit;

R. Blanchet, 1871 Blvd Godin, 
Mackay ville, douleur au bras 
droit.

Paul Daigle, Damaska East, 
ecchymose sur la jambe gau­
che;

Armand D’Amours, St-Fran- 
çois, bosse à l'arrière de la tète;

L. Firlotte, Noranda, légère­
ment blessé au dos;

Mlle Yvette Filion, St-Maurice 
de Champlain, ecchymose à l’oeil 
droit;

W. Jalbert, Clova, pied gau­
che et cou légèrement blessés;

Remi Jutras, St-Séraphin, lé­
gère ecchymose au côté gauche;

Henri Jalbert, St-Fram;ois de 
Viger, léger choc nerveux;

Roland Lambert, Damaska E., 
légères ecchymoses à la jambe 
gauche;

George Larouche, 53 Maréchal 
Foch, Québec, épaule droite lé­
gèrement contusionnée;

R. Levasseur. St-Athanase, dou­
leur à l’estomac;

Claude Lavoie, Clova, ecchy­
mose au front et sur le nez aus­
si raideur de la jambe gauche;

W. Mercier, St-Cyrille de l’is- 
let, légère contusion, côté droit 
de la figure;

Jean-Louis Paquet, Val Morin, 
ecchymoses sur la jambe droite 
et la tête;

L. Marie Roy, St-Isidore de 
Dorchester, raideur au bras gau- 
ché;

Oscar Soucy, St-Blaise, ecchy­
moses au bras droit;

Robert Larouche, 91 St-Fran- 
çois, La Tuque, crâne et bras 
droit fracturés, transporté à l’hô­
pital de Val d’Or.

Mlle R. Strasbourg, Hibbard, 
douleur au côté droit et dans le 
dos;

David St-Pierre, Estcourt, ec­
chymoses à l’épaule gauche;

E. Soucy, St-Alexandre, mâ­
choire cassée, transporté à l’hô­
pital de Val d’Or.

Communiqué 
de l'archevêché

Au sujet de la campagne de la 
Fédération

Nous recevons le communiqué 
suivant de Mgr Albert Valois, 
V.G. :

“C’est le désir de Son Excel­
lence Mgr l’Archevêque que, du­
rant tout le mois qui précédé la 
Campagne de la Fédération des 
oeuvres de charité canadienne- 
françaises, par conséquent, du 
7 février au 7 mars, parce que 
le 7 mars est la date d’ouverture 
de la Campagne, aucune organi­
sation paroissiale ou charitable 
ne fasse appel à la charité du 
public. Nous comptons que tous 
voudront bien respecter la vo­
lonté de Son Excellence, sur ce 
point.

Le représentant de l’Archevê­
ché à la Fédération.

(Signé) Albert Valois, V.G.

Résolution demandant 
la démission du 

gouvernement d'Ottawa
Toronto, 15 (C.P.) — Une ré­

solution, demandant la démis­
sion du cabinet fédéral s’il ne 
réussit pas à réimposer les 
contrôles des prix et la taxe sur 
les profits excessifs, a été pas­
sé, ifli, à une assemblée du 
Conseil des métiers et du tra­
vail du district de Toronto (A. 
F.L.).

M. David Croll, député libé­
ral de Toronto-Spadina au Par-

Une disposition oubliée do 
contrat du tramway

Des chiffres d'au moins 4 pouces de hauteur 
à l'extérieur des "chars" pour en 

indiquer la capacité
Voici un article du contrat de 1918 avec la Montreal Tramwags, 

que l’on a visiblement oublié d’appliquer en l’an de grâce 1948 :
"Dam la Cité et en dehors, la Commission (des TramvjaysJ 

déterminera le nombre de voyageurs que chaque char pourra con­
tenir. La Compagnie devra inscrire ce nombre en chiffres d’au 
moins ♦ ponces de hauteur à l’extérieur de ses chars", (article 63).

Cette disposition de la charte du Tramway a-t-elle été abrogée ? 
On le dirait.

Et cette autre ;
"Dans la Cité et en dehors, tout char (?) à voyageurs sera bien 

ventilé et tenu en tout temps dans un bon état de propreté". 
FINANCE ......................................dUFlamm.LdG. cmfwypcm

lement fédéral, et M. J.R. Mac- Criniinplc nnprrpNicoi, député progressiste-con- v-rimmeis oe guerre
servateur de Toronto-Davenport, japonais Qui ne
ont tous deux adressé la parole 1 . ^ . ,
au cours de cette assemblée spé- seraient pas juges 
dale portant sur la hausse des 
prix.

M. Croll a suggéré un program­
me en trois points afin de faire 
baisser le coût de la vie; a) un 
choix de contrôles des prix sur 
les viandes et autres denrées, b) 
un plus grand usage de la loi des 
combines, c) la permission d’im­
porter les légumes et les fruits 
à des prix fixes.

Le député libéral a deman­
dé une “enquête complète, ou­
verte et profonde de la présen­
te hausse des prix’’.

o***

Tokio, 15 (A.P.) — La corn, 
missaire allié près le tribunal des 
criminels de guerre, Joseph Kee­
nan, recommande l’abandon de 
l’accusation à l’égard de 20 pré­
venus japonais, parmi lesquels 
Kishi, ancien ministre du com­
merce sous Tojo; Eichi Amau, 
riche propagandiste; Yoshihisa 
Kuzuu, ancien président de la 
société du Dragon, et le général 
Kisaburo Ando, qui assura l’or­
dre intérieur au Japon durant la 
guerre.

Les arguments du commissai­
re allié sont les suivants: la ju­
gement de ces 20 prévenus serait 
long, coûteux, nécessiterait la 
constitution d’un nouveau jury, 
et surtout, produirait un mauvais 
effet dans l’opinion. D’ailleurs, 
ils n’étaient pas compris dans 
la liste primitive des chefs res- 

i pensables japonais, et leur cas 
n’est pas notoirement criminel, il 

| est seulement suspect
,

•Au duMeAt, 
ca |xrtt9 eflfc l'uUat

Un excellent 
porto canadien.
Riche, H a du corps, 
un bouquet et un 
arôme incomparables.

Le "Canadian Cruiser" 
a quitté Halifax

Le Canadian Cruiser, de la Ca­
nadian National Steamshipa, a 
quitté Halifax hier pour son 
huitième voyage aux Antilles an­
glaises. Il transporte dans ses 
cales des produits canadiens, 
dont des automobiles, de la fa­
rine et des chaussures.

Parmi les passagers à bord 
l’on remarque M. et Mme Del- 
phls Verodn, de Québec, accom­
pagné de leur fils Alexandre, qui 
feront un court séjour à la Ja­
maïque, et M. et Mme L. S. Web­
ster. de Montréal. M. Webster est 
le fils de feu le sénateur L. C 
Webster.

Apprenons à 
boire du vin

Le Code du bâtiment
On croit eavoir que le service 

d’urbanisme s’occupe de faire 
imprimer le Code du bâtiment 
afin de le présenter en un volu­
me aux conseillers municipaux, 
lorsque le Comité exécutif jugera 
à propos d’en demander l’appro­
bation au Conseil.

Le projaet de règlement des­
tiné à remplacer les règlements 
exitstants concernant la cons. 
chef un nouveau Code du bâti­
ment a été adressé depuis plu­
sieurs semaines aux membres du 
Conseil et aux corps publics In­
téressés, sous forme miméogra- 
phiée.

On estime qu’il serait préféra­
ble de l’offrir dès maintenant 
souh la forme définitive d’un vo­
lume imprimé. L’étude en serait 
rendue plus facile. Et il serait 
prêt à servir, aussitôt qu’approu- 
v* nar le Con*"'!.

M. Jean Cassin prononce une cau­
serie à l'hôtel Mont-Royal — 
Remarques de M. Eddy Prévost

Une causerie a été prononcée 
hier à l’hôtel Mont-Royal, à l’is­
sue du déjeuner marquant la 3e 
Journée du congrès de l’associa­
tion des fournisseurs d’hôtels et 
de restaurants.

Le conférencier était M. Jean 
Cassin, de la Société des amis 
d’Escoffier. Il a fortement re­
commandé aux restaurateurs du 
Québec de promouvoir la vente 
des vins, tâche rendue plus faci­
le par l’excellence des repas 
qu’on sert dans la province, “les 
meilleurs, dit le conférencier, de 
l’Amérique du nord’’.

“Quant au champagne fran­
çais, dont l’éloge n’est plus 
à faire, la récolte de 1947 est 
supérieure aux récoltes des 
dix dernières années. En 1953, 
le champagne de l’année derniè­
re sera considéré le meilleur vin 
du monde’’.

“Les vins de la Californie ne 
pourront jamais égaler les vins 
français, surtout dans le bourgo­
gne, affirme M. Cassin.

“La qualité d’un vin dépend 
des conditions climatiques, du 
type de raisin employé et du sol, 
et seule la France possède ces 
trois qualités requises pour le 
bourgogne’’.

Sur la loi des liqueurs

M. Cassin a été remercié par 
M. Eddy Prévost, secrétaire de 
l’Association canadienne des 
restaurateurs, qui a suggéré plu­
sieurs améliorations à la loi des 
liqueurs. Ainsi, une maison dont 
la clientèle est entièrement tou­
ristique ne devrait pas être sou­
mise à l’ingérence de la localité 
où elle est située. La loi pourrait 
être ainsi faite qu’un président 
pourrait l’adapter aux besoins 
changeants de la population, 
tout en demeurant assez sévère 
pour éliminer les indésirables.

M. Prévost suggère également 
de modifier le système de per­
mis annuel par un système de 
permis permanent.

Cette mesure stabiliserait, dit- 
il, l’industrie hôtelière, permet­
trait un choix des hôteliers par 
une commission spéciale, empê­
cherait la spéculation possible 
sur la vente des permis et diri-
fierait vers l’industrie les meil- 
eurs éléments de notre popula­

tion.

"L'HOMME TRAQUE" AU SAINT-DENIS

m

Berval, Emile Prudhomme et Louise Carletti, dans une scène de 
"L'Homme traqué", tiré de l'oeuvre de Francis Carco, que le Saint- 
Denis mettra samedi à l'affiche.

Bientôt à l'écran,* j

Une opinion de
M. F.-A. Angers

Québec, 15 (D. N. C.) — L’en­
seignement n’est pas une ques­
tion locale. Si la ville de Qué­
bec se trouve dans l’impossibi­
lité de payer ses instituteurs et 
institutrices de façon convena­
ble, il est du devoir du gouver­
nement provincial de mettre à 
sa disposition les capitaux né­
cessaires. C'est la thèse soutenue 
mardi par M. F.-A. Angers, té­
moin présenté par les maîtres 
d’école à la commission d’arbi­
trage chargée de régler ,1e diffé­
rend qui met aux prises la Com­
mission des écoles catholiques 
de Québec et son corps professo­
ral.

La Commission d’arbitrage sié­
geait sous la présidence de M. le 
juge Maurice Pelletier, dans une 
des salles d’audience de la Cour 
supérieure. La Commission se 
compose de M. Pelletier, de Me 
Roger Thibaudeau, représentant 
des pédagogues, et de M. le no­
taire Charles-J. Baillargeon, por­
te-parole de la Commission des 
écoles.

CHRONIQUE 
j DU BRIDGE

QtTBN PENSEZ-VOUS?
Vcmlea-voua, s.v.p., commenter le* 

enchère* de 1* main suivante et Indi­
quer le* meilleure* enchères et le meU- 
leur contrat, demande le “Club de 
Bridge Duplicata Ste-Anne-de-la-Poca- 
tlère'\ Une équipe qui «'arrêta à trol* 
carreaux n'eut eu ère mieux qu'un zé­
ro.

Donneur: Est.
Est-Ouest, vulnérable*.

NORD

O «-4 e v-io-s 
* D-V-8-5-4-1

OUEST 
d A-V
t? D-V-10-9-7-» 
O D-9-S 
* 9-3

EST
A R-D-7-S-ÏU ...6 R-8-7-S-4-2
* A-d

Est1 e1 * (2)
ï 9 (4)

SUD
A 10-9-5-3 
<7 A-R-8-S-2 
O A
* R-10-7

Sud Onest
X V (1) Contre 
Paue 2 o (3)
Passe Paue

NordPasse
Passe
Paue

(1) Un contre d'appel serait beou- 
ooup plu# approprié. 81 Nord pouède 
une suite de quatre ou cinq carte# è 
une couleur majeure, la manche peut 
être espérée. De plus. M la force de 
Nord ut aux couleurs adverses, sa­
chant que Sud possède deux ou trol» 
gagnantes défensives, Nord pourrait 
faire un contre de pénalité opportun.

(2) Sans que ce soit un manque de 
confiance envers le partenaire, ïfct ut 
Justifiable de faire connaître sa dis­
tribution et de sonder la poulblllté 
d’une manche.

(3) Xa point Important pour Ouest 
ut de savoir si lu suites de son asso­
cié sont redemanda*le* ; le meilleur 
moyen de le savoir aurait été d'annon- 
tré, cette couleur, ce ne peut être une 
oer deux coeurs. Comme Ouest a cou- 
simple enchère contrôle (CUE BID).

(4) 3 piqué* aurait été plus Invitant, 
mon sens, lu melUeuru enchère*

sont:
Est Sud Guest Nord
1 0 Contra I Pose»
1 6 Pa*** 2 V Passe
2 * Paaee 3 « Passe
4 a Contre Passa Passe

Sud entame du rot d* coeur. 
Comment le déclarant doit-11 con­

duire 1* Jeu?
No*l mrrsresw»

♦ Gazette artistique #
Cinéma

SAINT-DENIS: Fièvres, avec 
Tino Rossi, Madeleine Sologne, 
Jacqueline Delubac et Ginette 
Leclerc; Le cabaret du grand 
large, avec Sessue Hayakawa,

I Suzy Prime.
CINEMA DE PARIS: Pierre et 

Jean, avec Renée SJ-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEWS: Road to Rio, avec 
Bing Crosby, Dorothy Lamour 
et Bob Hope.

CAPITOL: “Singapore” avec 
Fred MacMurray et Ava Gard­
ner.

CARTIER: Michèle Morgan 
dans La loi du Nord; Pierre 
Braseur dans L'arche de Noé.

OUTREMONT: Variety Girl 
avec Bilng Crosby, Bob Hope, 
Dorothy Lamour, Gary Cooper, 
Barbara Stanwyck; Rory Cal­
houn dans Adventure Island en 
technicolor.

ORPHEUM: “Jeannon” avec 
Michèle Alfa et Saturnin Fabre. 
“Le journal tombe â 5 heures” 
avec Pierre Fresnay, Pierre Lar- 
quez, Marie Déa et Pierre Renoir.

PRINCESS: “The Long Night” 
avec Henry Eonda et Barbara 
Bel Geddes.

IMPERIAL: “The Thief of Bag­
dad” en technicolor, avec Con­
rad Veidt, Sabu et June Duprez.

BEAUBIEN: Adventures of 
Martin Eden, avec Glen Ford et 
Evelyn Keyes; I’ve Always Lo­
ved You, en couleurs, avec Philip 
Dorn et Cathrine McLeod.

CHATEAU: Tino Rossi dans 
Destins; Pierre Dudan dans Ma. 
nouche.

CREMAZIE: Honeymoon, avec 
Shirley Temple et Franchot 
Tone; Moss Rose, avec Victor 
Mature et Peggy Cummins.

ELECTRA: Black Mail avec 
William Marshall et Ricardo 
Cortez; My Dog Sheep, avec 
Tom Neal; Homesteaders of Pa­
radise Valley, avec Alan Lane.

EMPRESS: Bob Hope, Dorothy 
Lamour dans My Favourite Bru­
nette; Ray Milland et Teresa 
Wright dans The. Imperfect Lady.

KENT: In Which we Serve, 
avec Noel Coward et John Mills. 
Time, Place and Girl, en techni­
color, avec Dennis Morgan et 
Janis Paige.

DOMINION: Jean Marais dans 
Pe pavillon brûle; François Pé- 
rier dans Mariage d’amour.

MAISONNEUVE: André Cla­
veau dans Le destin s’amuse- 
Jean Cervi dans Le masque noir.

MIDWAY: Deadline at Dawn, 
avec Paul Lukas et Susan Hay­
ward; Lady Confesses, avec 
Hugh Beaumont et Mary Beth 
Hughes; Saddle Serenade, avec 
Jimmy W'akely.

PASSE-TEMPS: This Love of 
Ours, avec Merle Oberon et 
Claude Bains; A Game of Death, 
avec John Loder et Audrey 
Long; Betty Co-Ed, avec Jean 
Porter et Snirlev Mills.

PERRON: Lady in the Morgue, 
avec Preston Foster et Patricia 
Ellis; Blonde Comet, avec Virgi­
nia Vale et Robert Kent; Bells of 
San Fernando, avec Donald 
W’oods et Gloria W’arren.

SAVOY (Verdun) : Joan Craw­
ford et Van Heflin dans Posses­
sed; Paul Muni, George Raft et 
Ann Dvorak dans Scarf ace.

VERDUN PALACE: Odd Man 
Out, avec James Mason et Kath­
leen Ryan; Dark Delusion, avec 
James Craig et Lucille Bremer.

VILLER AY : Mission en Fran­
ce, avec Jean-Pierre Aumont et 
Susan Peters; Jewels of Bran­
denburg, avec Richard Travis et 
Micheline Cheirel.

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART: 

Le public est Invité à visiter, 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ue 
tableaux, comprenant les oeu­
vres de René Chicoine. Jean- 
Charles Faucher, Edwin Holgate 
et Goodridge Roberts.

Musique
HIS MAJESTY’S: Paul Robe- 

son, en récital (15 janvier).
ECOLE SUPERIEURE DE 

MUSIQUE D’OUTREMONT; Le 
Quatuor Pascal, concert le 17 
janvier à 3 h. p.m.

GESU: Concert de l’Entr’aide 
des élèves de l’Ecole Auguste 
Descarries (18 janvier).

GYMNASE McGILL: Orches­
tre Symphonique de Détroit (23 f 
janvier).

PLATEAU: Les Bell Singers 
(24 janvier).

GESU: L’Opéra des Jeunes 
présente: “Aida” 15 janvier).

GESU: Cycle Beethoven, par 
Loyonnet (16, 19, 23, 26 jan- 
vier).

PLATEAU: Matinées Sympho­
niques (14 et 21 février).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent 
“La Mascotte” (3, 4, 5 février),

EGLISE NOTRE-DAME: Réci­
tal d’orgue par Geraint Jones 
(27 janvier).

RITZ-CARLTON: Albert Cor- 
nellier, barvton (19 janvier).

PLATEAU: La famille Von 
Trapp (22 et 24 janvier).

Théâtre
HIS MAJESTY’S: La troupe 

du Dublin ♦late Theatre, du 20 
au 24 janvier inclusivement.

AUDITORIUM SUN LIFE: 
Festival national d’art dramati­
que, région Québec ouest (26, 
27. 28. 29. 30 et .,1 Janvier).

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

“Fièvres’*
12 h., 3 b. 13 6 h. 21, 9 h. 44.

“Le Csbaret du grand Large”
I b. 32. 4 h. 55. 8 h. 18.

CINEMA DE CAKiS :
“Pierre et Jean”

12 h.. 2 b. 30. 4 b. 50, 7 h. 20,
9 b. 40.

LOEWS !
“Road to Rio’*

10 h. 05. 12 ft. 25. 2 h. 47. 5 h. OS. 
7 h. 29. 9 h. 50.

PALACE :
“This Time for Keeps ’

10 b. 10. 12 h. 26. 2 b. 42, 4 b. 58, 
7 h. 14, 9 h. 30.

CAPITOL i 
“Singapore”

10 h. 31. 12 h. 51. 3 b. 11, 5 h. 31, 
7 h. 51. 10 h. 11.

PRINCESS;
“The Long Night”

10 h. 05. 1 n.. 2 h. 55. 6 h 55, 
9 h. 50.

“Two Blondes and a Ked Head” 
U b. 45, 2 b. 40, 5 b. 35, 8 b. 35.

ORPHEUM :
“Jeannon"

II h. 40. 3 b. 04. 6 h. 28. S h. 52. 
"Le Journal tombe A cinq heures”

9 b. 55. 1 b. 19, 4 b. 43. 8 b 07. 
IMPERIAL :

“Thief of Bagdad”
12 h. 14. 3 b. 27. 6 h. 40, 9 h. 53. 

"Over the Moon”
10 h. 50. 2 b. 03. 5 h. 16. 8 h. 29.

LES FILMS DU
PERE YVON

Ce soir, le R.P. Yvon, O.M., 
Cap., présentera son prenrer 
film sur les Indes au sous sol 
de l’église St-Jean-Baptiste, à 
l'angle des rues Henri-Julien et 
RacheL

Cette soirée est organisée par 
la section locale de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

L’entrée est libre. Les enfants 
ne sont pas admis.

“JOFROP, UN ACTE 
D’APRES J. GIONO

On dit couramment que le 
paysan parle peu. Pour un 
temps, avec les romans de Geor­
ge Sand, qui les faisait parler 
avec la voluHlité d'un orateur 
de “busting”, on aurait pu croi­
re que la littérature allait les 
rendre bavards. Mais un écri­
vain comme Jean Giono, demeu­
ré près d’eux et près de la terre, 
a tait beaucoup pour nous les 
faire connaître depuis sous leur 
vrai jour.

Ces personnages, le livre et 
l’écran les ont familiarisés. On 
en connaîtra d’autres de même | 
nature à la scène, alors qu’à leur 
spectacle coupé des 31 janvier, 
3, 5 6, 7, 12, 13 et 14 février, 
les Compagnons nous feront en­
tendre “Jofroi”, un acte de Jean- 
Pierre Grenier adapté d’une 
nouvelle de Jean Giono.

Jofroi a vendu sa terre, Ta- 
cheteur lui laissant jouissance 
de sa maison, avec un peu de 
terre autour our prendre le 
soleil. Mais sur cette terre, il y 
a de vieux pêchers qui ne pro­
duisent guère et que Fonse se 
met en train d’arracher afin de 
tirer meilleur parti de son bien 
nouveau. C’est alors que le dra­
me coinmence; car ces pêchers, 
Jofroi les a plantés de sa main 
et de ses sueurs.

Ce drame, d’ailleurs, se dé­
roulera sans cris, sans exubéran­
ce; nous sommes chez des pay­
sans nourris de fatalisme, ceiiii 
de la nature. Au théâtre, cette 
courte étude de'moeurs doit fai­
re, en peu de temps, grande im­
pression.

Prochain concert
L’Entraide des élèves de l’éco­

le Auguste Descarries présentera 
son premier concert de la sai­
son musicale 1948 en la salle du 
Gesù, 12i>0 rue Bleury, dimanche 
soir, le 18 janvier prochain. Tous 
les membres de l’Entraide, ac­
compagnés ou non. sont invités. 
Ils seront admis sur présentation 
de leur carte de membre.

Au Saint-Denis
“Caprices”, que le Saint-Denis 

mettra samedi, à l’affiche, est un j 
chef-d’oeuvre de malice et d’e*- j 
prit français.

I
“Caprices” nous montre une 

série d’aventures entre un hom- j 
me et une femme qui, sur le 
point de s'aimer, sont chaque 
fois séparés par un nouveau “ca- 
price”. Sous le tour enjoué de ia , 
réalisation on peut discerner 
l’idée psychologique qui a pré- ] 
sidé à la réalisation de ce film 
ravissant. Bien des hommes par­
mi les spectateurs, et bien des 
femmes, se reconnaîtront, à cer­
tains moments, sous les traits de 1 
Philippe ou dç Lise, et s'en di­
vertiront.

Un caprice pour un homme, 
c’est la fantaisie d’un soir, c’est 
la femme que l’on choisit en 
quelques minutes, impulsive­
ment. Un caprice pour une fem­
me, c’est une fantaisie inatten­
due, un désir inutile auquel 
s’attache plus fortement sa 
volonté, si une résistance lui est 
opposée à ce moment. Cette brè­
ve définition résume le caractère 
d’Albert Préjean et celui de Da­
nielle Darrieux, les deux vedet­
tes de ce film. Jean Parédès, 
Maupi et Lucien Coëdel font aus­
si partie de la distribution.

Le second film à l’affiche. 
“L’Homme traqué”, est tiré du 
très beau livre de Francis Carco. 
C’est l'histoire d’un boulanger, 
qui aurès avoir commis un cri­
me, t aperçoit qu’une fille des 
Halles est au courant de son mé­
fait. Conformément à la logique 
amoureuse qui est souvent con­
traire à la logique des autres, le 
meurtrier et le témoin involon­
taire tombent amoureux l’un de 
l’autre. Un amour qui cependant 
finira mal. Ce film est joué par 
Marcel Herrand, Louise Carletti, 
Jean Tissier et Berval dont les 
noms sont garants de bonne in­
terprétation.

Au Loew's
Cary Grant, Myrna Loy • et 

Shirley Temple se partageront la 
vedette de “The Bachelor and 
the Bobby-Soxer” à partir de 
vendredi. Ce film dont le sujet 
rappelle un peu celui de la pro­
duction française “L’Inévitable 
Monsieur Dubois”, est une comé­
die dans laquelle Myrna Loy et 
Shirley Temple sont soeurs, 
l’une d’elles est amoureuse de 
Cary Grant et, pour l’en guérir, 
sa soeur décide de la saturer de 
son bien-aimé.

Au Palace
“Wrild Harvest” est une histoi­

re de contrebande et le trafic 
de blé. De louche* personnages 
parcourent les Etats-Unis en tout 
sens afin d’avoir la priorité des 
meilleurs marchés. La belle sta­
ture d’Alan Ladd et l’abondante 
chevelure de Dorothy Lamour 
donneront lieu à de tendres ef­
fusions.

Les scènes violentes et drama­
tiques ne manqueront pas non

CINEMA^PARIS
TROISIEME SEMAINE

K1lus. Les autres vedettes sont 
obert Preston et Lloyd Nolan.

Au Capitol

RENÉE SAINT-CYR
attunt au maximum

9< LlMOnOM

ST-DENIS
DEUXIEME SEMAINE

7

La famille Von Trapp
L'abbé FRANZ WASNER. directeur

Matlne'e pour la. Jeunesse Etudiante
Au Plateau — L* samedi, 24 janvier, à 3 h. p.m.

Nous tsnons à informer las directeurs, directrices et 
professeurs des couvent* et école* que 1* choix des 
billets pour cetf* mâtinés, devient d* plu* en plus 
limité. Nous conseillons fortement à tous de faire 
Immédiatement le* réservation* nécessaires afin 
d'éviter tout désappointement.

Prix des billets : 0.50 - 0.60 - 0.75

LA SOCIÉTÉ CASAVANT
Geo.-A. ROBERT, administrateur

428 est Sherbrooke. Montréal M ha. mi
m

“Sleep My Love", un film mon­
té par Mary Pickford pour les 
studios “Triangle”. Les réalisa­
teurs sont Charles Buddy Rogers 
et Ralph Cohn.

C’est une histoire assex dra­
matique, “la simple aventure 
d’une femme amoureuse de son 
mari” et qui. cependant, rencon­
tre en la personne de Robert 
Gumming* un monsieur avec 
qui.... Don Ameche est le mari et 
Claudette Colbert l’épouse. Une 
grosse partie de l’intrigue est 
aussi basée sur la science de 
l'hypnotisme, un spécialiste a été 
consulté pour éviter les gaffes. 
Les autres interprètes sont Geor 
ges Coulouris, Rita Johnston, 
Ralph Morgan et Hazel Brooks.

Au Princess
“Lucky Gagin” est l’adaptation 

cinématographique du roman de 
Dorothy B. Highes.. C'est une 
histoire assez dramatique. Robert 
Montgomery est un militaire dé 
mobilisé, il décide d’aller a 
Mexique pour y assouvir un 
vengeance. Il est sauvé de la mort 
par une jeune indienne, Wahda 
Hendrix, et Thomas Gomez, un 
propriétaire. La jeune personne 
est amoureuse sans espoir. Fina 
lement Montgomery va..., mais si 
vous voulez connaître la suite 
allez donc au Princess.

Ce film sera dirigé par la ve 
dette principale, Robert Mont­
gomery.

A l'impérial
Un film policier, “Bulldo 

Drummond Strikes Back”. La cé­
lèbre détective est de nouveau 
sur la piste d’un meurtrier et le 
péripéties dramatiques qu’ils tra 
versent vous donneront le fris 
son. D’autre part, cette produc 
tion montre un humour qui fai 
heureusement contraste avec Fat 
mosphère lourde qui règne 
certains moments.

Les principaux interprètes son 
Ron Randell et Gloria Henry. U 
deuxième film pour compléter 1 
programme, “Blondie’s Holiday” 
Une histoire de courses de che 
vaux où Arthur Lake, Penny Sin 
gleton et Larry Simms font i>reu 
ve de leurs qualités de comiques

A l'Orpheum
Le cinéma Orphéum présente 

ra à partir de vendredi la ver 
sion française de “Rebecca’ 
d’après le célèbre roman J 
Daphné du Maurier. On sait qu 
ce roman a été dernièrement l’ob 
Jet de contestations quant à I’ru 
leur de l’idée, les débats sont en 
core ouverts. Les principaux in 
terprètes de cette productio 
sont Laurence Olivier et Joa 
Fontaine.

His Majesty's
Le théâtre His Majesty’s projet 

tera un film. Ce sera la produc 
tion russe “Stone Flower”, cett 
pièce passera trois jours seule 
ment, les 16, 17 et 18 janvier.

CANADIAN CONCERTS ft ARTISTS, 
INC. 

présent*
VEND. ÎJ JANVIER 

GYMNASE SIR CURRIE 
475 as. des Pins O.

L'ORCHESTRE
SYMPHONIQUE

- DETROIT
100 mustclM*

•VM
son chef régulier

KARL KRUEGER
BtllMs i 52.50, $3.50, $4.00 (lent* Inet. 
En v*nl* ch*x Ed. Archambault, 500 
8l*-Cath*rln* «si, *t Harnsy, il 10 
St*-Calh*rln* oussf.
Lm command»# postales doivent être 
adressées è Canadian Conceits ft 
Artist*, Inc., 711 édifies Castl*, 

Montréal.
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BING CROSBY • BOB HOPE
"ROAD TO RIO"

PALACE
2c SEMAINE

'THIS TIME FOR 
KEEPS"

— En couleurs _

aiiinj-
A L’AFFICHE 

FRED MacMURRAY
"SINGAPORE"

-22EG3I
A L’AFFICHE

"LONG NIGHT"
— Aussi —

"Two Blondes and 
A Red Head"

IMPERIAL
A L’AFFICHE

'THIEF OF BAGDAD"
— Asssl V

"OVER THE MOON"
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CARNET MONDAIN
Science et vie

ANESTHESIE
FIANÇAILLES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Diane Blais, fille de M. et 
Mme J--Elias Blais, de Montréal,

Définition | de son ami, s’adressa au chimis­
te Charles Jackson, pour avoir le

--------  .. L'anesthésie est un empoison- gaz nitreux necessaire a ses ex-
à M. Jean Charpentier, fils de M. neinent temporaire qui fait per- périences. Ici survient l’inter
«4 \im„ I n.lo^r I harrutntier. lie , . _ f. _j.__'_______________ j_ i__i____** î?P?e Lu,lRf;r. ^liarl,en*ler» dre la sensibilité, la mémoire,

etc., durant tout le temps que 
l’on administre un anesthésique

la Côte des Neiges.
LA SESSION A QUEBEC

Avec toute le cérémonial habi­
tuel, a eu lieu hier après-midi, 
l'ouverture de la 4e session du 
22e Parlement provincial. Parmi 
les invités à cette imposante cé­
rémonie, on mentionne: lad> Fi- 
«et, le juge et Mme Albert Sévi- 
jny, le lieutenant-col et Mme V

à doses suffisantes.
Historique

Bien que, dans les siècles pa 
iés, l’idee d’amortir la doulei

as­
ses, i idee tramonir la aouieur 
dans Pacte d’une opération chi­
rurgicale se soit présentée à l'es­
prit des chirurgiens et qu’elle aitMH

H.'Curnii' Mmë .l. Burstalï."Mme | même, dans quelques cas, été 
J.-P. Carrière, Mme D.-B. Paui-1 mise à execution avec un certain 
neau, Mme A. Kavraond, M. et succès, on peut dire que cest 
Mme Sam üobeil, M. le juge et i dans notre siecle seulement 
Mme Georges Gibsone, Mlle Sévi- : qu’elle a reçu un entier et com- 
gnv le juge et Mme H. Fortier, plet accomplissement, une con- 
M. et Mme J. Bilodeau, le juge et : sécration scientifique.
Mme A. Galipeault, M. çt Mme 
A. Marchand, M. et Mme R. Lan- 
glais, M. et Mme Fred Dorion, M. 
et Mme H. Laferté, M. et Mme F. 
Asselin, M. Geo.-A. Simard, le sé­
nateur P.-H. Du Tremblas. M. 
R.-U. Grothé, M. H. Theriault, M. 
et Mme V. Marchand, M. et Mme 
J. Nicol, Mme Baker, Mme O. Ga­
gnon, Mme J. Bourque, Mme A. 
Paquette, Mme A. Barrette. Mme

A travers l’histoire de l'anes­
thésie. nous rencontrons les 
noms célèbres de F.avoisier, de 
Priestly; en Angleterre, ceux 
des docteurs Beddoes, qui cher­
cha les inhalations gazeuses 
pour guérir les diverses maladies 
pulmonaires, et Richard Pear­
son, qui employa les inhalations 
d’éther dans le traitement de la

T „ , u k „ ’ «*1 Phtisie pulmonaire, à son insti-L-B^re, Mme J. Robinson Mme Ultion pneumatique de Bristol.
^TrnH^Ï1’ Mm6 m/, i s'r Humphrey Davy, un chimis-

wlT™-*1’. . te attaché à cette institution, re-
Mme T* Lt&bhé, Mme (j* Tôtc, .,r^r»noîf KiontAt an «az nitreuîtMme P. Beaulieu Mme Paul Sau- .V^^propSs singulkre; qu’il

° ’ expérimente sur lui-même rifans
andre Tache. , le 'but de calmer des névralgies

’l->,Purfau’ ‘‘Ble Berthe Bu- dentaires auxquelles il est sujet; 
re«u. Mlle Gagnon M. C.-h,. /.el- ; jj y réuSSit de façon assez satis- 
ler, Mlle Larochelle, Mlle Bour- | faisante et reconnaît au gaz ni­
que, M. A. Raymond, Mlle 1 ache, j jreux (jes propriétés anesthési-propriétés

ques assez efficaces. Mais c’est 
seulement en 1844, un demi-siè­
cle plus tard, qu’un dentiste amé­
ricain, Horace Wells, de Hart­
ford, Connecticut, après avoir 
été témoin dans les cours de chi­
mie des effets que produit chez 
l’homme le gaz nitreux, que l’on 

«... * . w , T- ». < >ii désignait aussi sous le nom deKde Brûlant. M. L.-E. Messier, M. gaï f,j!arant, voulut essayer l’ac- 
P. Bertrand, M. C. Delagrave, M. i jjon ce fiujde pour extraire 
rt Mme E. Ness, M. et Mme G. j dents sans douleur.
Foster, M. et Mme G. Martineau,
M. et Mme R.-E. Holden, M. et Après avoir constaté sur lui- 
Mme J.-O. Renaud. M. et Mme R. même les bons effets de ce flui- 
Martineau. Mlle Louise Theriault, de, il opéra chez d’autres avec

Mlle M.-R. Delisle, Mlle Trudel, 
Mlles 1-abbé, Barrette, Mlles 1. 
et C. Elie. Mlle Dussault, M. J.-L, 
Baribeau, Mlle D. Baribeau, Miles 
Marchand, le Dr et Mme Eudore 
Dubeau, Si. G. Lemieux, le Dr 
L.-J. Lemieux, M. W. Rowey, M. 
et Mme Connors. M. et Mme F’.-P. 
Brais, M. et Mme Jules Brillant,

Mlle Rita Beaulieu, le Dr et Mme 
A. Tétreault, M. et Mme G. Na­
deau, Son Exc. Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec, Mgr Fer-

un succès complet. Emerveillé 
des résultats obtenus et croyant 
avec raison avoir découvert une 
voie nouvelle, il se rendit à Bosdinand^andi-j-r P-A-, V.G., rec- ton, parla de ses succès à l’un 

leur de l'université Laval, Mgr , de ses confrères, le Dr Morton,
Eugène Lafîamme, M. le cha 
nome J.-A. Chamberland. le révé­
rend et Mme John Mackay, le 
consul général de France, et 
Mme P.-P. Lorion, le consul gé

et à quelques chirurgiens; mais 
accueilli avec indifférence, avec 
dédain même, il retourna dans 
sa ville natale pour y entendre, 
deux ans plus tard, les échos des

néral du Luxembourg, et Mme ; succès qu’U rêvait pour lui-mè 
Mettv Koet, le consul du Mexique me. Pendant son séjour à Bos- 
rt Mme André Turcot, le jugf et ton. Wefls avait bien communi-
Mtne Thomas Tremblay, le juge 
et Mme Maurice Pelletier, le juge 
et Mme Edgar Champoux, le mai­
re de Quebec et Mme Lucien 
Borne, le recorder et Mme Emile 
Morin, le recorder Jean Mercier, 
M. et Mme Jean Raymond, le 
juge Ferdinand Roy, le juge Au­
guste Royer, le juge et Mme 
Édouard Archambault.

qué ses idées et ses recherches à 
Morton, mais à en juger par le 
temps qu’il prit à les mettre à 
exécution, on doit penser qu’el­
les ne l’avaient pas beaucoup im­
pressionné, car l’idée de Morton 
ne germa pas tout d’abord.

C’est seulement deux ans plus 
tard, en 1846, que Morton, vou­
lant mettre en pratique les essais

iouiUiqovXb
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vention de Jackson- Celui-ci, 
connaissant par les travaux de 
F’araday l’analogie des effets 
produits par le gaz nitreux et 
l'éther, conseilla à Morton d’em­
ployer de préférence l’éther sul­
furique, parce que plus facile à 
obtenir, et le 30 septembre 
1846, Morton essaya à Boston, 
dans l’hôpital général du Massa­
chusetts, l’inhalation de l’éther 
pour amortir la douleur dans 
une opération chirurgicale. L’ex­
périence se fit en présence du 
Dr Warren et de Hawyard. Cette 
tentative fut couronnée d’un 
plein succès. La nouvelle de 
cette brillante découverte se ré­
pandit avec la rapidité de 

■ l’éclair. Mis au courant par le 
Dr Bigelow, le Dr Boats, de Lon­
dres, essaya l'éther, le 19 décem­
bre, pour l’extration d’une dent, 
et le 21 décembre, Liston prati­
qua, à l’hôpital de l’Université, 
ramputation d’une cuisse, le pa­
tient étant sous l’influence de 
l'éther. Le 12 janvier 1847, Ma- 
laigne faisait connaître à l’Aca­
démie de Médecine les résultats 
heureux qu’il avait obtenus. J- 
Giraldès, dans le même mois, 
pratiquait à l’hôpital de la Pitié, 
devant une assistance considéra­
ble émerveillée du résultat, l’am­
putation d’une cuisse' et enfin, 
au mois de février 1847, le pro­
fesseur Simpson, le oremier, fai­
sait, à Edimbourg, l’application 
de l’éther aux opérations obsté­
tricales. Tels sont, en résumé, 
les traits principaux de l’origi­
ne et du développement de cette 
vaillante conquête.

Mais si le docteur Morton fut 
le premier à inaugurer la nou­
velle méthode, Charles Jackson 
réclama pour lui l’honneur de la 
découverte. Sa réclamation, 
adressée à l’Institut de-France, 
fut accueillie avec faveur; l’on 
fit droit à ses prétentions et la 
croix de la Légion d’honneur 
vint sanctionner cette décision. 
Il est aussi nécessaire de dire, 
dans l’intérêt de la vérité et du 
droit, qüe la priorité de la dé­
couverte de l’éthérisation fut 
portée, d’une part, devant la 
Chambre des Représentants des 
Etats-Unis et, d’autre part, de­
vant U Société de médecine de 
Boston. Après une enquête lon­
gue et minutieuse dans laquelle 
tous les documents furent pro­
duits, les diverses prétentions 
examinées et pesées, l’honneur 
d’une aussi brillante et utile dé­
couverte fut accordé au docteur 
Morton, le confrère et ami d’Ho­
race Wells.

Un an à peine s’était écoulé 
depuis l’introduction de l’éther 
dans la pratique de la chirurgie, 
quand un nouvel agent vint lui 
faire concurrence. Simpson, 
qui le premier avait introduit 
l’éthérisme dans la pratique des 
accouchements, reconnut la 
puissance et l’avantage du chlo­
roforme et, le 10 novembre 1847, 
il communiqua à la Société de 
médecine d’Edimbourg le résul­
tat de ses expériences. A partir 
de ce moment, l’éther fut aban­
donné; le chloroforme lui fut 
substitué, sauf dans le nord-est 
des Etats-Unis où l’éther demeu­
ra le procédé de choix.

SIR UNE PAGE 
D’HISTOIRE

Le problème du bilinguisme 
au Canada a toujours été épi­
neux et la période la plus dif­
ficile de notre histoire à ce sujet 
n’est certainement pas celle qui 
correspond à la conquête du 
pavs par l’Angleterre.

La façon dont Michel Fusta- 
che Gaspard Alain Chartier de 
Lotbinière a défendu les droits 
et les privilèges du peuple ca­
nadien après la session du Ca­
nada à l’Angleterre a été dé­
montrée, hier après-midi par 
M. C.-A. de Fotbinière-Harwood, 
C.R., dans uni causerie aux 
membres de la section féminine 
de la Société des antiquaires et 
de numismatique, au Chateau de 
Ratnezay.

Michel de Lotbinière était 
membre du comité chargé de 
dresser les lois et les règlements 
de l’Acte de Québec en 177-» au 
sujet de l’usage des deux lan­
gues dans la province de Qué­
bec.

Sa correspondance avec les 
ai.torités anglaises et ses décia- 
rations publiques révèlent la 
grande dignité de son caractère, 
son courage et so . savoir-faire. 
Ft le rôle qu’il a si brillamment 
joué dans cette affaire a inspiré 
très justement l’artiste qui a il­
lustré sur la toile cet événement 
historique, tr.bleau li se trouve 
présentement à la chamb e de 
l’Assemblée législative de Qué­
bec, dit en terminant M. de Lot- 
binière-Hardwood,

Le conférencier a é'é présenté 
par Mme Dorothy Shephard, 
présidente de la section fémi­
nine et remercié par Mlle Ma­
deleine Thibaudeau.
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Deux cents modèles de Miomi ont protesté por des parades publiques contre la décision du comité qui a choisi une Newyorkaise pour 
représenter l'esprit de la jeunesse au festival annuel de l'orange au jour de l'an. Ces demoiselles prétendent qüe, vu leur nombre le 
comité aurait pu choisir parmi elles, la reine du festival.

Les bonnes recettes

ACTIVITES
FEMININES

SOUPER ANNUEL

f^eduhez le coût de
l*alimentation avec le pain

OMELETTE INFAILLIBLE
Battez 4 jaunes d’oeufs, ajou­
tez % tasse de lait, et assai­
sonnez. Mettez les 4 blancs 
d’oeufs battus. Le pain rend 
cette omelette plus légère, 
plus mousseuse. Il n’y a pas 
de danger qu’elle retombe.

A l'occasion du centenaire de l'hô­
pital Général de la Miséricorde, l'As- 
soctatlon des infirmières jraduées re- i 
oevra ses membres A un souper qui 
sera servi à l'hôpital même, 887 est, POUDINGUE AU PAIN 
rue Lagauchetlère, mercredi, 21 Jan­
vier, à 7 h.

Prière d’adresser toute correspon- | 
dance A: Association des Infirmières { 
graduées de l'hôpital de la Miséricorde,
1051, St-Hubert, Montréal.

L'Association compte sur la présence 
luées.

CONDENSÉES

Heinz a, maintenant, une gamme complète de 16 
Soupes, y comprit 7 toupet-crème, dont la plut 
nouvelle ett la Crème de Poulet, qui tera immé­
diatement en grande demande.

S-78F

'Chloroforme è le reine"

Simpson fut créé chevalier par 
la reine Victoria après qu’elle 
eut donné naissance sans dou­
leur è un enfant alors qu’elle 
était sous l’effet du chloroforme, 
d’où l’expression “chloroforme à 
la reine”. Mais les années ame­
nèrent beaucoup de ohange- 
ments. Le “chloroforme à la rei­
ne”, autrefois si populaire en 
Amérique comme en Angleterre,

I fut remplacé en Amérique par 
l’éther, une médication hypoder­
mique et une analgésie par le gaz 
et l’oxygène.

Soatogamant de la dodeer
Le désir de soulager la dou­

leur en obstétrique comme en 
chirurgie n’est plus discutable. 
De très fortes douleurs ne sont 
pas essentielles pour accoucher, 
et il est du devoir de tout obsté­
tricien de soulager le plus possi­
ble, sans, bien entendu, dépasser 
les limites de la sécurité pour la 
mère et pour l’enfant. Il est ha­
bituellement possible d’assurer 
un degré considérable de soula­
gement par des méthodes qui va­
rient selon les besoins des fem­
mes en douleurs et de la période 
de travail où en est rendue la 
parturlnte.

Les moyens de soulagement 
en obstétrique peuvent se divi­
ser en deux groupes: ceux qui 
sont applicables durant le pre­
mier Made de l’accouchement et

de toutes les anciennes gradu 
PARTIE DE CARTES

Une partie de cartes aura lieu A 
l’hôpital 3t-Joseph des Covalescentes, 
4585, rue Berrl, le 21 Janvier. A 8 h. 
15 du soir, sous la présidence d’hon­
neur de Mme Camllllen Houde.

Il y aura goûter servi par les reli­
gieuses.

AU COUVENT DU SACRE-COEUR

•’Samedi, le 17 Janvier, A 2 h. 30 
précises, au couvent du Sacré-Cœur, 
3835. rue Atwater, un très beau film 
en couleur sur l’Inde sera présenté 
par le R.P. Yvon, O.M.C., au béné­
fice des oeuvres des Enfants de Marie.

Les congressistes, les anciennes élè­
ves et leurs amies sont cordialement 
Invitées A cette séance. On pourra se 
procurer des billets le Jour même A 
l’entrée de la salle, 1860, rue McGregor.

LES FILMS DD R.P. YVON

Vendredi soir, A 8 h., dans la salle 
des Oeuvres des Franciscaines Mission­
naires de Marie. 120 est, rue Laurier, 
le RP. Yvon, O.F.M.C., donnera uns 
représentation de ses magnifiques 
films sur les Missions Indiennes. Les 
membres des Cercles missionnaires, les 
dames et demoiselles, amies des Mis­
sions sont cordialement invitées.

A L’ECOLE D’ACTION SOCIALE

Les cours de l’Ecole d’action sociale 
recommenceront samedi prochain, le 17 
Janvier, A l'Ecole d’éducation familiale 
et sociale, 1215 est, boul. St-Joseph. 
M. l’abbé Contant, directeur du Bu­
reau d'adoption parlera de cette oeuvre 
A 2 h. Le cours de législation sociale 
ne commencera que le samedi suivant, 
soit le 24 Janvier.

A 3 h. le P. Dubois continuera le 
cours de Morale sociale.

A 4 h. Mme Vlnay parlera de péda­
gogie maternelle.

Enfin A 5 h. aura Heu le cours de 
psychologie, spécialement réservé aux 
religieuses.

Entrée libre et gratuits.

Les habitudes
en alimentation

Ottawa, 15. — Un des plus 
grands facteurs de la sous-ali­
mentation. d’après le Dr L.-B. 
Pett, chef de la Division de 
l’hygiène alimentaire au minis­
tère de la Santé nationale et du 
Bien-être social, est le manque 
de connaissances sur la vérita­
ble valeur nutritive de divers 
aliments.

ceux qu’on peut utiliser durant 
le deuxième ou dernier stade de 
l’accouchement. La standardi­
sation est désirable, mais impra­
ticable, sauf là où l’on peut sui­
vre un plan d’ensemble. En obs­
tétrique comme en chirurgie, le 
travail d’ensemble est essentiel 
au succès.

Dr Jacques FORTIER 
J» vais être mère.

Délicieux et nutritif! Il y a 
différentes saveurs: chocolat, 
caramel, raisin, coco. On peut 
le recouvrir de gelée ou de 
meringue.
La recette qui sert de base: 1 
tasse de pain pour 2 tasses de 
lait — 1 oeuf, 3 Ibs de sucre 
et essences. Faites cuire len­
tement dans un récipient 
d’eau chaude. Si vous faites 
bien attention, vous aurez un 
poudingue qui est juste à 
point dans le milieu — brun 
doré sur le dessus. Ce sera un 
vrai régal!

EPAULE FARCIE
Procurez-vous une épaule de 
veau ou d’agneau. Demandez à 
votre boucher de la désosser.

Remplissez la cavité avec une 
savoureuse farce au pain. 
Roulez et attachez fermement. 
Faites rôtir. Un goût déli­
cieux! De quoi servir plus de 
monde, d’où l’économie.

SOUPER CHAUD SPECIAL
Dans une casserole beurrée, 
disposez, par rangs. 2 tasses 
de pain grillé en cubes et 1 
tasse de fromage râpé. Battez 
2 oeufs avec 2 tasses de lait. 
Assaisonnez et versez sur le 
paiq et le fromage. Placez 
dans un récipient d’eau chau­
de. Faites cuire jusqu’à con­
sistance ferme. C’est facile, 
économique et c’est tellement 
boni

LE PAIN FAIT PLUS DE PATES 
OU DE PAIN DE VIANDE

Ajoutez IVi tasse de miettes 
de pain k 1 Vu livre de viande 
de boeuf ou de porc hachée. 
Mettez vos assaisonnements 
favoris tels que l’oignon, le 
“catsup” ou la moutarde, et 1 
tasse de liquide (lait ou eau). 
Vous obtenez plus de portions
— la même valeur alimentaire
— et une saveur délicieuse.

comprime la taille ou l'estomac, 
afin que tout votre corps repose 
librement; si c’est en été, allon­
gez-vous à même le sol en suréle­
vant légèrement vos pieds, fer­
mez les yeux et laissez-vous aller 
à une détente complète; au bout 
de dix minutes, faites quelques 
exercices respiratoires pendant 
Irois minutes. Reposez-vous en­
core les deux dernières minute^, 
et vous aurez retrouvé, en si peu 
de temps, le goût et le moyen de

terminer votre journée de travail 
allègrement.

Et si, privilégiée, vous pouvez 
disposer d’une heure complète, 
isolez-vous dans une pièce tran­
quille, faites pendant quelques 
minutes des exercices respiratoi­
res, J3uis, après avoir fait l’obs­
curité complète, allongez-vous 
comme «lit plus haut après avoir 
mis sur vos yeux une compresse 
d’eau chaude, ou, ce qui est 

1 mieux, d’eau de rose.

“Nous finissons par aimer les 1 
aliments auxquels nous sommes 
habitués, a dit le Dr Pett. L'es 
habitudes alimentaires viennent 
souvent du modelé des menus de 
la famille; par conséquent, les l 
habitudes alimentaires médio­
cres, une fois établies, tendent 
à s’ancrer dans notre mode 
d’existence.”

Ainsi, la méthode tradition­
nelle de la préparation des pom­
mes de terre est de les faire 
bouillir et de les écraser ensuite 
en purée, ce qui détruit environ 
la moitié de ia précieuse vita­
mine C qu’elles contiennent. 
Lorsqu’elles sont cuites en robe 
de chambre, elles retiennent 
presque en entier cet élément si 
vital pour la santé des tissus 
corporels. '

Les Canadiens n’aiment pas 
beaucoup le navet et pourtant 
ce légume est une riche source 
de vitamine C. Deux o.ices de 
navet cru fournissent 18 milli­
grammes de vitamine C, si fra­
gile- Le chou cru est encore 
meilleur car il en 'ournit 26 
milligrammes pour un même 
poids.

L’homme a besoin de 30 à 75 
milligrammes de vitamine C par 
jour, pour être bien portant. 
Contrairement à d’autres vita­
mines. la vitamine C n’est em­
magasinée qu’en faible quantité 
dans l’organisme. Quatre onces 
de tomates et la même quan­
tité de jus de tomate fournissent 
respectivement 22 et 20 milli­
grammes de cette vitamine.

Fin ces jours de pénurie de 
dollars américains, le jus de 
pomme vitaminisé constitue une 
excellente source de vitamine C 
au Canada. Le jus de pomme or­
dinaire ne contient pas de cette 
vitamine, mais on peut en ajou­
ter au jus de pomme de manière 
à donner à celui-ci une valeur 
égale à celle du jus d’orange.

Sachez vous reposer

Les motifs de surmenage ne 
manquent pas, apprenez donc à 
ne pas vous fatiguer inutilement. 
Sachez conserver un parfait équi­
libre nerveux, indispensable à 
une bonne santé. Pour y parve­
nir, il suffit presque toujours 
d’uqe heure de repos au milieu 
de la journée, mais de repos to­
tal. Vous accepterez ensuite les 
pires ennuis avec un certain oj>- 
timisme, et vous aurez retrouvé 
une nouvelle vigueur pour faire 
face aux tâches les plus acca­
blantes d’une journée surchar­
gée.

Je sais bien que la majorité 
des femmes travaillent et ne peu­
vent disposer d’une heure com­
plète pour se reposer; il y a le 
travail à l’extérieur, le temps 
passé à faire le trajet, les repas 
préparés en vitesse et avalés de 
même, mais, si en sachant orga­
niser au mieux votre emploi du 
temps, vous arriverez à vous li­
bérer et à disposer;

Passez ce quart d’heure à vous 
reposer. Tirez 4os persiennes, 
faites l’obscurité complète dans 
la pièce où vous vous trouvez; 
ôtez rapidement tout ce qui vous

Pour soulager du 
malaise, frictionnez * 
la gorge, la poitrine 
et le dos... avec du w VapoRue

EATON
Heures d'affaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 à 5 h. 30. 

Le magasin ferme à 1 heure le samedi.

SPÉCIAL !

MATELAS SIMMONS
Les clients avisés connaissent la qualité Simmons 

et les offres Eaton !

Spécial
vendredi 31.95

Voici un matelas de bonne qualité, rembourrés de ressorts 
en spirale en acier trempé, recouvert de beau coutil de 
coton tissé. Bien capitonnés, bords roulés, galonnés, avec 
ventilateurs et poignées. Toutes dimensions courantes.

Literie, au septième

Conditions du Plon Budgétaire si désiré.

<*T. E ATO N C?LIMITUS

OF MONTREAL

Feuilleton du “Devoir”

MANOIR
zOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOr de CHARLES SILVESTRE

W. (Suite)
— Sombre et propice à la ré­

flexion; il est enfermé dans le 
cachot du donjon; des anneaux 
de fer, scellés aux murailles, le 
tiennent solidement aux jarrets. 
Il peut encore s’asseoir, mais s’il 
est trop longtemps muet, je fe­
rai ôter l’escabeau et couvrir de 
tessons la terre. Obligé de se te­
nir debout, il sera bien conseil­
lé par la fatigue.

— Assez... assez! glapit le 
comte Richard. Je te fais con­
fiance... Une bien triste confian­
ce. Reviens vite à tes affaires, je 
dois méditer.

Le sénéchal s’en alla en décla­
rant qu’il fallait faire justice au 
plus tôt; le bon renom de Porat
en dépendait.

Le comte Richard n’entendit 
plus que les cris aigus des hi­
rondelles qui rayaient le ciel

d’automne.
— Ces bestioles volantes sont 

libres, murmura-t-il. Elles s’ap­
prêtent à partir bien loin.

Il saisit un pichet de vin et 
but à même une rasade; il se do­
delina et reconnut avec bonho­
mie qu’il était plus encore altéré 
de justice. Il clapa de la langue 
et battit agréablement de l’oeil. 
Chassant comme des mouches 
les soucis et retroussant à plei­
nes mains sa robe, il se précipi­
ta dans la cour en écartant les 
importuns qui voulaient l’entre­
tenir de leurs affaires.

— Place! cria-t-il. Placet lals- 
sez-moi souffler un peu, je suis 
accablé d’angoisse, soyez tran­
quilles, faites-moi confiance! 
Place!

Il fit présenter son gros che­
val pommelé et partit au trot 
dans la campagne.

D sauta bientôt à terra, entra 
dana un verger lumineux et 
roux; les arbres craquaient au 
poids des fruits, ruisselaient, 
penchaient. Les pommes étaient 
riantea commet des joues de jou­
vencelles.

Tirant sur une branche appe­
santie de prunes blondes, il en 
cueillit avidement; il en mit plu­
sieurs dans sa bouche et chassa 
les noyaux avec délices. Il les 
volait plus qu’il ne les mangeait, 
heureux comme un enfant en 
maraude. Il se gorgea de leur 
miel, 11 s’en baroouilla et s'as­
sit un moment sur le sol sans 
craindre de salir sa robe splen­
dide. Enfourchant son cheval 
qui avait mangé des prunes, lui 
aussi, il partit au petit galop 
vers la rivière.

Il entendit une harpe qui sou­
tenait une chanson d'amour que 
chantaient Maulde et Viviane. Il 
se réjouit de voir la comtesse 
couronnée de fleurs, et couchée 
sur le gazon de la clairière en 
écoutant la belle chanson. ,

— Vous chantez mieux que les 
oiseaux du printemps, dit-il en 
s'avançant gaiement vers ses fil­
les.

Elles s’élancèrent ensemble 
pour l’embrasser.

— Vous avez mangé des pru­
nes, dit la comtesse.

— Haie! halal Comment le sa-

vez-vousT demanda-t-il, tout sur­
pris. Seriez-vous devineresse?

— Vous en avez des bribes à 
votre gentille barbe.

Tout riant, il vint s’asseoir au­
près de Galeraii sur une ban­
quette d’herbe fine.

— Mon cher fils, je prends un 
moment de plaisir, dit-il d’un 
air grave. Vous-passez bien vo­
tre temps selon le bon âge amou­
reux et je dois supporter toute 
la charge. Il faudra m’aider sans 
retard, Cragnasse même m'aban­
donne. Je dois punir l’horrible 
crime.

— Mon ami, dit aigrement la 
comtesse, rendez la justice, mais 
gardez le silence devant moi sur 
ces déplaisances.

— Haïe! haïe!... Ne vous fâ­
chez pas, dit le comte Richard 
en lui caressant les mains. Que 
Maulde reprenne sa chanson... 
Je ne veux point troubler la 
fête.

Viviane entraîna Galeran à 
travers les bois ensoleillés.

— Fuyons, dit-elle. Allons au 
bord de la rivière. Vous détache­
rez votre barque, nous vogue­
rons entre les saules dorés.

Ils s’en allèrent, la main dans 
la main, suivant la flamme pâle 
des bouleaux, la pourpre des cc- 
•isiers sauvages. Une ardeur fraî­
che les emportait; les feuillages 
les illuminaient sans cesse et

jusqu’au fond de l’horizon, ils 
voyaient des arbres comme des 
flambeaux de couleurs.

La rivière leur faisait signe 
à travers les aulnes; et saisis 
d’une même joie, ils s’élancèrent 
dttns une barque amarrée au 
tronc d’un vergne velu. Il la 
détacha et prit une longue per­
che qu’il enfonça dans le sable 
et retira en cadence. Le mobile 
sentier s’éclairait aux peupliers 
ardents de la rive. Le calme de 
l’air était si grand qu’ils çnten- 
daient le cri lointain d’un pi­
vert et le murmure de l’eau que 
froissait la barre.

Viviane admirait les rayons 
qui touchaient Galeran debout à 
l’avant de la barque. Assise à 
l’arrière, elle mesurait sa force 
heureuse tandis qu’il pesait sur 
la perche et la retirait toute 
mouillée de lumière. Ils ne par­
laient pas, leurs regards mêlés 
refusaient tout eparole; il la re­
gardait de ses yeux fauves qu’elle 
disait volés à un léopard, et 
pourtant d’une douceur aussi 
forte que le miel sauvage. Une 
poule d’eau quittait en caque­
tant son gîte; le martin-pêcheur 
passait en fuseau de saphir.

Il menait la barque sans fati­
gue. et riait d’un bonheur tran­
quille; elle effleurait le flot sans 
v voir aller et venir des insec­
tes condamnés à ramer sans

cesse. De temps à autre le rivage 
prenait une couleur d’aspic, 
une sécheresse glacée où se dres­
saient des rochers noirâtres, qui 
succédaient aux peupliers fré­
missants. L’eau bouillonnait de 
fureur sournoise et s’élargissait 
plus loin en traîne de moire où 
verdoyaient les prairies. Le si­
lence grandissait le coup de bat­
toir d’une carpe en chasse.

— Arrêtons-nous ici, dit Vivi­
ane. Je veux implorer une grâce 
de votre bonté.

— Accordée d’avance, dit-il en 
s’appuyant à la barre.

— C’est difficile, reprit-elle en 
faisant la moue, et battant esplè- 
glement des paupières.

— Rien ne saurait être diffi­
cile s’il faut vous plaire.

Elle leva les yeux sur lui et 
les baissa vite, d’un air peureux 
qui le ravissait davantage.

— Guillaume le sellier ne peut 
être coupable du crime dont il 
est accusé, murmura-t-elle très 
vite. Comment donner les rai­
sons de son innocence? R n'est 
pas un criminel, mais au con­
traire, un homme Juste et bon. 
Je le connais depuis mon en­
fance, c’est lui qui m’a fabriqué 
des harnais pour le premier petit 
cheval que j’ai monté. Des har­
nais pour une fée, tout blancs, 
rehaussés d’azur. Sauvez-le... J’ai 
entendu qu’il fallait la mettre à

la torture. On finira par prou­
ver qu’il est coupable. 11 sera mis 
à mort comme un brigand; le 
sénéchal a pris une figure chau­
de, qui me fait trembler. Il mon­
tre la tête d’un âne rouge. Ah! 
j’ai peur pour le pauvre homme. 
Galeran, répondez-moi, je vous 
supplie... Je vous regarde en 
prière, n’évitez pas mon regard.

11 resta quelque temps pensif 
et répondit en s’efforçant de 
sourire:

_Vous demandez une chose
très difficile.
_Sauvez le pauvre homme,

dit-elle en joignant les*’ mains. 
Vous m’avez donné des pierres 
précieuses, des fourrures de zi­
beline et des colliers d’or cisele, 
et des boîtes à miroir qui fe­
raient pâlir d’envie toutes les 
femmes... Cette fois, je vous de­
mande plus que tous les trésors 
du monde, la vie d’un homme 
innocent.

Elle cessa de parler en fris­
sonnant de pitié toute pure tan­
dis qu’il passait la main sur son 
front et détournait ses regards. 
Il contemplait vaguement le flot 
qui s’en allait sans retour.

— Cette nuit, il sera mis en 
liberté, dit-il enfin. Il aura les 
moyens de partir bien loin et 
d’échapper au supplice, niais il 
ne peut plus rester à Porat.

— Qu’importe! pourvu qu’il

ait la vie sauve.
— Je voulais m’écarter de cet­

te affaire, reprit-il d’une voix 
rauque, mais gardez-moi le se­
cret. Vos désirs seront exaucés 
sans retard.

Elle se leva d’un bond pour 
crier merci, et sa joie lui cacha 
le trouble de Galeran. Elle ne 
sentait pas qu’il restait Inerte.

— Revenons, dit-elle, le soleil 
ne descend pas encore. Nous 
avons le temps de nous baigner

Il mena la barque à contre- 
courant. Elle voyait avec orgueil 
saillir ses muscles tandis qu’il 
fendait le flot bouillonnant. Elle 
se mit à chanter une grande 
chanson d’espoir.

— Je suis heureuse, ce soir 
dit-elle. Vous êtes bon, vous avez 
le coeur d’un preux. Allez jus­
qu’au tournant de la rivière. A 
cet endroit à fond de sable, ellé’5 
prend une couleur d’azur. Sai-H 
sissez les rames, elle est trop 
profonde à présent, votre barre | 
y serait engloutie,

4 safer* m

9



r

SPECTACLES ET MUSIQUE LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 15 JANVIER 1945

La liste des Messes de la tragédie 
ferroviaire de Parent, Québec

Parent, 15 (C. P.) — Voici la 
liste officielle des blessés de la 
tragédie ferroviaire, survenue 
hier près de Parent, Qué, La lis­
te des morts n’a pas encore été 
rendue publique, on attend que 
les familles aient été averties;

Blessés du train no 21
Passagers du train No 21 qui 

ont reçu des soins médicaux:
Bédard, Marcel-Hubert, 1264 

rue Ste-Elizabeth, Montréal, choc 
nerveux;

Blais, Albert, Malartic, P.Q., 
coupure à la main droite;

Bruno, Sam, cuisinier du wa­
gon-restaurant, brûlures à la 
cuisse;

Clearry. John, 18, 6e rue, No- 
randa, douleur à l’arrière de la 
tête et. à l’estomac;

Colin, Mme André, Parent, lé­
gères ecchymoses à la jambe 
gauche;

J.-N, Croteau, mécanicien du 
train No 21, douleurs au dos et à 
l’estomac;

Desjardins, Jean, 2137 David­
son, Montréal, fracture du bras 
gauche et fracture probable du
dos;

Dussault, A., chauffeur de la 
locomotive du train 21, douleurs 
dans le dos et à l’estomac, aussi 
légère coupure au genou gauche;

Guillemette, Mme Sullivan, 
P.Ù., choc nerveux;

Gravel, Charlie, Notre-Dame 
d’Aylmer, P.Q., ecchymose à 
l’oeil gauche et douleur à l’esto-
111 B Ç y

Goulet, Eugène, 273, 4e ave­
nue, Val d’Or, P.Q., douleur au 
poing droit et à l’arrière de la 
tête;

Larose, Mme Clovis, Malartic, 
P.Q., ecchymoses et bosses sur 
les deux jambes;

Lirette, Adélard, Parent, P.Q., 
douleur au cûté droit;

Lafrance, Mlle Jeannine, Si- 
Benoit de Lacorne, P.Q., contu­
sions, lèvre supérieure;

Lafrance, F.-X., Saint-Benoit 
de Lacorne, P.Q., main gauche.

brui et épaule contusionnés;
Labrecque, Mme Alfred, Pa­

rent, P.Q., ecchymose à la jam­
be gauche;

Langevin, Raymond, Notre- 
Dame du Rosaire, P.Q., bosse 
sur la tête;

Martin, Philippe, l’Epiphanie, 
P.Q-, bosse légère sur la tète;

Misiraini, Mme G., 4101 rue 
Sherbrooke est, Montréal, dou­
leurs dans les deux jambes;

Poulin, Mlle Fernande, Insti­
tut des Sourdes-Muettes, Mont­
réal. jambe droite et oeil gau­
che légèrement contusionnés;

Robinson, H., garçon de table, 
train 21, ecchymoses;

Rondeau, Adrien, St-Zénon, 
P.y., bosse au genou droit;

Rondeau, Adélard, St-Zénon, 
P.Q., bosse au genou droit;

Roy, Roméo, Rouyn, P.Q., lé­
gère ecchymose au pied droit;

Robitaille, Mme A., Val d’Or, 
P.Q., bosses sur la jambe droite 
et à la main;

Rotchild, Mme A. D., Perron, 
PQ., douleurs dans la jambe 
droite et lu main;

-Tremblay, Philippe, Ste-Anne 
de la Pérade, P.Q., léger choc 
nerveux;

Tremblay, René, 16-7ième rue 
Noranda, P.Q., douleurs dans les 
deux jambes;

Thelland, Victor, Malartic, 
P.Q-» raideur de la jambe;

Thelland, Mme Victor, Malar­
tic, P.Q., raideur du bras droit 
et douleur à l’estomac;

Thelland, Georges, Val Senne- 
ville, raideur de la jambe gau­
che;

Telland, Mme Georges, Val 
Senneville, P.Q., douleur dans la 
tête.

Blessés du train no 11
Passagers du train No 11 qui 

ont reçu des soins médicaux:
Lionel Bordeleau, La Tuque, 

légère bosse sur la tête;
Mme A. Bourret, Val d’Or, rai­

deur dans les jambes;
Antonio Boisvert, St. Thomas

de Glaxton, douleur au bras 
droit;

R. Blanchet, 1871 Blvd Godin, 
Mackay ville, douleur au bras 
droit.

Paul Daigle, Damaska Hast, 
ecchymose sur la jambe gau­
che;

Armand D’Amours, St-Fran- 
çois, bosse à l’arrière de la tète;

L. Firlotte, Noranda, légère­
ment blessé au dos;

Mlle Yvette Fillon, St-Maurice 
de Champlain, ecchymose à l’oeil 
droit;

VV. Jalbert, Clova, pied gau­
che et cou légèrement blessés;

Remi Jutras, St-Séraphin, lé­
gère ecchymose au côté gauche;

Henri Jalbert, St-François de 
Viger, léger choc nerveux;

Roland Lambert, Damaska E., 
légères ecchymoses à la jambe 
gauche;

George Larouche, 53 Maréchal 
Foch, Québec, épaule droite lé­
gèrement contusionnée;

R. Levasseur, St-Athanase, dou­
leur à l’estomac;

Claude Lavoie, Clova, ecchy­
mose au front et sur le nez aus- 

i si raideur de la jambe gauche;
W. Mercier, St-Cyrille de ITs- 

let, légère contusion, côté droit 
de la figure;

Jean-Louis Paquet, Val Morin, 
ecchymoses sur la jambe droite 
et la tête;

L. Marie Roy, St-Isidore de 
Dorchester, raideur au bras gau­
che*;

Oscar Soucy, St-BIaise, ecchy­
moses au bras droit;

Robert Larouche, 91 St-Fran­
çois, La Tuque, crâne et bras 
droit fracturés, transporté à l’hô­
pital de Val d’Or.

Mlle R. Strasbourg, Hibbard, 
douleur au côté droit et dans le 
dos;

David St-Pierre, Estcourt, ec­
chymoses à l’épaule gauche;

È. Soucy, St-Alexandre, mâ­
choire cassée, transporté à l’hô­
pital de Val d’Or.

Apprenons à 
boire du vin

Communiqué 
de l’archevêché

Au sujet de la campagne de la 
Fédération

Nous recevons le communiqué 
suivant de Mgr Albert Valois, 
V.G. :

“C’est le désir de Son Excel­
lence Mgr l’Archevêque que, du­
rant tout le mois qui précédé la 
Campagne de la Fédération des 
oeuvres de charité canadienne- 
françaises, par conséquent, du 
7 février au 7 mars, parce que 
le 7 mars est la date d’ouverture 
de la Campagne, aucune organi­
sation paroissiale ou charitable 
ne fasse appel à la charité du 
public. Nous comptons que tous 
voudront bien respecter la vo­
lonté de Son Excellence, sur ce 
point.

Le représentant de l’Archevê­
ché à la Fédération.

(Signé) Albert Valois, V.G.

Résolution demandant 
la démission du 

gouvernement d'Ottawa
Toronto, 15 (C.P.) — Une ré­

solution, demandant la démis­
sion du cabinet fédéral s’il ne 
réussit pas à réimposer les 
contrôles des prix et la taxe sur 
les profits excessifs, a été pas­
sé, iei, à une assemblée du 
Conseil des métiers et du tra­
vail du district de Toronto (A. 
F.L.).

M. David Croli, député libé­
ral de Toronto-Spadina au Par-

Une disposition oubliée du 
contrat do tramway

Des chiffres d'au moins 4 pouces de hauteur 
à l'extérieur des "chars" pour en 

indiquer la capacité
Voici un article du contrat de 1918 avec la Montreal Tramways, 

que l’on a visiblement oublié d’appliquer en l’an de grâce 1948 ;
“Dans la Cité et en dehors, la Commission (des Tramways) 

déterminera le nombre de voyageurs que chaque char pourra con­
tenir. La Compagnie devra Inscrire ce nombre en chiffres d’au 
moins ♦ pouces de hauteur à l'extérieur de ses chars”, (article 63).

Cette disposition de la charte du Tramway a-t-elle été abrogée ? 
On le dirait.

Et cette autre :
“Dans la Cité et en dehors, tout char (?) à voyageurs sera bien 

ventilé et tenu en tout temps dans un bon état de propreté”. 
FINANCE ......................................dUFlamm.LdG. cmfwypcm

lement fédéral, et M. J.R. Mac- £riminf>lc mttsrruNicoi, député progressiste-con- v-nmmeis ae guerre
servateur de Toronto-Davenport, japonais Qui ne
ont tous deux adressé la parole J r. ^ . ,
au cours de cette assemblée spé- seraient pas juges 
claie portant sur la hausse des 
prix.

M. Croll a suggéré un program­
me en trois points afin de faire 
baisser le coût de la vie; a) un 
choix de contrôles des prix sur 
les viandes et autres denrées, b) 
un plus grand usage de la loi des 
combines, c) la permission d’im­
porter les légumes et les fruit* 
à des prix fixes.

Le député libéral a deman­
dé une “enquête complète, ou­
verte et profonde de la présen­
te hausse des prix’’.

*•»**«?

Tokio, 15 (A.P.) — Le corn, 
missaire aJlié près le tribunal des 
criminels de guerre, Joseph Kee­
nan, recommande l’abandon de 
l’accusation à l’égard de 20 pré­
venus japonais, parmi lesquels 
Kishi, ancien ministre du com­
merce sous Tojo; Eichi Amau, 
riche propagandiste; Yoshihisa 
Kuzuu, ancien président de la 
société du Dragon, et le général 
Kisaburo Ando, qui assura l’or­
dre intérieur au Jaipon durant ia 
guerre.

Les arguments du commissai­
re allié sont les suivants: la ju­
gement de ces 20 prévenus serait 
long, coûteux, nécessiterait la 
constitution d’un nouveau jury, 
et surtout, produirait un mauvais 
effet dans l’opinion. D’ailleurs, 
ils n’étaient pas compris dans 
la liste primitive des chefs re«- 

i pensables japonais, et leur cas 
n’est pas notoirement criminel, U 
est seulement suspect.

TV*» ,.**** 
8,C°

Au duMetâ, 
ce pèrttô eût l'ixUat

Le "Conadian Cruiser" 
a quitté Halifax

Le Canadian Cruiser, de la Ca­
nadian National Steamships, a 
quitté Halifax hier pour son 
huitième voyage aux Antilles an­
glaises. Il transporte dans ses 
cales des produits canadiens, 
dont des automobiles, de la fa­
rine et des chaussures.

Parmi les passagers à bord 
l’on remarque M. et Mme Del- 
phis Verodn, de Québec, accom­
pagné de leur fils Alexandre, qui 
feront un court séjour A la Ja­
maïque, et M. et Mme L. S. Web­
ster. de Montréal. M. Webster est 
le fils de feu le sénateur L. C. 
Webster.

\r ‘ '
/// l

Un excellent 
porto canadien.
Riche, Il a du corps, 
un bouquet et un 
arôme incomparables.

M. Jean Cassin prononce une cau­
serie à l'hôtel Mont-Royal — 
Remarques de M. Eddy Prévost

Le Code du bâtiment
On croit savoir qut le service 

d’urbanisme s’occupe de faire 
imprimer le Code du bâtiment 
afin de le présenter en un volu­
me aux conseillers municipaux, 
lorsque le Comité exécutif jugera 
à propos d’en demander l’appro­
bation au Conseil.

Le projaet de règlement des­
tiné à remplacer les règlements 
sxitstants concernant la cons. 
chef un nouveau Code du bâti­
ment a été adressé depuis plu­
sieurs semaines aux membres du 
Conseil et aux corps publics in­
téressés, sous forme miméogra- 
phiée.

On estime qu’il serait préféra­
ble de l’offrir dès maintenant 
souh la forme définitive d’un vo­
lume imprimé. L’étude en serait 
rendue plus facile. Et il serait 
prêt à servir, aussitôt qu’approu-
v* nar le Con«<»H.

Une causerie a été prononcée 
hier à l’hôtel Mont-Royal, à Tis­
sue du déjeuner marquant la 3e 
journée du congrès de l’associa­
tion des fournisseurs d’hôtels et 
de restaurants.

Le conférencier était M. Jean 
Cassin, de la Société des amis 
d’Escoffier. Il a fortement re­
commandé aux restaurateurs du 
Québec de promouvoir ia vente 
des vins, tâche rendue plus faci­
le par l’excellence des repas 
qu’on sert dans la province, “les 
meilleurs, dit le conférencier, de 
l’Amérique du nord”.

“Quant au champagne fran­
çais, dont Teloge n’est plus 
à faire, la récolte de 1947 est 
supérieure aux récoltes des 
dix dernières années. En 1953, 
le champagne de Tannée derniè­
re sera considéré le meilleur vin 
du monde”.

“Les vins de la Californie ne
?>ourront jamais égaler les vins 
rançais, surtout dans le bourgo­

gne, affirme M. Cassin.
“La qualité d’un vin dépend 

des conditions climatiques, du 
type de raisin employé et du sol, 
et seule la France possède ces 
trois qualités requises pour le 
bourgogne”.

Sur la loi des liqueurs
M. Cassin a été remercié par 

M. Eddy Prévost, secrétaire de 
l’Association canadienne des 
restaurateurs, qui a suggéré plu­
sieurs améliorations à la loi des 
liqueurs. Ainsi, une maison dont 
la clientèle est entièrement tou­
ristique ne devrait pas être sou­
mise à l’ingérence de la localité 
où elle est située. La loi pourrait 
être ainsi faite qu’un président 
pourrait l’adapter aux besoins 
changeants de la population, 
tout en demeurant assez sévère 
pour éliminer les indésirables.

M. Prévost suggère également 
de modifier le système de per­
mis annuel par un système de 
permis permanent.

Cette mesure stabiliserait, dit- 
il, l’industrie hôtelière, permet­
trait un choix des hôteliers par 
une commission spéciale, empê­
cherait la spéculation possible 
sur la vente des permis et diri­
gerait vers l’industrie les meil­
leurs éléments de notre popula­
tion.

“L'HOMME TRAQUE” AU SAINT-DENIS

Au Saint-Denis
“Caprices”, que le Saint-Denis

Mi mettra samedi, à l’affiche, est un
chef-d’oeuvre de malice et d’es­

1 prit français.

Bervol, Emile Prudhomme et Louise Carletti, dans une scène de 
"L'Homme traqué", tiré de l'oeuvre de Francis Carco, que le Saint- 
Denis mettra samedi à l'affiche.

Une opinion de
M. F.-A. Angers

Québec, 15 (D.N.C.) — L’en­
seignement n’est pas une ques­
tion locale. Si la ville de Qué­
bec se trouve dans l’impossibi­
lité de payer ses instituteurs et 
institutrices de façon convena­
ble, il est du devoir du gouver­
nement provincial de mettre à 
sa disposition les capitaux né­
cessaires. C'est la thèse soutenue 
mardi par M. F.-A. Angers, té­
moin présenté par les maîtres 
d’école à la commission d’arbi­
trage chargée de régler ^le diffé­
rend qui met aux prises la Com­
mission des écoles catholiques 
de Québec et son corps professo- 
raL

La Commission d’arbitrage sié­
geait sous la présidence de M. le 
juge Maurice Pelletier, dans une 
des salles d’audience de la Cour 
supérieure. La Commission se 
compose de M. Pelletier, de Me 
Roger Thibaudeau, représentant 
des pédagogues, et de M. le no­
taire Charles-J. Baillargeon, por­
te-parole de la Commission des 
écoles.

CHRONIQUE 
| DU BRIDGE

QUT5N PENSKZ-VOUST
Voulea-vou», s.v.p., commenter Je» 

enchère» de la main suivante et Indi­
quer le* mellleuree enchères et le meU- 
leur contrat, demande le "Club de 
Bridge Duplicata 8te-Anne-de-la-Poca- 
tlère". Une équipe qui s'arrêta à trol* 
carreaux n'eut guère mieux qu'un zé­
ro.

Donneur; Bst,
Est-Ouest, vulnérables.

NORD

v e-4♦ v-io-s
♦ D-V-8-S-4-Ï

OUEST
A A-V
<9 D-V-10-9-7-3 
è D-0-S 
* 9-3

, EST
A R-D-7-S-Ï

.
A R-8-7-S-4-2 
* A-S

SUD
» 10-9-3-3 
O A-R-8-S-3 
C A
* R-10-7

*«t Bn« Ouest Nord
1* 1 O (1) Contre Passe
1 A (3) Pasee 3 c (3) Passe
3 9 (4) Passe Passe Passe

(1) Un contre d'appel serait beau­
coup plus approprié. SI Nord possède 
une suite de quatre ou cinq carte» S 
une couleur majeure, la manche peut 
être espérée. De plus, si la force de 
Nord est aux couleurs adverse», sé­
chant que 8\id possède deux ou trois 
gagnante» défensives. Nord pourrait 
faire un contre de pénalité opportun.

(2) Sans que ce soit un manque de 
confiance envers le partenaire, Bst est 
Justifiable de faire connaître sa dis­
tribution et de sonder la possibilité 
d'une manche.

(3) Le point Important pour Ouest 
est de savoir si les suites de son areo- 
clé sont redemandables; le meilleur 
moyen de le savoir aurait été d'annon- 
tré, cette couleur, ce ne peut être une 
oer deux coeurs. Comme Ouest a con- 
slmple enchère contrôle (CUE BID).(4) 3 piques sursit été plus Invitant. 
A mon sens, les meilleures enchère» 
sont:
Est Sud Ouest Nord
1 o Contre 1 ^ Passe
1 A Passe 2 S Passe
2 A Pasee 3 A Passe
4 A Contre Pasee Passe

Sud entame du rot de coeur. 
Comment le déclarant dolt-U con­

duire le Jeuf
NnSI nvrw*A'rw

♦ Gazette artistique +
Cinéma

SAINT-DENIS: Fièvres, avec 
Tino Rossi, Madeleine Sologne, 
Jacqueline Delubac et Ginette 
Leclerc; Le cabaret du grand 
large, avec Sessue Hayakawa, 
Suzy Prime.

CINEMA DE PARIS; Pierre et 
Jean, avec Renée SJ-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEW’S: Road to Rio, avec 
Bing Crosby, Dorothy Lamour 
et Boh Hope.

CAPITOL: “Singapore” avec 
Fred MacMurray et Ava Gard­
ner.

CARTIER: Michèle Morgan 
dans La loi du Nord; Pierre 
Braseur dans L’arche de Noè.

OUTREMONT: Variety Girl 
avec Bilng Crosby, Bob Hope, 
Dorothy Lamour, Gary Cooper. 
Barbara Stanwyck; Rory Cal­
houn dans Adventure Island en 
technicolor,

ORPHEUM: “Jeannon” avec 
Michèle Alfa et Saturnin Fabre. 
“Le journal tombe â 5 heures” 
avec Pierre Fresnay, Pierre Lar­
guez, Marie Déa et Pierre Renoir.

PRINCESS: “The Long Night” 
avec Henry Fonda et Barbara 
Bel Geddes. 1

IMPERIAL: “The Thief of Bag­
dad” en technicolor, avec Con­
rad Veidt, Sabu et June Duprez.

BEAUBIEN: Adventures of 
Martin Eden, avec Glen Ford et 
Evelyn Keyes; I’ve Always Lo­
ved You, en couleurs, avec Philip 
Dorn et Cathrine McLeod.

CHATEAU: Tino Rossi dans 
Destins; Pierre Dudan dans Ma. 
noache.

CREMAZIE: Honeymoon, avec 
Shirley Temple et Franchot 
Tone; Moss Rose, avec Victor 
Mature et Peggy Cummins.

ELECTRA: Black Mail avec 
William Marshall et Ricardo 
Cortez; My Dog Sheep, avec 
Tom Neal; Homesteaders of Pa­
radise Valley, avec Alan Lane.

EMPRFISS: Bob Hope, Dorothy 
Lamour dans My Favourite Bru­
nette; Ray Milland et Teresa 
Wright dans The Imperfect Lady.

KENT: In Which we Serve, 
avec Noel Coward et John Mills. 
Time, Place and Girl, en techni­
color, avec Denni» Morgan et 
Janis Paige.

DOMINION: Jean Marais dans 
Pe pavillon brûle; François Pé- 
rier dans Mariage d’amour.

MAISONNEUVE: André Cla­
veau dans Le destin s’amuse- 
Jean Cervi dans Le masque noir.

MIDWAY: Deadline at Dawn, 
avec Paul Lukas et Susan Hay­
ward; Lady Confesses, avec 
Hugh Beaumont et Mary Beth 
Hughes; Saddle Serenade, avec 
Jimmy Wakely.

PASSE-TEMPS: This Love of 
Ours, avec Merle Oberon et 
Claude Rains; A Game of Death, 
avec John Loder et Audrey 
Long; Betty Co-Ed, avec Jean 
Porter et Shirley Mills.

PERRON : Lady in the Morgue, 
avec Preston Foster et Patricia 
Ellis; Blonde Comet, avec Virgi­
nia Vale et Robert Kent; Bells of 
San Fernando, avec Donald 
Woods et Gloria Warren.

SAVOY (Verdun): Joan Craw­
ford et Van Heflin dans Posses­
sed; Paul Muni, George Raft et 
Ann Dvorak dans Scarface.

VERDUN PALACE: Odd Man 
Out, avec James Mason et Kath­
leen Ryan; Dark Delusion, avec 
James Craig et Lucille Bremer.

V1LLERAY: Mission en Fran­
ce, avec Jean-Pierre Aurnont et 
Susan Peters; Jewels of Bran­
denburg, avec Richard Travis et 
Micheline Gheirel.

Expositions de peinture
CHEZ LES AMIS DE L’ART: 

Le public est Invité à visiter, 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ae 
tableaux, comprenant le* oeu­
vres de René Chicoine, Jean- 
Charles Faucher, Edwin Holgate 
et Goodridge Roberts.

Musique
HIS MAJESTY’S: Paul Robe- 

son, en récital (15 janvier).
ECOLE SUPERIEURE DE 

MUSIQUE D’OUTREMONT: Le 
Quatuor Pascal, concert le 17 
janvier à 3 h. p.m.

GESU: Concert de TEntr’aide 
des élèves de TEcole Auguste 
Descarries (18 janvier).

GYMNASE McGILL: Orches­
tre Symphonique de Détroit (23 
janvier).

PLATEAU: Les Bell Singers 
(24 janvier).

GESU: L’Opéra des Jeunes 
présente: “Aida” 15 janvier).

GESU: Cvcle Beethoven, par 
Loyonnet (16, 19, 23, 26 jan­
vier).

PLATEAU: Matinées Sympho­
niques (14 et 21 février).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent 
“La Mascotte” (3, 4, 5 février),

EGLISE NOTRE-DAME: Réci­
tal d’orgue par Geraint Jones 
(27 janvier).

RITZ-CAR LTON: Albert Cor- 
nellier, barvton (19 janvier),

PLATEAU: La famille Von 
Trapp (22 et 24 janvier).

Théâtre
HIS MAJESTY’S: La troupe 

du Dublin Gate Theatre, du 20 
au 24 janvier inclusivement.

AUDITORIUM SUN LIFE: 
Festival national d’art dramati­
que, région Québec ouest (26, 
27. 28, 29. 30 et 51 Janvier).

Horaire des spectacles
SAINT-UENIft I

"Fièvre*”
12 h.. 3 h. 13 6 h. 21. 9 h. 44.

"Lé Cabaret du grand Large”
I h. 32. 4 h. 55. 8 h. 18.

CINEMA UE i'AKIÜ :
"Pierre et Jean”

12 h.. 2 h. 30. 4 b. 50. 7 h. 20. 
9 h. 40.

LOEW’S t 
"Road to Rio”

10 h. 05, 12 n. 26, 2 h. 47. 5 h. 08, 
7 h. 29, 9 h. 50.

PALACE :
“This Time for Keeps''

10 h. 10. 12 h. 26. 2 h. 42, 4 h. 38, 
7 b. 14. 9 h. 30.

CAPITOL ;
"Singapore”

10 h. 31. 12 h. 51, 3 b. 11. S h. 31. 
7 h. 51. 10 b. 11.

PRINCESS*
"The Long Night”

10 h. 05, 1 b.. 2 h. 55, 8 h 55. 
9 h. 50.

“Two Blondes and a Red Head”
II b. 45. 2 b. 40, 5 h. 35. 8 h. 35.

ORPHEUM :
"Jeannon”

11 b. 40. 3 h. 04. 6 h. 26. B h. 32. 
"Le Journal tombe * cinq heures”

9 h. 55, 1 b. 19, 4 h. 43 8 h 07. 
IMPERIAL :

“Thief of Bagdad”
12 b. 14. 3 b. 27. 6 h. 40, B h. 53. 

“Over the Moon”
10 h. 50. 2 b. 03. 5 h. 18, 8 b. 29.

Bientôt à l'écran.
piR<

lus. Les autres vedette* sont| 
obert Preston et Lloyd Nolan.

Au Capitol

LES FILMS DU
PERE YVON

Ce soir, le R.P. Yvon, O.M., 
Cap., présentera son prenrer 
film sur les Indes au sous sol 
de l’église St-Jean-Bantiste, â 
l’angle des rues Henri-Julien et 
Rachel.

Cette soirée est organisée par 
la section locale de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

L’entrée est libre. Les enfants 
ne sont pas admis.

“JOFROI”, UN ACTE 
D’APRES J. GIONO

On dit couramment que le
f»aysan parle peu. Pour un 
emps, avec les romans de Geor­

ge Sand, oui les faisait parler 
avec la volubilité d'un orateur 
de “busting”, on aurait pu croi­
re que la littérature allait les 
rendre bavards. Mais un écri­
vain comme Jean Giono, demeu­
ré près d’eux et près de la terre, 
a lait beaucoup pour nous les 
faire connaître depuis sous leur 
vrai jour.

Ces personnages, le livre et 
l’écran les ont familiarisés. On 
en connaîtra d’autres de même 
nature à la scène, alors qu’à leur 
spectacle coupé des 31 janvier, 
3, 5 6, 7, 12, 13 et 14 février, 
les Compagnons nous feront en­
tendre “Jofroi”, un acte de Jean- 
Pierre Grenier adapté d’une 
nouvelle de Jean Giono.

Jofroi a vendu sa terre, l’a­
cheteur lui laissant jouissance 
de sa maison, avec un peu de 
terre autour our prendre le 
soleil. Mais sur cette terre, il y 
a de vieux pêchers qui ne pro­
duisent guère et que Fonse se 
met en train d’arracher afin de 
tirer meilleur parti de son bien 
nouveau. C’est alors que le dra­
me commente; car ces pêchers, 
Jofroi les a plantés de sa main 
et de ses sueurs.

Ce drame, d’ailleurs, se dé­
roulera sans cris, sans exubéran­
ce; nous sommes chez des pay­
sans nourris de fatalisme, celui 
de ia nature. Au théâtre, cette 
courte étude de' moeurs doit fai­
re, en peu de temps, grande im­
pression.

Prochain concert
L’Entraide des élèves de l’éco­

le Auguste Descarries présentera 
son premier concert de la sai­
son musicale 1948 en la salle du 
Gesù, 1200 rue Bleury, dimanche 
soir, le 18 janvier prochain. Tous 
les membres de l’Entraide, ac­
compagnés ou non, sont invités. 
Ils seront admis sur présentation 
de leur carte de membre.

“Caprices" nous montre une 
série d’aventures entre un hom­
me et une femme qui, sur le 
point de s'aimer, sont chaque 
fois séparés par un nouveau “ca­
price”. Sous le tour enjoué de ,a 
réalisation on peut discerner 
l’idée psychologique qui a pré­
sidé à la réalisation de ce film 
ravissant. Bien des hommes par­
mi les spectateurs, et bien des 
femmes, se reconnaîtront, à cer­
tains moments, sous les traits de 
Philippe ou de Lise, et s’en di­
vertiront.

Un caprice pour un homme, 
c’est la fantaisie d’un soir, c'est 
la femme que l’on choisit en 
quelques minutes, impulsive­
ment. Un caprice pour une fem­
me, c’est une fantaisie inatten­
due, un désir inutile auquel 
s’attache plus fortement sa 
volonté, si une résistance lui est 
opposée à ce moment. Cette brè­
ve définition résume le caractère 
d’Albert Préjean et celui de Da­
nielle Darrieux, les deux vedet­
tes de ce film. Jean Parédè.s, 
Mutipi et Lucien Coëdel font aus­
si partie de la distribution.

Le second film à l’affiche. 
“L'Homme traqué”, est tiré du 
très beau livre de Francis Carco. 
C’est l’histoire d’un boulanger, 
qui après avoir commis un cri­
me, s’aperçoit qu’une fille des 
Halles est au courant de son mé­
fait. Conformément à la logique 
amoureuse qui est souvent con­
traire à la logique des autres, le 
meurtrier et le témoin involon­
taire tombent amoureux l’un de 
l’autre. Un amour qui cependant 
finira mal. Ce film est joué par 
Marcel Herrand, Louise Carletti, 
Jean Tissier et Berval dont les 
noms sont garants de bonne in­
terprétation.

Au Loew's
Cary Grant, Myrna Loy *et 

Shirley Temple se partageront la 
vedette de “The Bachelor and 
the Bobby-Soxer” à partir de 
vendredi. Ce film dont le sujet 
rappelle un peu celui de la pro­
duction française “L’Inévitable 
Monsieur Dubois”, est une comé­
die dans laquelle Myrna Loy et 
Shirley Temple «ont soeurs, 
l'une d’elles est amoureuse de 
Cary Grant et, pour l’en guérir, 
sa soeur décide de la saturer de 
son bien-aimé.

Au Palace
“Wild Harvest” est une histoi­

re de contrebande et le trafic 
de blé. De louches personnages 
parcourent les Etats-Unis en tout 
sens afin d’avoir la priorité des 
meilleurs marchés. La belle sta­
ture d’Alan Ladd et l’abondante 
chevelure de Dorothy Lamour 
donneront lieu a de tendres ef­
fusions.

Les scènes violentes et drama­
tiques ne manqueront pas non

CINEMA^PARIS
TROISIEME SEMAINE

RENÉE SAINT CYR
ATTHNT AU MAXIMUM 

M LlMOTIOM

ST-DENIS
DEUXIEME SEMAINE

MABam MÔHan

$e$ZV£ mMMYA

La' Von Trapp
L'abbé FRANZ WASNER. directeur

Matinée pour la Jeunesse Etudiante
Au Plateau — Le samedi, 24 janvier, à B h. p.m.

Nous tenons à informer les directeurs, directrices et 
professeurs des couvents et écoles que le choix des 
billets pour celte matinée, devient de plus en plus 
limité. Nous conseillons fortement à tous de faire 
immédiatement les réservations nécessaires afin 
d'éviter (oui désappointement

Prix des billets : 0.50 • 0.60 • 0.75

LA SOCIÉTÉ CASAVANT
Geo.-A. ROBERT, administrateur

428 est. Sherbrooke, Montréal S4 ha. mt

“Sleep My Love”, un film mon-| 
té par Mary Pickford pour lesl 
studios ’ Triangle”. Les réalisa-l 
leurs sont Charles Buddy Rogers! 
et Ralph Cohn.

C’est une histoire assez dra-l 
matique, “la simple aventure! 
d’une femme amoureuse de son| 
mari” et qui. cependant, rencon-l 
tre en la personne de Robert| 
Cummings un monsieur avec! 
qui.... Don Ameche est le mari et| 
Claudette Colbert l’épouse. Une! 
grosse partie de l’intrigue est! 
aussi basée sur la science del 
l’hypnotisme, un spécialiste a été! 
consulté pour éviter les gaffesJ 
Les autres interprète* sont Geor-| 
ges Coulouris, Rita Johnston.l 
Ralph Morgan et Hazel BrooksJ

Au Princess
“Lucky Gagin” est l’adaptation! 

cinématographique du roman de| 
Dorothy B. Highes.. C’est une| 
histoire assez dramatique. Robert 
Montgomery est un militaire dé­
mobilisé, il décide d’aller au 
Mexique pour y assouvir une] 
vengeance. Il est sauvé de la mort! 
par une jeune indienne, Wahdaj 
Hendrix, et Thomas Gomez, uni 
propriétaire. La jeune personnel 
est amoureuse sans espoir. Fina-| 
lement Montgomery va..., mai* s|l 
vous voulez connaître la suite| 
allez donc au Princess.

Ce film sera dirigé par la ve 
dette principale, Robert Mont­
gomery.

A l'impérial
Un film policier, “Bulldop. 

Drummond Strikes Back”. Le cé-l 
lèbre détective est de nouveau! 
sur la piste d’un meurtrier et les 
péripéties dramatiques qu’ils tro-l 
versent vous donneront le frisJ 
son. D’autre part, cette produc-j 
lion montre un humour qui fait 
heureusement contraste avec l’at-l 
mo,sphère lourde qui règne à| 
certains moments.

Les principaux interprètes sont 
Ron Randell et Gloria Henry. Ur 
deuxième film pour completel 
programme, “Blondie’s Holida. 
Une histoire de courses de che-j 
vaux où Arthur Lake, Penny Sin­
gleton et Larry Simms font preu-J 
ve de leurs qualités de comiques.|

A l'Orpheum
Le cinéma Orphéum présente­

ra à partir de vendredi la ver-| 
sion française de “Rebecca”! 
d’après le célèbre roman de 
Daphné du Maurier. On sait que 
ce roman a été dernièrement Tob-I 
jet de contestations quant à l’au-f 
teur de l’idée, les débats sont en­
core ouverts. Les principaux in-j 
terprètes de cette produetior 
sont Laurence Olivier et Joar 
Fontaine.

His Majesty's
Le théâtre His Majesty’* projet-] 

fera un film. Ce sera la produc-j 
tion russe "Stone Flower”, cette 
pièce passera trois jours seulc-j 
ment, les 16, 17 et 18 janvier.

CANADIAN CONCERTS * ARTISTS,
INC.

prêtent»
VEND. 23 JANVIER 

GYMNASE SIR CURRIE 
475 av. d»» Pin» O.

L'ORCHESTRE
SYMPHONIQUE

- DETROIT
100 muiictet» 

xvee
(on chef résulter

KARL KRUEGER
Bill»)* i $2.50, $3.50. $4.00 (taxa tact. 
En vante chat Ed. Archambault, 500 
Sla-Catharina aat. at Hornay, 1110 
Sta-Catharlna euaat.
Le» commande» postale» doivent être 
«dressée» à Canadian Concert» de 
Artiste, Inc., 711 édifice Caatte, 

Montréal.

ntmmsmr
ORPHCUM

—Œ333E
2e SEMAINE

BING CROSBY • BOB HOPE

"ROAD TO RIO"

PALACE
2e SEMAINE

"THIS TIME FOR 
KEEPS"

— En couleur» —■

aiiiiü-
A L’AFFICHE 

FRED MacMURRAT

"SINGAPORE"

22Z3HE-
A L’AFFICHE

"LONG NIGHT"
_ Aussi —

"Two Blondes and 
A Red Head"

IMPÉRIAL
A L’AFFICHE

'THIEF OF BAGDAD*
—. Anal —

"OVER THE MOON*

4
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Un demi-siècle consacré au développement BOURSE DE MONTREAL 
économique de la province ______________

Parmi les entreprises qui assurent le développement economi­
que de la province, celles qui travaillent à la production de l’ener- 
gie électrique occupent une situation de premier plan. La mise 
en valeur de nos nombreuses ressources naturelles ne saurait être 
possible et effective que si la force que donnent les pouvoirs élec­
triques seconde celle de l’homme.

La géographie physique de notre sol montre que de toutes les 
provinces du Canada, celle de Quebec est la mieux pourvue quant 
au nombre et à la situation de ses pouvoirs d'eau. Toutefois, cette 
richesse première, essentielle, ne peut servir à la nation que si des 
hommes de grande clairvoyance, entièrement dévoués à la cause 
de notre expansion économique, travaillent sans cesse à l'organi­
sation de ces nombreux pouvoirs pour rendre utile et bienfaisante 
cette force mystérieuse de la nature qui apporte à tous un confort 
qui rend la vie plus agréable au foyer et le travail moins pénible.

Avec l’incorporation de la Compagnie Shawinigan Water and 
Power, le 15 janvier 1898, il y a cinquante ans, s'ouvrait pour la 
région du Saint-Maurice une ère de prospérité et de grands déve­
loppements. L’énergie électrique, développée dans les centrales 
de la Shawinigan, a d’abord permis la mise en valeur des richesses 
forestières de la région puis le sol arable a pris la place de la forêt 
et d’importants centres industriels ont été fondés dont le rôle 
dans la vie économique de la province est aujourd’hui de première 
valeur. Comme le fait remarquer M. James Wilson, président de 
la compagnie, la Shawinigan dessert aujourd’hui un territoire d’en­
viron 25,Ü00 milles carrés, territoire devenu, grâce à cette compa­
gnie, l’une des régions industrielles les plus importantes de la 
province.

C’est pour célébrer le cinquantenaire de fondation d’une en­
treprise aussi importante que le président de la compagnie a voulu 
ém"ttre à cette occasion un communiqué spécial pour rappeler le 
but des fondateurs, les progrès réalisés pendant ce demi-siècle 
d’existence et les futurs développements tant dans le domaine de 
la production de l’énergie électrique que dans le domaine des 
découvertes de nouveaux produits chimiques. M. Wilson précise, 
en effet, que la compagnie est actuellement lancée dans un des plus 
vastes programmes d’expansion de son histoire; de nouvelles cen­
trales électriques seront construites sur le Saint-Maurice et le 
travail de recherche dans les laboratoires est plus actif que jamais 
afin de découvrir les possibilités d'établir de nouvelles industries 
dans la province. Un point intéressant à noter est que la compa­
gnie se propose, avec l’obtention du matériel nécessaire, de fournir 
a la classe rurale, qui n'en jouit pas déjà, les services de l’éclairage 
électrique sur la ferme.

Le cinquantenaire de la Compagnie Shawinigan Water and 
Power nous est une excellente occasion de reconnaître le rôle 
essentiel joué par cette importante entreprise canadienne dans la 
mise en valeur de nos richesses naturelles. Les futurs développe­
ments prévus sur le Saint-Maurice et dans les laboratoires de la 
compagnie nous donnent la certitude que Québec sera sous peu à 
la tête des provinces canadiennes pour la production et les res­
sources de la nation.

Laurent LAUZIER

LA FABRICATION DU BEURRE ET DU FROMAGE 
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Augmentation de la production du beurre et dimi­
nution de celle du fromage.

Il s’est fabriqué, en 1947, dans la province de Québec, 96,936,- 
898 livres de beurre et 23,748,157 livres de fromage. Dans le pre­
mier cas il y a augmentation de 15.5%, dans le second, diminution 
de 41.6% sur l’année 1946. Tels sont les chiffres publiés par la 
Division agricole du bureau provincial de la Statistique, dans 
son bulletin mensuel de décembre. Au cours de ce mois, la pro­
duction beurrière à 2,535,952 livres excède de 4 9% le volume 
fabriqué durant le mois correspondant de 1946, tandis que la 
fabrication du fromage à 68,619 livres seulement accuse une baisse 
de 89.7%. Au cours de l’an dernier, la production beurrière a 
ateint un sommet record tandis que la production fromagère est 
retombée au niveau d’avant-guerre.

HAUSSE CONSIDERABLE DU COUT DE 
LA PRODUCTION DEPUIS 1939

On estime que le pourcentage d'augmentation 
atteint maintenant 91 %

1 La votai «m vantas a ata de 4S.1M ictlo nj tndustrieUea et de ne,900 action* 
■unidra^ mercredi dernier, en compara laon de 39,900 actions IndusOteUe*. at 
da TUM actions minière», mardi déni iar.

Haut Bas far. Per. Haut Bas Fer. Ptr.
Abitibi Pap. ... ’.«% 16 16% Int. Paper 56% 56»; 56 56

Dn Prt 20% 20% 30% 30% Int. Petrol. 15% 15% 15 15A^goma Steel .. M% 54 54 Massev Har. 18% 18»; 18% 18%Aluminium ... 221 221 219 219 McCall, ex, rt* 12% 12% 12 12%Do. P.............. 24% 24% 24% 24% Do. rights 85 85 90 70
Brasilian .......... 17*. 1»% 17% 18 Nat Drug. P. 11% 11% 11 11
Can. Brew.......... 23% 23% 23% Noranda 50 50 49% 50
Can Car A ___ 16% 16% 16% 16% OU. El Ry . 27% 27% 27% 27%
Can. Celsnaae «3% 64 63% 64 Ottawa Pow. 18% 18% 17% 17%
Can. Pac. Ry 14% 14% 14% 14% Powwer Carp. . 14». 14», 14», 14»,,CocA* Plow 11% H% 11 11 Price Bros 85% 65»; 65% 65
Cons Smelt. 98 98% 98 98% Que Power 17 17% 17 17%
Dom Textile 12 12% 12 12 St Law C......... 15% 15% 15U 15%
Dryden 27% 27% 27 27 Shawinigan . . 21% 21% 21% 21%Enamel 4c Heat 13% 13% 13% 13»; Do Prf 46% 47 46% 47
Gypsum 15% 15% 15% 15% Stand. Chem. . 7% 7% 7% 7%Howard Smith 29\ 29% 29 29 Win Elec. 25 25 24% 25
Imperia! OU . 16% 16% 16 16% BANQUES
Imp. To. 4% P. 25 24% 25 25% Montréal ........ 26»; 26% 26% 36»;
Ind. Acoep.......... 32 32% 32 32 Nouvelle Ec. ... 36 36% 36 36%

Ottawa, 15 (C. P.) — D’après 
un rapport de la Société centra­
le d’Hypothèques et de prêts, le 
coût de construction pour le 
mois d’octobre dernier avait aug­
menté de 76% à 91% aur le 
coût de 1939. D’après la Société, 
cette augmentation est due à celle 
du prix des matériaux et de la 
main-d’oeuvre. Ce coût plus éle­
vé se reflétera dans le prix des 
nouvelles maisons à un tel point 
que l’efficacité du travail et les 
profits des contracteurs demeu­
reront à peu près les mêmes.

L’augmentation la plus consi­
dérable depuis 1917 a été remar­
quée dans les prix de gros des 
matériaux de construction qui 
accusent une augmentation moy­
enne de 20% pour les dix pre. 
miers mois de 1947. En 1917, 
l’indice annuel des prix de ma­
tériaux de construction était de 
26% au-dessus de la moyenne 
des 12 mois de l’année précé­
dente.

Canadian Food
Products Limited

PROFITS DE $2.06 PAR ACTION 
ORDINAIRE COMPARATIVE­
MENT A $2.01, PROFIT DE 
1946

Les profits nets de Canadian 
Food Products Ltd et de «es 
subsidiaires pour l’année finan­
cière se terminant le l«*r novem­
bre 1947 se sont chiffrés par 
$610,090, comparativement à 
$499,193, profits nets de l’année 
précédente. Les revenus de 1917 
comprenant un profit de $17,- 
207 réalisés sur la vente de titres 
et équivalent à $24.40 par action 
privilégiée de 4 % %. Après les 
déductions nécessaires au paie, 
ment des dividendes privilégiés, 
ils laissent un profit de $5.12 
par action de la classe A après 
déduction de $1.00 sur ces ac­
tions ils laissent aux actions or­

dinaires un revenu de $206 par 
action, comparativement à $1.99 
par action de la classe A et à 
$2.01 par action ordinaire en 
1946. Ces résultats, selon M. Tay­
lor, président, doivent être con­
sidérés comme des plus satis­
faisants, d’autant plus que la 
compagnie n’a pas profité de 
tout le capital reçu durant l’an­
née.

A l« Bourse de

MONTREAL
(C.P.) — Autant de pertes que 

de gains à l’ouverture de la bour­
se aujourd’hui. Aucun marché 
défini pour les mines. Valeurs 
actives: Brazilian, Canadian Rre- 
weries, Dominion Textile, Power 
Corporation et Omnitrans. Per­
tes- B. C. Forest, Dryden, Inter­
national Nikel, McCoîl et Ottawa 
Power.

Contre lei
douleurs rhumatismales

Ar*x Compound no coû­
te quo quelque* tous ot 
soulage promptement 
loa douleurs rhumatis­
males, la goutta, Isa 
névralgies, etc..

\\

il'l

L’augmentation des prix, due à 
la levée des contrôles, a été de 
plus de 8%, du 15 septembre au 
15 octobre de la dernière année.

Les activités dans l’industrie 
de la construction ont fait éta­
blir un record du niveau d’em­
bauchage durant les trois pre­
miers trimestres de l’année 1947. 
L’indice mensuel d’embauchage 
dans l’industrie de la construc­
tion, basé sur les rapports des 
employeurs ayant plus de 15 
employés, avait une moyenne de 
308.6 durant les neuf premiers 
mois de l’année, 31 % de plus 
que pour la même période en 
1946, et 13% au-dessus du re­
cord annuel moyen de 1943.

Au moi* de septembre la de­
mande d’ouvriers en construc­
tion était trois fois plus élevée 
que le nombre de personnes 
ayant fait application pour des 
emplois dans l’industrie de la 
construction.

LE CURB DE MONTREAL

FERMETURE DES COURS HIER, U JANVIER

Haut Baa Ferm. Haut Baa Ferm.
C I L .................. 24 24% 24 Formaqua .... 18 18 17 17
Cons. Paper . 18% 18»; 18% Hal linger ........ 11% 11% 11 11
Cub Aircraft ... 90 95 90 95 Lou vl court .. 130 132 130 132
Donr.acona .... 22% 22% 22% 22% Macdonald .. 185 165 162 165
Fleet Mfg............ 3 3% î 3% OjBrlen ........ 205 205 200 200
Fraser Co............ 52 53 52 53 QUe. Man g. 53% 53% 50 53
MINES — Soma Duv. *... 12 13 12 13

10 10%
17

10 10%
15

Sullivan .......... 190 190 185 185
Bend Ore .......... 17 13 HUILES —
Beaulieu .......... 20% 20% 19% 20 Con Homee. .. 18 18 17% 18
Candego ............ 52 53 52 53 Gaspé .............. 142 142 137 142
Coumor ............ 20 21 20 21 Home OU . 630 650 630 650

20%
120

20%
320

20%
313

20 Okalta .............. 122 128 122 126
13%East Sullivan .. 3 315 Omnitrans .... 13% 14 13%

BOURSE DE TORONTO

Cotes de fermeture le 14 Janvier

Vente» Titras Haut Bas. Fer. Vents* Titras Haul Bas Fer.
Abitibi................... 16% 18 16 Indian Lake . e S • 5% 5% 5%
Alger ....................... U 10 10 Inspiration . . 

Int. Metals . .
50

102%
49 50

101% 101%
Algoma . ... . 54 S3»; 53% Int. Nickel» . . 34 33% 34
Aluminum . . . . 220 219 219 Int. Pete 15% 15 15%
Anglo Cdn. . . . 181 171 173 Int. Uranium . 57 53% 55
Apex......................... 7% 7 7 Joburke . . . . 50 45 45
Arjon...................... 13 12 12 Jollet.................. 41 40 40
Armistice . . . . 35 29 30 Kerr Addison . 14% 14% 14%
Astoria................... 10% 10 10 Kirk Lake . . . 162 155 155
Atlas Steel . . . 13% 12% 12% Kirk Town . . 17 15 15
Atlaa YeUowknlfe * « 13 12 12 Labrador . . . . 725 715 725
Aumaque .... 24 22 22 Laguerre . . . 52 50 50
Aunor...................... 9 * 400 365 400 Lake Dufault . 52 41 41
Bear ................. • • 56% 55 56 Lake Wasa . . 87 65 65
Beaulieu .... 21 20 20%

167%
Leduc We»t . . 74 73 73

Bell Tel..................... 168 167% Leltch................. 125 123 123
Bedgood . . . . . 24 23 23 Little L. L. . . 132 130 130
Bobjo....................... • • 15% 15 15 Louvlcourt . . . 134 130 132
Brazilian................. is v. 17% is1,; Macassa . . 290 285 285
Br». Dom. . . . 20 19% 20 MacDonald . . 168 162 168
Buffadlson . . . 90 85 90 MacLeod . . . 142 140 140
Calg. and Edm. . 405 390 400 Madsen ... 305 300 300
Calmont................. 57 52 52 Malartlc O. F. . 185 175 175
Campbell .... 265 260 265 M. L. Milling . 14 13% 14
Cdn. Brew. . . . 23% 23% 23% Massey .... is*,;

12»,;
18% 18%

12%Cdn. Car A . . . 16% 16 16% McCoÛ ... 12
Can. Ind. Al. A . 13% U% 13% McKenzie . . . 60 58 58
Cdn. Malartlc . . S3 82 83 McMarmac . . 25% 25 25
Cdn. Oils . . . . 150 145 145 Moore.................. 71% 71 71
Cdn. Wire Box . 25 24% 25 Negus .................. 240 235 236
Cent. Patricia . . 136 134 134 New Calumet . 106 103 104
Cent. Porc. . . . 28 27 27 Newnorth . . . 4% 4 4%
Cheaklrk .... 7% lÆ 7%

10%
Noranda .... 50 49»,; 49%

Circle Bar .... 10% Normetal . . . 170 167 169
Cochenour . . . 238 235 235 Norzqne . . . . 

O'Brtèn . . .
22% 21% 22%

Cons. Beattie , . 74 72 74 200 198 200
Cons. Home». . . 18% 16% 18 Ogama . . . # 

Okalta ...
63 60 62%

Cons. Smelt. . . 98% 98 98% 129 119 122
Crowahore . . 13% 13 13 Omnitrans . . , 14 13 13%
Cub Aircraft . . 93 90 90 Oslsko .... 109 100 104
Daragon . . , . 18 15 18 Osulake ... 61 60 61
Davis A.................. 26 V; 26 26 Pac. Gold . . . 6 4% 4%
Dell.1 te................... 153 150 150 Pac. Pete . . . 140 135 135
Denison.................. 7% 7 7% Paymaster . . . 46 44 44
Dickenson . . . . 79 78 78 Pen-Rey . . . 

Piccadilly . . .
17 16 17

Dlst. Seag................. t 19% 19% 19% 13% 13 13%
Dlv. Int.................. 61 55 61 Porc. Pen . . . 21 19 21
Dome...................... 31 20% 20*.; Porc. Reef . . 49 48%

40»,;
49

Dom. Foundry . 27% 27 27 Pow. River . . 41 41
Donalds................. 87 84 86 Quemont . . . 13% 13% 13%
Duquesne . . . . 58 M se Regcourt . . . . 7 6% 7
Duvay ................. H) 9 9 Roxana .... 33 31 32
E. Leduc.................
E. Malartlc . . .

43 40 42 Royallte .... 19 18% 19
170 168 168 Shenitt .... *97 292 292

E Sullivan . . . 320 310 315 Sliver Miner . . 46 43 46
E. Steel .................. 78^ 9 9% Sllanco................. 64 60 «0
Eldons................... 75 78% Sladen................. 36 35 36
El Sol...................... 23 19 23 Stand. Paving . 6% 6% 6%
Eurêka .... 425 410 410 Steep Rock . . 328 227 227
Frobisher .... , r 323 221 321 Thom. Lund. . . 45 43 45
Giant . . . . , . 395 535 585 Thurbols . . . 17 16 16%
Globe..................... 73 72 73 Union Gas . . . II 9»;
God's Lake . . . 89 86 86 United Steel . . «%Golden Man. . . 330 225 325 Up Canada . . 

Walker . .
225 215 215

Gold Hawk . . . 13 14% 14% - * 7 26 25% 25%
G. L. Paper . . . 18% 18% 18% Wekusko . . . . 12 10 II
Guyama................. 78 75 76 Wr. Harg. . . * ’• f 276 275 275
Ham. Bridge . . . 7% T 7 Yellowrex , . . 27 25 27
Harrlcana . . . . 7% T 7 CmrbHeva O. M. . . . • • 30 18 18% B. O. Pulp . . . 81 80 80Holllnger .... 11% 11 11 C I L................. 24 23 24Home Oil ... . «50 625 840 Cdn. Marconi . 190 175 190Hosco..................... 40 39 39 Cons. Paper . . 18% 18 18Howey ... 39% 29% 39% Foothills . . . 325 320 320Hudson Bay . . • • «8% 45 ♦3% Int. paper . . . . . a 58% 56 56%

REFLETS mu BOURSE
EL SOL GOLD MINES LTD.
Le Curb de Montréal a été in­

formé par El Sol Gold Mines 
Limited que Federal Trading & 
Agency Limited ont exercé leur 
option due le 1er décembre 1947, 
sur 33,334 actions à 30 cents 
l’action. Il y a sous option 23,- 
382 actions, à 30 cents; 300,000 
à 40 cents; 300,000 à 45 cents; 
350,000 à 50 cents; 350,000 à 55 
cents; 250,000 à 60 cents et 250.- 
000 à 70 cents l'action. Les ac­
tions en cours forment un total 
de 2,176,620 actions, laissant 1,- 
823,380 actions dans le trésor.

O BRIEN GOLD MINES LTD.
O’Brien Gold Mines Limited

ont avisé le Curb de Montréal 
qu’à la réunion annuelle des ac­
tionnaires tenue à Montréal, le 9 
janvier, on avait nommé les ad­
ministrateurs suivants à la com­
pagnie: J.A. O’Brien, président; 
Alan Scott, vice-president; H.A. 
Green, secrétaire-trésorier; J. 
Barry O’Brien et M.A. Thom­
son, administrateurs.

LAKE ROWAN (1945) 
MINES LIMITED

Lake Rowan (1945) Mines Li­
mited ont avisé le Curb de Mont­
réal que toutes actions prises 
sur le trésor de la compagnie 
avaient expiré le 6 décembre 
1947.

Le 50e anniversaire de la 
compagnie Shawinigan

Le président James Wilson souligne que le plus 
vaste programme d'expansion dans l'histoire 

de la compagnie est maintenant 
en voie d'exécution

Il y a cinquante ans aujour­
d’hui^ soit le 15 janvier 1898, 
une loi de la Législature de la 
province de Québec constituait 
?‘The Shawinigan Water and 
Power Company”. Cette compa­
gnie canadienne d’électricité 
bien connue dessert aujourd’hui 
un territoire d’environ 25,000 
milles carrés dans la province, 
chevauchant le fleuve St-Lau- 
rent et devenu l’une des plus 
importantes régions industriel­
les du Canada.

JAMES WILSON,
président de “The Shawinigan 
Water and Power Company”. 
Vette compagnie célèbre aujour­
d’hui son cinquantième anniver­
saire dans l’industrie électrique 

de la province de Québec.

SOUTHERN CANADA POWER C0. LTD

A l’occasion de cet événement, 
M. James Wilson, président de la 
compagnie, a émi* un bref com­
muniqué dans lequel il men­
tionne que, si la génération, la 
distribution et la vente de l’é­
nergie hydroélectrique de l'a­
ménagement de la compagnie à 
Shawinigan Falls étaient l’objec­
tif premier des fondateurs de 
1» compagnie, les entreprises af­
filiées et associées de la com­

pagnie Shawinigan sont enga­
gées non seulement dans cette 
industrie mais aussi dans les
Îiroduits chimiques, le génie et 
a construction.

Il y a vraiment loin, dit M. 
Wilson, de la première centrale 
électrique de 10,000 c,v. à Sha­
winigan Falls au réseau de 1,- 
250,000 c.v. comptant plus de 
3,800 employés permanents, 
qu’exploitent la compagnie et 
ses filiales pour desservir plus 
de 225,000 usagers industriels, 
commerciaux, domestiques et 
agricoles dans la province de 
Québec.

Depuis sa fondation, la compa- 
lie a toujours cherché à donner 

e meilleur service d’électricité 
au plus grand nombre possible 
de gens et au plus bas prix pos­
sible; cette ligne de conduite a 
largement contribué au dévelop­
pement industriel de la province 
de Québec.

Après tin demi-siècle d’exploi­
tation, ajoute M. Wilson, il serait 
peut-être à propos de jeter un 
regard sur notre expérience pas­
sée afin de mieux nous préparer 
à ce que l’avenir nous réserve. 
Ce n’est pas sans fierté que 
nous, de cette compagnie, re­
venons sur les années écoulées 
mais ce que nous avons accom­
pli ne peut être considéré que 
comme l’assurance de notre dé­
termination de faire encore 
mieux dans les années à venir, 

La compagnie est en ce mo­
ment lancée dans un des p!,us 
vastes programmes d’expansion 
de son histoire. Non seulement 
une centrale de 195,000 c.v. est 
sur le point d’être terminée à 
Shawinigan Falls et les travaux 
de construction vont commencer 
cette année sur un nouvel amé­
nagement de 384,000 c.v. sur le 
haut St-Maurice à la Tranche, 
mais de plus des agrandisse­
ments considérables sont en 
cours aux usines de Shawinigan 
Chemicals Limited, filiale en 
propriété exclusive, et de Ca­
nadian Resins and Chemicals 
Limited, entreprise associée. Des 
extensions au réseau de distribu­
tion sont mises en service dans 
des régions rurales qui n’étaient 
pas desservies dans le passé aus­
si rapidement qu’on peut se pro­
curer le matériel et l’outillage. 
Les laboratoires de recherches

Progrès remarquables réalisés dans 
. l’industrie des textiles primaires

La fabrication de la soie et de la rayonne arec ms 
industries connexes assurent de l'emploi 

à environ 150,000 Canadiens
La production des filés de 

rayonne et de nylon constitue, 
avec le travail des filés de soie, 
de rayonne et de nylon et la fa­
brication de tissus larges ou 
étroits de mêmes ou d’autres ma. 
tières, une industrie assez ré­
cente au Canada; mais en vingt- 
cinq ans, malgré des débuts très 
modestes, cette industrie est de­
venue l’une des plus importan­
tes du pays.

C’est en 1922. à Cowansville, 
dans la province de Québec, que 
la soierie canadienne a pris 
naissance. Le succès des pre­
mières manufactures en attira 
d’autres, et, à partir de 1928, le 
tissage de la soie fit des progrès 
remarquables. Dès 1927, certai­
nes fabriques s’étaient mises à 
tisser plutôt la rayonne quE se 
vendait sans cesse de mieux en 
mieux, et cinq ans plus tard, la 
production de cette nouvelle 
étoffé dépassait celle de la soie 
proprement dite, pour enfin la 
tripler en 1933.

Aujourd’hui, la fabrication de 
la soie et de la rayonne, avec 
se* industries connexes, assure 
l’emploi de leurs facultés à en­
viron 15,000 Canadiens. Il y a 
des usines dans 38 localités, dont 
plusieurs n’ont pas d’autre em­
ployeur important, et ces tissa­
ges, avec leur outillage, repré­
sentent un placement global de 
plus de $50,000,000.

De 1930 à 1939. la consomma- 
tion des tissus de rayonne a dou­
ble: elle a atteint 62 millions de 
verges en 1939, puis a dépassé
Année Production Importation 

civile canadienne an Canada

A la Bourse de
Tableau mensuel des profits et pertes TORONTO

Voici le résumé des opérations de cette compagnie, compre­
nant l’état des profits bruts, les dépenses d’opération, les taxes 
et les intérêts, la dépréciation et les dividendes de cette com­
pagnie pour le mois de décembre comparativement avec les chif­
fre; enregistrés pour la même période de 1946.

Recettes brutes ...

Décembre
1947 1948

386.330 *48,274

A.

•30.065
Trois mois

1047 1946
1,133815 1,053,382

Aug.
ou dim 

• 79,453
Dép. op. *t sntr. .. 
Taxes .....................
Int., dépr. et die. .

174.880
62,195

135,000

131,800
75,001

128,318

•43.060
113.806 
• 8.891

530,465
190.708
406,074

397,461
330.405
386,306

*133,004 
t 30,099 
• 22,366

Total des déduct. . 373,084 335,119 •38.045 1,138845 1,014,174 •124,671
Surplus .................. 15,738 rua* 116880 *8,030 39,188 t 45,218

*—Augmentstioa. 
t—Diminution, t—DMtcli.

LE CONGRES DES ASSUREURS-VIE ET 
LES NOUVELLES METHODES DE VENTE
Plus de cinq cents agents de la métropole ont 

étudié hier les principes de la vente de l'assu­
rance et les moyens d'augmenter les 

services envers le public
L’Associstlon des assureurs- 

vie de Montréal a tenu hier un 
congrès pour tous les membres 
de la région de Montréal. Le but 
de cette réunion était de repas­
ser quelques-uns des principes 
fondamentaux de la vente et de 
donner aux plus jeunes comme 
aux plus vieux quelques directi­
ves sur la vente de l’assurance 
telle qu’elle doit se pratiquer au- 
jourdTiui, car comme tous autres 
commerces de vente, celui de 
l’assurance doit suivre les déve­
loppements économique» et se 
conformer aux besoins nouveaux 
du public.

Cette réunion, qui groupait un 
nombre très considérable de 
vendeurs, était présidée conjoin­
tement par M. John M. Sparling, 
gérant a Montréal de la North 
America Life Insurance Co., et 
par M. Paul Guertin, gérant à 
Montréal de la Laurentienne. Les 
six conférenciers du jour ont 
considéré, chacun à des points 
de vue différants, le» moyens mis 
'4 la disposition 4e l’assureur

de mieux servir le public et de 
développer d’une façon plus effi­
cace la vente de l’assurance. Le
gérant de la Prudential Life of 

ondon, M. Antoine Desmarais, 
dont la causerie était intitulée 

“Les trois clés du succès”, a in­
sisté sur la nécessité de la pré­
sentation, de l’organisation pro­
fessionnelle, de la lecture et de 
l’étude. M. Gustave Beaudry, gé­
rant de la Sun Life à Québec, a 
montré quel plan d’assurance 
convient aux différentes classes 
de la société et donné les moyens 
de vendre ces plans d’assurance. 
M. Fernand de Haerne, gérant de 
la Sauvegarde à Montréal et pré­
sident national de l’Association 
des assurance-vie du Canada, 
voit des nouvelles possibilités de 
ventes chez l’homme d’affaires, 
en un mot le i^opriétaire de 
toute entreprise qui désire assu­
rer la conservation de son capi­
tal. Il recommande d’une façon 
particulière aux agents de tra­
vailler dans ce but qui est un des 
plus importants de l’assurance-

Toronto, 15 (C.P.) — Tendan­
ce à la baisse sur le marché ce 
matin. Walkers réalisa la vente 
de 1,070 actions dans les pre­
miers quinze minutes. Les autres 
titres industriels n’accusèrent 
que de légers changements de 
même que les mines. Western Oil 
demeurent inactives. H.,-!.,.. .!■»

A la Bourse de

NEW^YORK
New-York, 15 (A.P.) — L’acti­

vité fut plus grande aujourd’hui 
sur le marené de la bourse. Va­
leurs actives: American Smel­
ting, Kennecott Northern Paci­
fic, Du Pont, Bethlehem Steel, 
Chrysler, Gulf Oil, Plymouth Oil, 
Southern Railway et United Air­
craft. De légères pertes furent 
enregistrées par General Motors, 
Twentieth Century-Fox et Good- 
y-ar.

Cours des huiles
Coara fournis par Onlf Secorltle» 

Corporation Limited.

, . , Offre Dent.Admirai...................................... J s
Alberta Pacifie........................ 17t4
Anaconda................................. 10>4 12
Anglo Canadian........................175 i#o
British Dominion................. 20 23
Calmont ....................,. .. M 00
Calgary Si Edmonton .. ..390 415
Command.................................... 15 IS
Comm ou..................................... 35
Commonwealth........................ 50
Dalhouale.................................... so
Davies.......................................... l«
Eastcrest...................................... 9 9V
Foothills...............................'.. 314 340
Oolbe Oil ............................. 71 73
Grease Creek.......................... 2H 3y«
Highwood Saroee...................  1HÏ 13
Home OU....................................«35 «45
Lethbridge.............................. 3ti 2H
Madison.................................... 3H 5\4
McDougall Segur................... 10% 12
Calmont Leduc ........ 22 24%
East Leduc................................. 40 41

West Leduc...............
Leduc Consolidated
McLeod OU..............
Mercury OH.............
Model Oil...................
National....................
New Ranchmen's .
Okalta.........................
Phillips.....................
Princess.....................
Princess.....................
Richfield....................
Roxana ........................
Royal Can.................
Royallte................... ...
South Brazeau .. ..
Southwest..................
Spooner .....................
Sunset.........................
Turner Valley .. ..
United........................
Vulcan........................
Wellington

74 77
17% 19
7 7%

14% 15
29
28 31
7% 8

120 130
3% 3»,;

13%
13%

12
13

4% 5
40

12 12%
17
16% 17%
25

25
9 9%

20
11
25 32

1936 40.8 6.71939 50.6 9.01942 82.8 11.81945 75.1 12.81946 77.5 11.9

les 90 millions de verges par an­
née pendant la deuxieme guerre 
mondiale. L’industrie possède 
en ce moment tout l’outillage 
voulu pour satisfaire les besoins 
domestiques: elle est en outre in­
dépendante des pays étrangers, 
puisque la matière première de 
la plupart des fibres qu’elle uti­
lise est dérivée de la pâte de 
bois.

L’avenir de cette industrie se­
ra plus ou moins brillant, selon 
qu’elle pourra conserver une 
part plus ou moins grande du 
marché canadien, en dépit de la 
concurrence étrangère. A venir 
à 1930, ie Japon dominait une 
grande partie de ce marché, 
grâce à l’emploi de soiries d’une 
qualité relativement basse, et 
même depuis que la rayonne a 
supplanté la soie dans la pres­
que totalité des cas, la concur­
rence étrangère fournit encore 
au Canada nlusieurs des pro­
duits qu’il utilise.

Avant la guerre, le Canada 
n’exportait qu’un faible pour­
centage de sa production, et 
seulement, ou à peu près, aux 
autres pays de l’empire. Or il 
s’est acquis depuis lors une ré­
putation qui lui a permis d’ac­
croître un peu ses exportations.

Le tableau suivant permet de 
se faire une idée de cette indus­
trie canadienne; c’est celui de 
la consommation visible de la 
rayonne au Canada, qui se main­
tient bien au-dessus de son ni­
veau d’ayant-guerre, même si eï- 
in n at*e*nt Plu* les sommets de ' 1942.
Exportation Consom- Consom- 
du Canada motion motion 

canad. per capita 
de verges verges0.5 47.0 4*3

2.1 57-5 51
2.6 92 0 7.9
2.7 85.2 7.0
4.1 85.3 6.9

de la compagnie d’électricité et 
de la compagnie de produits chi­
miques sont continuellement au 
travail pour mettre au point de 
nouveaux procédés et produits 
et pour étudier les possibilités 
d’amener de nouvelles entrepri­
ses industrielles dans la provin­ce.

Le siège social des compagnies 
Shawinigan sera transporté 
bientôt dans le nouvel édifice 
Shawinigan, à 600 rue Dorches­
ter ouest, dont la construction 
achevé.

Il n’est pas possible, conclut 
M. Wilson, de prédire avec exac­
titude ce que les prochaines an­
nées apporteront à l’univers dans 
l’état actuel de bouleversement; 
quoi qu’il arrive toutefois, les 
compagnies Shawinigan contri­
bueront dans leur plus entière 
mesure, comme dans le passé, 
au bien-être et à la prospérité 
de la province de Québec et du 
Canada.

Cartes professionnelles
AVOCAT

Anstol* Venter. c.r., Guy Vanler. e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

SI onett, me Saint-Jacques 
TéL HArbour 2841

BREVETS DTNVENTION

Manuel de llnventeu
c TL. et formule.de preuve 
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934 SIECATHERINESSI MONTREALS934S

7% 7%mm • ^
Voleur de notre dollar
New-York, 15 (A.P.) — La va­

leur de notre dollar sur le mar­
ché du change étranger a gagné 
aujourd’hui 1-16. Sa valeur d’es­
compte est présentement de 9 
11-16. La livre sterling est de­
meurée inchangée à $4.03 14. _____

AVIS est par les présentes donné que 
1s Commission Métropolitaine de Mont­
réal s'adressera h la législature de la 
Province de Québec à sa session actuelle

Pour obtenir une loi l'autorisant à faire 
étude dans toute municipalité de nie 
de Montréal en ce qui concerne l'In­

dustrie, le commerce, le logement, le 
transport, les services municipaux, la 
sécurité publique, etc.; à créer un ser­
vice spécial dont l’objet sera de pro­
mouvoir par la publicité, la propaganda 
ou autres moyens le développement de 
l'Industrie manufacturière et commer­
ciale et du tourisme dans lile de Mont­
réal et dans les environs: à créer un 
fonds de pension pour ses fonction­
naires et employés; validant un con­
trat entre la Ville de la Potnte-aux- 
Trembles et Wartime Housing Limited 
du 3 décembre 1945 et amendant la ré­
solution d'emprunt No 25 de la Com­
mission.

Montréal, 13 Janvier 1948. 
COMMISSION METROPOLITAINS 

DE MONTREAL 
Par : Ephrem Brise bols,

Secrétaire -Trésorier

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Rome. J.-Alfred Bistten 

781 onest, rue Ste-Catherlne. 
MONTREAL

COMPTABLES

vie.
Les conférences de l’après- 

midi furent prononcées par M. 
J. Zimmerman, de Hartford, 
Conn.; M. T. W. Foley, de New- 
York, et H. D. Josephson, égale­
ment de New-York. Ces derniers 
ont montré comment on effec 
tuait la vente de l’assurance-vi» 
aux Etats-Unia.

CARON & CARON
Comptâmes agréés

Edmond Caron B.A., L.8C., C.A 
Henri Caron. B.A.. L.L.L. L.S.O., C.A 

Barthélaml Masse. L.8.O.. C.A.
SS, me St-Jacques 

HArbour 1635 MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré. C.A Maux Samson, O.A 
E. Beauvais. C.A J.-P Gauthier. C.A 

Léon Côté, C.A. Gér Marceau. C.A 
Luo.-P. Bélalr. CJt. Lionel Roussln, C.A 
Jacques Angers. C.A Dollard Huot, C.A 
Albert Gameau, C.A Ravm. Fortier, C.A 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard. C.A 
Percy Auger. C.A. H. Bourgnuln. O .A 
Roger Roy. C.A.
Montréal Québec Rouyn

Caries professionnelles
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIER D'ASSURANCEo
Nous invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de ans ser­

vices particuliers
441 St-Francnls-Xavler Montréal

TéL MArquette 2383-2384

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables sgréér

Chartered Accountant*
R. GAGNON. C.A.

IMMEUBLE DE!} TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG

TéL HArbour 5990

Hurtubise & Richard
comptables agréé*

Léon-A. HURTUBISE, OA
Gérard HURTUBISE. OA
Maurice RICHARD O.A. 
Georges-R MARTIN. OA
Marcel BISSON. OA 

■ 60 St-Jacques, Montréal 1| Téléphones: HA 9562 - HA 8739

LUCIEN VUU
ET

ASSOCIES |
Comptables agréés

LUCIEN VIAU, C.A. 1
CHAS DESROCHES, CA. !
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1359
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A. 
H.-UONEL ROBIN, C.A

4926. av. Verdun, VERDUN
YO. 0642

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.0

De la Faculté de Médecin* de Paris
Maladies génitales endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA 8544

j.-A. MESSIER, op. i
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la rue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF Si MESSIER
1787 Satnt-Dents — Montréal

Examen des veux
Réparation de lunetterie
Servie» postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

1658 est. S*. Mt-Rnyal . FR. 1858

ASSURANCES

'JWükelkiïuw
• Service Personnel 

\ • Conseil D'expert» 
"CaNNUMS béante fÉNPTMi

CeBeCHARRONtCO*
COURTIERS «N VALEUR»

.4 Assurance mirkVtt

SarthMarbe
MONTRBAt

NATGTSSE DUCHARME» Président
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Une somme additionnelle de 
(2,200,000 en taxes foncières
La nouvelle évaluation des propriétés imposables 

à Montréal se chiffre par $1,035,099,420
La ville de Montréal percevra 

n taxes foncières, l’arçnée pro- 
•haine, une somme additionnelle 
l’environ S2,OUO-,OOÜ, à comparer 
tvec les impôts immobiliers de 
'année en cours. Cela tient au 
ait que selon le rôle déposé le 
er décembre 1947, l’évaluation 
les propriétés imposables du- 
ant l’exercice 1948-1949 se chif- 
rc par 1,035,099,420, soit une 
tugmentation de 7.6 pour cent 
ur l’évaluation du rôle de l’excr- 
•ice courant au 31 octobre 1947 
?9r)l,887,316).

Ces chiffres nous sont fournis 
>ar M. Albert Pérusse, directeur 
lu service des estimations.

M. Lactance Roberge, direc­

teur du service des finances, éva­
lue à environ $2,200,000 l’aug­
mentation du revenu en taxes 
provenant de la hausse de l’éva­
luation immobilière, y compris 
la taxe scolaire. Lorsque la ville 
aura remis sa part de la taxe sco­
laire, il lui restera une somme de 
ÿl,400,000 de plus que le montant 
recueilli l’année dernière pour 
fins scolaires.

La valeur de la propriété 
exempte de taxes a Montréal 
s’établit par $355.000,000, soit 
une augmentation de $7,500,0‘»0 
sur l’année précédente, laquelle 
présentait un chiffre de $347,- 
500,000.

LA QUESTION ROYALE 
EN BELGIQUE |

L'union semble se faire autour du ^ 

prince Baudoin
Bruxelles. .15. (A.P.) — La j 

question royale a été agitée, ré­
cemment, et l’union semble de- I 
voir se faire sur le nom du i 
prince Baudoin, qui est toujours 1 
en Suisse.

Quant au roi Léopold III. qui ; 
vivait en exil en Suisse, il va i 
s’embarquer le 20 janvier à Lis­
bonne sur un navire de la Hol­
land America Line, à destina­
tion de La Havane, il sera ac­
compagné de sa femme, du vi­
comte Catien du Parc, et de 2 
serviteurs. Le voyage durera en­
viron trois mois; il est possible 
que le roi visite les Etats-Unis.

“Une route internationale 
' de l’imprimé”

A l’O. N. U.
-a suppression des travaux forcés 

en Russie

LE REEL M. VERD0UX 
INTENTE UNE ACTION

860 immigrants arrivent 
à Halifax

New-York. 15 (C.P.)—Les Hil­
arités militaires américaines 
iréparent un rapport sur les pri- 
ionniers détenus dans la Corée 
uéridionale, à la demande du 
lélégué syrien Zeki Djabi. Le 
-apport établira qu’il n’y existe 
meun prisonnier politiciuê, mais 
ieulement quelque 500 prison- 
liers de droit commun.

* $ *
Le Conseil économique étudie- 

•a dans sa sixième session, com- 
nençant le 2 février, une plainte 
’ougoslave concernant le gel des 
•éserves d’or yougoslaves aux 
Stats-Unis. Il examinera aussi 
me motion de l’American Fede- 
•ation of Labor, demandant la 
mppression des travaux forcés, 
lotamment en Russie,

* * Ÿ
Le secrétaire général Tryg­

ve Lie, cherchant une ville eu- 
•opéenne où établir le siège de 
’Assemblée générale de 1948, 

a précisé qu’elle devra remplir 
es conditions suivantes: possé-, 
,1er 2,800 chambres d’hôtel, 600 
mreaux, 11,418 chaisses, 1,000 
éléphones, 600 machines à écri- 
e, 400 bibliothèques ù classeurs, 
:,300 tables-bureaux et 1,250 ta- 
>les — pour ne pas parler du 
este.

La préparation 
au mariage

Mardi soir, se tenait en la salie 
fotre-Dame de Grâce le premier 
le la série des forums devant 
tre présentés par la section ji- 
iste du Service de Préparation 
u Mariage.
La soirée ayant été organisée 

vec la collaboration de la socié- 
é des joutes oratoires de l’en- i 
roit. nous avons assisté tout 

’’abord à un chaleureux débat 
!ont le sujet était: L’Amour est- 
I un bonheur ou un tourment? 
.’aspect bonheur était défendu 
ar Mlle Joan Brais et M. Guy 
-educ, tandis que l’aspect tour- 
icnt était soutenu par Mile 
rançoise Bolduc et M. Pierre 
.acoste. La discussion fut ensui- 
» ouverte à toute l’assistance. Ce 
ut alors un feu roulant d’objec- 
ons et de réponses. Après avoir 
ccordé la palme à l’aspect bon- 
eur, le R. P. Surprenant, O.P., 
emercia l’assistance. M. Léon 
’atenaude agissait comme mai­
re de cérémonie. Le jury était 
omposé de membres d’Action 
Catholique. Mlle Claire Vaillan- 
ourt a prêté son concours pour 
ssurer le succès de la soirée. Le 
;. P. Bradet, O.P., aumônier de 
endroit, fit une invitation â 
ms les jeunes oui doivent se 
iarier dans l’année de bien vou- 
üir s’inscrire à la prochaine sé- 
ie de cours du Service de Pré- 
aration au Mariage, qui com- 
lencera au début de février.

Il demande que le nom du per­
sonnage du film de Charlie 
Chaplin soit changé
Paris, 15 (Reuter) — Le réel 

Henri Verdoux a intenté un pro­
cès. mardi dernier, au fictif 
Henri Verdoux du film de Char­
les Chaplin, “Monsieut Verdoux", 
qui a été présenté dans plusieurs 
cinémas de la ville de Paris.

Victime des railleries de ses 
collègues, parce que son nom 
était le même que celui du per­
sonnage du film, joué par M. 
Chaplin lui-même, où un em­
ployé de banque assassine suc­
cessivement ses épouses pour de 
l’argent, le vrai Verdoux a de­
mandé à Ja Cour d’interdire la 
projection du film dans la ville 
de Paris ou du moins de rebap­
tiser le fictif monsieur Verdoux.

S’il ne réussit pas à obtenir sr- 
tisfaction au sujet dé ses deux 
premières demandes, le vrai Ver­
doux, qui est aussi un employé 
de banque, marié et père d’un 
jeune garçon de cinq ans, pour­
suivrait M. Chaplin en domma­
ges.

M. Verdoux a dit qu’il était “Ta 
cible continuelle” des railleries 
de ses camarades de travail,

“Le dernier coup monté con­
tre moi a été l’affichage d’un 
grand placard annonçant le film 
sur le mur opposé à la banque où 
je travaille. Il ne me restait 
qu’une seule décision à prendre: 
faire appel à la justice.”

Sntutpaiâable

cAnthxacite
D&H

Le Degré de Qualité qui 

fait une si belle réputa­

tion à l'Anthracite D&H 

se retrouve dons chaque 

tonne. Votre distributeur 

recommandera la gros­

seur qui convient le mieux 

à votre chauffage.

ANTHRACITE 
D&H

Le charbon dur favori 
du Canada

Restrictions levées 
temporairement ?

Ottawa, 15 (C.P.) — Les res­
trictions canadiennes sur l’im­
portation du raisin seraient en­
levées temporairement afin de 
permettre l’entrée au pays de 40 
à 50 wagons de raisin venant 
des Etats-Unis. F.n outre, on a 
appris hier que les prix du rai­
sin seraient contrôlés.

Pourvu qu’il ait été acheté aux 
Etats-Unis avant le 18 novembre 
dernier, date de la mise en vi­
gueur des restrictions, le raisin 
sera vendu à un profit raisonna­
ble et limité afin de prévenir 
tout profitage envers le consom­
mateurs qui paie un prix beau­
coup plus élevé sur les mar­
chandises, depuis que les impor­
tations ont été paralysées.

On s’attend à ce qu’un ordre 
du ministère des finances, fai­
sant sauter temporairement les 
restrictions et limitant la hausse 
des prix, soit annonoé aujour­
d’hui.

Il y aura un prix maximum, de 
telle sorte que le consommateur 
pourra se procurer du raisin en 
ne déboursant que de 21 à 25 
cents la livre. Le raisin en ques­
tion avait été acheté en novem­
bre dernier par 20 maisons d’im­
portation de Toronto, Montréal, 
Ottawa, ainsi que des provinces 
maritimes. . .

Depuis ce temps, le raisin 
avait été gardé dans les entre­
pôts frigorifiques aux Etats-Unis.

Ottawa, 15. (C.P.) — Le mi­
nistère des mines et ressources 
annonce que 858 immigrants dé­
barqueront du navire “S.S. 
Heintzleman” qui arrive aujour­
d’hui à 1 alifax. Avec les 860 
personnes qui ont débarqué 
mardi, le total des réfi-giés ar­
rivant au Canada, atteint plus 
de 9,000. La plupart des passa­
gers du Heintzleman viennent 
ici pour rép ’ndre à la demande 
de travailleurs formulée par l’in­
dustrie canadienne.

A son dîner mensuel, ce soir 
(6 h. 30) à l’hôtel Queen’s, le 
Sales and Advertising Club, sec­
tion junior, présentera M. Fred 
Thompson, directeur gérant des 
éditions canadienne-anglaise et 
canadienne-française (Sélection) 
du Header’s Digest.

.M. Thompson qui a voyagé 
beaucoup, a intitulé sa causerie: 
“Une route internationale «te 
l’imprimé”. Après avoir obtenu 
ses diplômes de l’école Lincoln 
de New-York (école expérimen­
tale) se rendit à Beirout, en Sy­
rie où il étudia à l’Université 
américaine. De retour en Améri­
que en 1933, il continua scs étu­
des à l’Université Columbia et 
en 1937, il retourna en Europe, 
au moyent Orient et en Orient 
après quoi il revint aux Etats- 
Unis où il occupa de hautes fonc­
tions à la Popular Science Pu­
blishing Company. Il entra au 
service du Readers Digest en 
1939 à titre d’adjoint dans la 
production et la distribution des 
éditions améridaines et étrangè­
res.

Durant la guerre, il voyagea 
beaucoup avec les armées et pu­
blia les éditions d’outre-mer

pour les soldats, dans les princi­
paux théâtres de la guerre.

De retour, il fut nommé direc­
teur général adjoint de la Rea­
der’s Digest Association Inc-, 
aux Etats-Unis, et vient d’être 
nommé directeur gérant de la 
compagnie canadienne qui édite 
ce magazine en anglais au Cana­
da et en français sous le nom de 
Sélection.

On est prié de prendre bien 
note que le dlner-causcrie com­
mencera à 6 h. 30 p. m.

L'''Union Victojy"
amarré à Halifax

Halifax, 15. (C.P.) — Hier le 
cargo Union Victory s’est amar­
ré au quai de Halifax ayant 
à son bord 27 survivant du 
navire américain Joseph V. 
Connolly. On sait que ce na­
vire transportait les corps de 
plusieurs milliers de soldats amé­
ricains tués au cours de la guer­
re en Europe lorsqu’il prit feu 
dans l’Atlantique.

FORTE AFFLUENCE 
DE VOYAGEURS

D’après M. Robert Sommer- 
ville, gérant général du service 
des hotels du Réseau National, 
son service s’attend, cette année, 
à une aussi forte affluence de 
voyageurs que l’an dernier. M. 
Sommerville était de passage à 
Montréal, de retour d’un voya- 

d’inspection des hôtels de 
alifax et de l’Ile-du-Prince- 

Edouard du Réseau National.
“Tous nos hôtels sont en ex­

cellent état”, a dit M. Sommcr- 
ville, “et les membres expéri­
mentés de notre personnel qui 
ont servi dans les forces armées 
sont revenus à leur travail".

La renommée de Jasper Park 
Lodge, dans les Roehcuses ca­
nadiennes. s’accroît tous les ans 
et si l’on en juge par les loca­
tions à date, la prochaine saison 
établira un nouveau record.

Hollandaise exécutée 
pour crimes de guerre

Amsterdam, 15 (Reuter). — 
La première femme hollandaise 
à subir un châtiment pour Ti­
me de guerre, Mme Van Dijk, 
42 ans, a été exécutée hier.

Elle avait été condamnée en 
mars dernier pour nvoir livré 
des Juifs L la Gestapo. Son ippel 
avait été rejeté en septembre.

M. J.-H. DEL1SLE 
REELU PRESIDENT

Les élections ou syndicat de l'in­
dustrie du journal
M. J.-H. Delisle, ministre d’E­

tat dans le cabinet provincial, a 
été réélu, pour un 10e mandat 
président du syndicat de l’indus­
trie du journal, le plus puissant 
organisme affilié à la fédération 
des métiers de l’imprimerie du 
Canada, lors des élections an­
nuelles tenues mardi soir der­
nier, à 1231 est. rue Demontigny, 
salle des syndicats nationaux, 
sous la présidence de M. G.-A. 
Gagnon, administrateur gérant 
de la fédération et agent d’affai­
res ’u syndicat.

Les autres officiers élus sont: 
MM. Julien Lacombe, 1er vice- 
président, Louis Bruneltc, 2e vi­
ce-président; André Hogue, se­
crétaire-archiviste; Wilfrid Si- 
Amour, assistant secrétaire-ar­
chiviste; Bernard Voyer, inspec­
teur des employés malades; 
Mlle Yolande Delorme, inspec­
trice des employées malades, et 
Jean Gagnon. Sentinelle, tous of­
ficiers de l’exécutif.

Les délégués des différentes 
sections du syndicat au comité 
exécutif sont: MM. Léo-Paul Ca­
ron et Jean Gagnon, représen­
tants des distributeurs au jour­
nal la Presse: MM. Raymond 
Brault et Maurice Doré, délégués 
des employés du département de 
l’expédition de la Presse; MM.

WiJlie Thouin et Orner Taillefer,
expédition à la Patrie; Mlles 
Yv. Delorme et Den. Charette, re­
présentantes des employées fémi­
nines du département de l’ex­
pédition de la Presse.ont été élus 
respectivement représentants 
des départements de la rotogra­
vure, de l’adressographe, de la 
maintenance de la Presse, MM- 
E. Martineau, G. Leclerc, P. 
Abrand. H. Clouard et H. Godet, 

i Les délégués du département de 
fa distribution à la Patrie, au 
Devoir, à Montréal-Matin, au 
Petit Journal et à la Gazette sont: 
MM. H. Sabourin et A. Piché, C. 

i Piché, L. Brunelle, E. Coupard 
et L. Lizotte et R. De Coste.

Les trois délégués au conseil 
1 central sont: MM. André Hogue, 
J. Lacombe et L- Brunelle. Les 
délégués élus au conseil syndical 
de l’imprimerie sont: MM. Ber­
nard Voyer, L. Brunelle, L. Tail- 
lefer et O. Thouin. Les représen- 

i tants du département de la col­
lection du journal la Presse, sont 
MM. E. Martineau et G. Leclerc.

M. Sarto Lacombe, président 
de h. fédération agissait comme 
secrétaire d’élections.
----------------------------—M» ♦ -13—

Nommé à l'ambassade 
française d'Ottawa

Pans, 15- (Reuter). — Jean 
Basdevant. fils du p.o'esseur de 
Droit, et ancien directeur du 
service de Presse aux Affaires 
étrangères, a été nommé pre­
mier conseiller d’ambassade à 
Ottawa, et a quitté Paris hier 
pour rejoindre son poste.

Le problème doukhobor
Vancouver, C.-C. 15. (C.P.) — 

Le procureur général de .a Co- 
lombie-canadienne, Me Gordon 
Wismer, a dit ici que plus 
de 10 policiers avaient été dé­
pêchés vers le centre orageux 
des Doukhobors, afin de proté­
ger le peuple et la propriété.

Il a dit, au cours d’une entre­
vue accordée aux journalistes, 
qu’il avait conféré plus tôt avec 
le juge H. J. Sullivan, commissai­
re spécial nommé per le gouver­
nement de cette province, afin 
de faire enquête sur le problème 
doukhobor.

On entend bien mettre fin au 
pillage incessant et aux incen­
dies allumés dans la vallee de 
Kootenay. .... , ,

Depuis un demi-siecle%la lutte 
des Doukhobors a entraîné une 
perte de plus de $ LOGO ,000 en 
propriétés immobilières ainsi 
que dix pertes de vie. A i’autom- 
ne dernier, 42 Doukhobors ont 
été condamnés au pénitencier 
pour crimes incendiaires.

Un hôpital pour anciens 
combattants

Québec, 15. (D.N.C.) — Un 
projet de près de $4,000,000 est 
actuellement à l’étude pour la 
construction d’un hôpital mo­
derne de 300 lits pour les an­
ciens combattants à Ste-Foy, sur 
l’emplacement de l’ancien aéro­
drome du chemin Gômin. Le

firojet comprend aussi la cons- 
ruction d’un foyer pour les an­

ciens combattants âgés, qui 
pourront y terminer leur vie 
paisiblement.

En exposant les détails du 
projet le brigadier Georges 
F rancoeur, administrateur ré­
gional des affaires des anciens 
combattants, et le Dr Jules Mer­
cier, médecin en chef régional, 
ont insisté sur le fait que l’on 
veut construire un hôpital des 
plus modernes, qui sera à la 
fois un centre de recherche 
avancé et un centre de traite­
ment perfectionné. Les travaux 
commenceralenl l’été prochain.

CHEZ
DESJARDINS GRANDE VENTE DE JANVIER
AVANT L’INVENTAIRE Des offres extraordinaires dans le domaine de la fourrure

Seule la Maison Desjardins, les grands spécialistes en fourrure, peut vous offrir de telles 
aubaines. Suivant la coutume, la vente avant inventaire est un événement que la femme 
soucieuse de son élégance et qui veut économiser ne peut manquer. Cette année les 
aubaines sont vraiment exceptionnelles et les prix excessivement bas. Que vous ayez besoin 
d'un manteau luxueux ou d'un autre manteau de belle qualité, vous trouverez ce qu'il vous 
faut et vous verrez que ces occasions sont uniques. Venez choisir immédiatement, car les 
quantités sont limitées.

Mouton de Perse Seal Français
Pour celles qui veulent un manteau luxueux et profiter en 
même temps d'une aubaine extraordinaire, elles choisiront 
un beau manteau de mouton de Perse noir. La beauté 
de nos styles, la qualité de nos peaux et la perfection de 
notre main-d'oeuvre donnent à chacun de ces manteaux 
un cachet d'élégance. C'est une valeur extraordinaire, un 
manteau de premier choix, à un prix aussi bas que

$625-00
Prix régulier #925.00 

Autre groupe à partir de #399.00

• (Lapin teint)
UN BON PLACEMENT

Oui, Mesdames ! Le manteau de Seal français est ce qu'il 
vous faut pour protéger votre manteau dispendieux. C'est 
un manteau de belle qualité qui convient à toutes les 
occasions. Chaque fois que vous avez un rendez-vous, une 
course à faire et que vous ne voulez pas porter un manteau 
de luxe tout en étant bien mise vous serez enchantée 
d'avoir un manteau de Seal français en votre possession. 
95 manteaux de Seal français (Lapin teint) dont 90% 

sont de 1ère qualité.

Aucune 
commande 

sur mesures 
à ces prix.

$159.00
Prix régulier #189.00 à #229.00

Manteaux de drap
DES VALEURS DE PREMIER CHOIX OFFERTES 

EN BAS DU PRIX COUTANT.

10 MANTEAUX DE DRAP, GARNIS DE MOUTON, 
D'ECUREUIL, DE CASTOR ET VISON.

$59.00 à $149.00

SPECIAUX
14 Manteaux de Lopin brun (Imitation Rat Musqué)

tailles 30 à 36. #99.00, rég. $159.00

7 Manteaux de Seal français, garnis de Mouton noir, gris et 

Rat musqué, tailles 30-32-34. #199.00, rég. $259.00

15 Manteaux de Lapin brun uni. #179.00, rég. $209.00

2 Manteaux de Mouton de Perse qris naturel, 

tailles 30 et 34. #929.00 et #1129.00, rég. $1350.00

1 Manteau de Vison canadien naturel (Vison de ferme)

(36 ans). #2749.00, rég. $3500.00

1 Manteau en véritable Hermine teint brun.

(34 ans). #1249.00, rég. $1595.00

7 Manteaux de Seal d'Alaska (30 à 36).

#679.00, rég. $950.00

4 Manteaux de Seal d'Hudson véritable. (Rct musqué teinture 

Hollander). #479.00 et #599.00, rég. $750.00

22 Manteaux Chat sauvage, peaux pleines et allongées.
50-3234-36-38. #129.00 à $349.00, rég. $399.00

LIMITE E
FRANÇOIS MSJARIHNS, PRCSIDCNT,
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A mon avis...
Les joueurs de hockey sont menacés d’accidents k chaque 

partie et l’on peut se rendre compte que le Canadien a eu sa large 
part depuis le commencement de la saison et qu’actuellement il est 
encore privé des services de Toe Blake, Ken Mosdell et Floyd Curry, 
sans compter Jean-Claude Campeau qui souffre encore d’une 
blessure à l’épaule, mais on ne peut réellement imputer le blâme 
à qui que ce soit, car ce fut à la suite de réels accidents que ces 
joueurs ont été blessés et cela fait partie du hockey.

Si nous devons regretter la malchance qui s'acharne au Cana­
dien nous devons davantage nous alarmer sur les conséquences de 
l’incident qui s'est produit la semaine dernière dans la ligue 
Junior alors qu’au cours d’une joute entre le Royal et le National 
un joueur du club anglais de la métropole s’est permis d'attaquer 
sauvagement un porte-couleurs de l’équipe de la rue Cherrier et 
cela après que la sirène eut annoncé la fin des hostilités. En 
effet. Tommy Manastersky, joueur d’arrière-garde du Royal, perdit 
complètement la tête après que le Royal eût subi une défaite au 
compte de 5 à 4 aux mains du club de Sylvie Mantha et sans crier 
gare il se dirigea vers le banc du pénitencier où se trouvait Jean- 
neau, joueur de défense du National, et attaqua le porte-couleurs 
de la Palestre à coups de bâton et en peu de temps joueurs et 
spectateurs étaient engagés dans une bagarre générale.

Heureusement pour Jeanneau et surtout pour Manastersky, on 
n’a enregistré aucune blessure car le joueur du National serait 
actuellement à l’hôpital et son agresseur peut-être devant nos 
tribunaux.
Ces scènes disgracieuses doivent 
disparaître et les dirigeants du 
hockey doivent sévir contre les 
joueurs qui perdent la tète au 
point de soulever l’ire des spec­
tateurs, d’occasionner des ba­
garres générales et de mettre en 
danger la vie des joueurs car 
dans des affaires semblables tout 
peut se produire.

Nous comprenons que le re- 
gistraire de la Q.A.H.A. a déclaré 
que Mansterky avait été suspen­
du indéfiniment ainsi que Jean­
neau jusqu’à ce qu’un rapport 
soit fait par les arbitres et par 
les deux clubs intéressés mais 
nous croyons que la chose n’en 
restera pas là et que ce cas très 
pénible pour le hockey sera por­
té à la connaissance du prési­
dent Azarie Choquet, absent à ce 
moment de la Métropole et que 
le président de la Q.A.H.A. qui 
tient à conserver la bonne re­
nommée du sport national cana­
dien saura faire une enquête 
complète et sévira contre le ou 
les coupables.

Nous ne voulons pas imputer 
tout le blâme à Mansterky mais 
nous croyons qu’il est largement 
responsable de la scène disgra­
cieuse qui s’est produite la se­
maine dernière et nous croyons 
qu’il sera, non seulement suspen­
du mais banni du hockey s’il 
est prouvé qu’il s'est rendu cou­
pable de l’offense qu’on lui re­
proche.

Nous comprenons qu’un jou­
eur, au cours d’une attaque mas-

Les Leafs au Forum ce soir-Joute nulle à Boston < i

CHAMBERLAIN PRENDRA PART 
A LA JOUTE DE CE SOIR AU FORUM 

CONTRE LES LEAFS DE TORONTO
Sa belle tenue à New-York dimanche dernier donne 

confiance à ('instructeur Dick Irvin — Kenny 
Mosdell sera peut-être lancé dans la mêlée si 
les besoins se font sentir — Les joueurs du Bleu 
Blanc Rouge sont confiants de l'emporter sur les 
protégés de Connie Smythe

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
BAparrntloa» location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone at rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enr

44 ouest, ms St-Iacqass Montn 
Tel. HArbour 8988 R.-T. Armand

«

Royal — RemlngvM — (mdenrood — 
U C. Smith, Co­
rons sllencieui 
régulier et por­
teur, Protêt- 
tears de chè­
ques duplica­
teurs, cafciilm- 

jreurs st machi­
nes à addition­
ner. Venta et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetlèrs) BE. 8319

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOULEVARD ST-LAUREN*

LES ENCADREURS
MANUTACTURIERa 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres at miroirs 
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Limitée
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HOBERT PERREAULT 
430 est, rua Notrs-Dams. Montréal

sive ou lorsqu’il tente de comp­
ter ou qu’il veut arrêter un ad­
versaire. puisse mettre durement 
«on rival en échec et s’il reçoit 
un coup il peut s’oublier momen­
tanément et rétorquer et cela est 
attribuable à un moment de 
promptitude, mais lorsqu’un jou­
eur garde une rancune contre un 
adversaire et qu’il tente de satis­
faire son mécontentement en at­
taquant un équipier du club op­
posé après que les hostilités sont 
terminées il n’y a pas de place 
pour ce genre d’athlète dans les 
cercles du hockey et l’on doit 
sévir rigoureusement contre les 
prétendus sportifs qui ne peu­
vent contrôler leurs nerfs. Il est 
à espérer que la Q.A.H.A. et la 
ligue Junior prendront les mo­
yens nécessaires pour mettre fin 
aux actes qui ne sont pas dignes 
d’un véritable athlète.

M. Frank Selke, lorsqu’il est 
venu en notre ville pour succé­
der à Tommy Gorman, a annon­
cé qu’il tenterait l’impossible 
pour populariser le hockey ju­
nior, et grâce à ses efforts et 
avec le concours de ceux qui 
sont à la tête de notre ligue ju­
nior il a réussi à faire un succès 
de la présente saison, mais il ne 
faudrait pas que des scènes com­
me celles qui se sont produites 
la semaine dernière viennent 
compromettre la bonne renom­
mée du circuit Therrien.

X.-E. NARBONNE

LAITERIE

CH. 6988 - 2599 Boit, ROSEMONT 
LAITERIE

jfcft
Laiterie canadlennè-traacalM

A. Ralenoude. proprlétalra

Les Québécois 
l’emportent 

sur Rovers
LE CLUB DE LA VIEILLE CA­

PITALE A ThIOMPHE DES 
NEW-YORKAIS PAR LE 
COMPTE DE 4 A 2, AU CO­
LISEE. DEVANT PLUS DE 
QUATRE MILLE PERSON­
NES. — DU BEAU JEU.
Québec, 15. — Les As de Qué­

bec ont eu raison des Rovers de 
New-York par 4 à 2, hier soir, 
au Colisée, dans une joute régu­
lière des séries de la Ligue Se­
nior du président George Slater 
et jes joueurs de la Vieille Capi­
tale ont pu se rapprocher de la 
troisième position et n’ont plus 
que deux points en arrière des 
Royaux de Frank Carlin.

Les locaux eurent constam­
ment le dessus sur leurs rivaux 
américains car ils enregistrèrent 
l’unique but de la période ini­
tiale puis dans le deuxième en­
gagement ils portèrent leur avan­
ce trois points pour ensuite pro­
téger leur avantage. Les Rovers 
furent les seuls à compter dans 
la période finale.

Composition des équipes: 
New-York — Buts: Gordon; 

défenses: Claude, Kotanen; cen­
tre: Michoski; ailes: Kwong, 
Anslow; subs.: Côté, Corbin, 
Rowe, Perreault, Delory, Duran- 
ley, Hogg, Lambrecht.

Québec — Buts: S. Renaud; 
défenses: Renaud, Lahrie; cen­
tre: Marshall; ailes: Tremblay, 
Imlach; subs.: Reglan, Ziedel. 
Heale, Planche, Kovalchuk, Ja­
mieson, Brennan, Petit.

Arbitres: Albert Paquet çt Len 
Corriveau.

SOMMAIRE
Première période

1— Québec: Jamieson .... 13.10 
Punitions: Corbiir (2), Imlach,

Kwong, Côté, Heale, Kovalchuk. 
Deuxième période

2— New-York: Perrault .. 6.03
3— Québec: Marshall .... 10.31
4— Québec: Imlach .......... 13.30
5— Québec: Planche ........ 17.20

Punitions: Tremblay, Côté,
Kotanen, Brennan.

Troisième période
6New-York: Corbin ........ 12.34

Punitions: Hogg, Raglan, Cor. 
bin, Côté..
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LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER
Ligue Nationale 

Détroit 3, Boston 3.
Chicago 2, Rangers 4.

Ligue Américaine 
Philadelphie 3, Cleveland 10, 
Hershey 1, Springfield 3. 

Ligue Senior 
Boston 1, Ottawa 8,
New-York 2, Québec 4.

Ligue Provinciale 
Cornwall 5, St-Hyacinthe 8. 
Sherbrooke 7, Lachine ». 

Ligue Junior 
Québec 2, Leafa 4.
Tr.-Rivières 10, Valle-yfleld 0 
Royal 3, Cyclone* 1.

CE SOIR
Ligue Nationale 

Toiôronto à Canadien.
Ligue Américaine 

New-Haven â Indianap»:; 
Ligue Senior 

Québec à Shawinigan. 
Valleyfleld à New-York.

Ligue Mercantile 
Hôtel Cardy va C.N.R.
White Motor* va A.S. Verdun

Les joueurs du Canadien n’ont 
pas tenu de pratique hier car 
après la belle tenue de nos jou­
eurs mardi soir, à Valleyfield, la 
direction du Bleu Blanc Rouge 
a cru bon d’accorder un repos 
à nos porte-couleurs afin qu’ils 
puissent refaire leurs forces en 
vue de l’importante joute de ce 
soir, au Forum, contre les Leafs 
de Toronto.

Tous les joueurs qui ont pris 
part à la joute d’exhibition au 
bénéfice des juniors de Valley­
field, avant-hier, ont patiné avec 
aisance et n’ont pris aucun ris­
que de recevoir des blessures? 
et tous les Habitants de Dick’ 
Irvin sont sortis intacts de cette 
partie. Ils ont surtout pratiqué 
le lancer vers les filets et aussi 
plusieurs points furent obtenu 
ce qui semble indiquer que le 
nouveau mode d’entraînement 
porte ses fruits car nos hommes 
ont lancé avec plus de précision 
et leurs passes étaient mieux cal­
culées et faites en temps oppor­
tun.

L’instructeur Dick Irvin aura 
recours au même alignement que 
celui qui a bataillé contre les 
Rangers à New-York dimanche 
soir et les amateurs auront l’oc­
casion de voir Murph Chamber­
lain faire un retour sur la glace, 
sa première apparition locale de­
puis son accident suryenu au 
mois de novembre dernier alors 
qu’il se fractura une jambe.

Murph a créé une bonne im­

pression dans la métropole amé­
ricaine alors qu’il s’alignait avec 
le Tricolore à cause de l’absence 
de Toe Blake et on est porté à 
croire que Chamberlain aireda 
grandement le Bleu Blanc Rouge 
contre les Leafs ce soir car cet 
ailier gauche a toujours joué scs 
meilleurs parties contre les pro­
tégés de Happy Day et son esprit 
combattif devrait être une inspi­
ration pour les autres porte-cou­
leurs de Frank Selke.

La direction du Canadien n’est 
pas encore fixée sur Kenny Mos­
dell mais il est possible que ce 
joueur, qui fut lui aussi victime 
d’un accident, soit envoyé sur 
la glace s’il se sent assez bien et 
si les besoins se font sentir. Mos­
dell a pris part à l’exhibition de 
mardi soir à Valleyfield et il a 
patiné avec facilité et il a de­
mandé à l'instructeur Irvin de 
lui permettre d’aider son club 
contre les torontois.

Comme nous l’annoncions 
hier Billy Reay remplace Toe 
Blake sur la première ligne d'at­
taque du Tricolore et en compa­
gnie de Elmer Lach et de Mauri­
ce Richard il tentera de prendre 
Turk Broda en défaut et H de­
vrait faire bonne contenance 
avec ses deux compagnons.

Joe Carveth sera le centre de 
la deuxième ligne d’attaque avec 
Chamberlain et probablement Fi­
llon ou Curry sur les ailes. La 
troisième ligne se composera de 
Tod Campeau au centre et de Lo- 
cas et Dussault sur les ailes.

LES RANGERS ONT EU RAISON DU 
CHICAGO AU MADISON SQUARE

Les joueurs de Frank Boucher l'ont emporté hier 
sur les Eperviers par le compte de 4 à 2 grâce à 
un ralliement subit à la deuxième période alors 
que trois buts furent enregistrés en moins dè 
trois minutes — O'Connor compte un point

New-York, 15. — Le* Rangera 
de Frank Boucher ont consolidé 
leur position dans la course au 
championnat de la Ligue Natio­
nale en l’emportant hier soir sur 
les Eperviers de Chicago par le 
compte de 4 à 2, au Madison 
Square Garden, alors que les 
Bruins de Boston devaient se 
contenter d’un résultat nul avec 
les Ailes Rouges de Détroit. Les 
new-yorkais ont maintenant une 
avance de quatre points sur les 
Bruins pour la troisième posi­
tion du circuit Campbell et ne 
sont que huit points en arrière 
du Detroit, qui occupe le pre­
mier rang dans le circuit majeur.

Les Rangers eurent un mau­
vais début dans la joute d’hier 
soir et ils semblaient voués à la 
défaite lorsque tout à coup dans 
le deuxième engagement ils sor­
tirent de leur torpeur pour se 
lancer résolument à l’attaque et 
en moins de trois minutes ils en­
registrèrent trois buts pour pren­
dre le devant et par la suite ils 
conservèrent leur avantage pour 
finalement s’assurer la victoire 
contre les joueurs dirigés par 
Charlie Conacher.

Le jeune Emile Francia fut 
tenu occupé du commencement 
à la fin car le cerbère des Eper­
viers eut à faire 30 arrêts contre 
19 seulement pour Jim Henry, 
qui gardait les filets du club 
new-yorkais.

Les Eperviers ont pris les de­
vants dans l’engagement initial 
quand Gaye Stewart assisté de 
Goldsby et Poile déjoua habile­
ment Henry pour le premier 
point de la joute. Stewart réussit 
son but alors qu’il ne restait que 
10 secondes de jeu dans l’engage­
ment initial. La joute fut dis­
putée à une vive allure et aucune 
punition ne fut décernée.

Dans la deuxième période Mo- 
sienko porta le compte à deux 
à zéro en faveur des visiteurs 
aidé de Cadsby et Nattrass. 
O’Connor le brillant centre des 
New-Yorkais diminua l’avance 
des Eperviers en déjouant Fran­
cis sur des passes de Eddolls et

W’atson. Raleigh égalisa le comp­
te à la onzième minute de Jeu 
aidé de Gardner et Juzda. Gard­
ner enregistre deux minutes plus 
tard le point victorieux. Une 
seule punition fut décernée soit 
à Dickens du Chicago.

Dans l’engagement final Tony 
Leswick, combattif ailier des 
Rangers assura définitivement la 
victoire â son club en prenant 
Francis en défaut après 11 minu­
tes de Jeu;- Kullman reçut une 
assistance sur le but. Watson, 
Gardner et Kaleta paradèrent au 
frigidaire au cours de cet enga­
gement. Les Rangers eurent le 
dessus, principalement dans les 
deux dernières périodes. Raleigh 
avec un but et une assistance fut 
le meilleur compteur des vain­
queurs.

Composition des équipes: 
CHICAGO —Buts, Francis; dé­

fenses: Dickens, Goldham; cen­
tre, Bentley; ailiers: Hamill et 
Conacher; substituts: Mariucci, 
Bodnar, Prystal, Gee. Mosienko, 
Kaleta, Stewart, Gadsby, Nat­
trass et Poile.

RANGERS: Henry; Colville et 
Eddolls; Laprade; Kullman, Les­
wick; Trudel. O’Connor, Watson, 
Warwick, Raleigh, Hextall, Gard­
ner, Juzda, Slowinski et Moe.

Arbitrea: Chadwick; Haye* et 
Keeling.

Sommaire:
Première période

1. Chicago, Stewart..........19.50
(Gadsby et Poile)
Aucune punition.

Deuxième période
2. Chicago, Mosienko.......  6.10

(Gadsby et Nattrass)
3. Rangers, O’Connor....... 10.23

(Eddolls et Watson)
4. Rangers, Raleigh.......... 11.42

(Gardner et Juzda)
5. Rangers, Gardne..........  13.07

(Haleigh)
Punition: Dickens.

Troisième période
6. Rangers, Leswick......... 11.06

(Kullman)
Punition*: Watson, Gardner, 
Kaleta.

BARBARA ANN SCOTT EST FAVORITE 
POUR LE CHAMPIONNAT D’EUROPE
A la fin des concours pour dessins obligatoires 

la jolie patineuse canadienne menait par 
quatre points sur sa plus proche rivale, Mlle 
Nekolova — Richard Button gagne le champion­
nat pour hommes

Prague, 15. — Malgré une dif­
férence dans la comptage offi­
ciel, Barbara Ann Scott, la gra­
cieuse patineuse d’Ottawa sem­
ble devoir être le choix unanime 
des juges pour conserver le 
championnat d’Europe pour pa­
tinage de fantaisie. À la conclu­
sion du concours d’hier pour 
dessins obligatoires, la patineu­
se canadienne avait obtenu un 
total de 106.7 points dans ce 
concours qui doit prendre fin 
ce soir et après lequel le résul­
tat final sera annoncé. Barbara 
Ann Scott avait une avance de 
quatre points sur sa plus proche 
concurrente, Jrina Nekolova, de 
la Tchécoslovaquie. Le total de 
points accumules par la patineu­
se canadienne et annoncés hier 
ne concordait pas avec le total 
affiché pour les juges et on n’a

pas expliqué la différence qui 
existe mais on croit que de plus 
amples renseignements seront 
donnés ce soir.

La patineuse canadienne s’est 
révélée supérieure à 19 concur, 
rentes qui représentaient six dif­
férents pays. Elle obtint cinq 
premières places, une seconde et 
une cinquième. dix points 
d’avantage aur Mlle Nekolova.

Les experts concèdent égale­
ment à Barbara Ann Scott de 
grandes chances de remporter 
les honneurs dans les concours 
de fantaisie et dans le patinage 
libre mais la jolie canadienne 
ambitionne surtout et par-dessus 
tout de remporter la palme dans 
les Jeux olympiques et elle veut 
ajouter ce championnat aux ti­
tres qu’elle détient déjà, à savoir

Les Leafs et 
le Royal ont 

triomphé thr
CES DEUX CLUBS DE LA LI­

GUE JUNIOR ONT EU RAI­
SON DE LEURS ADVERSAI­
RES A L’AUDITORIUM DE 
VERDUN. — LES BRAVES 
DECLASSES AUX TROIS- 
RIVIERES.
Les Leafs de Verdun occupent 

la dernière position de la di­
vision Sud de la ligue Junior 
du président Therrien niais ils 
ne désespèrent pas de se quali­
fier pour les sénés éliminatoires 
et hier soir, ils ont démontré 
que les adversaires ne doivent 
pas les considérer comme une 
quantité négligeable car ils ont 
triomphe des Citadelles de Qué­
bec par le compte de 4 à 2, à 
l’Auditorium de Verdun, après 
un duel enlevant et fort contesté.

Perron a été l’étoile des vain­
queurs en comptant deux buts 
tandis que Bourgeault et Proulx 
ont été les autres compteurs.

Martin et “Spike” Laliberté 
ont obtenu les buts des Cita­
delles.

Dans la deuxième joute à Ver­
dun, le Royal a continué sa 
poussée victorieuse en disposant 
des Cyclones de Verdun d’Al­
cide Hébert au compte de 3 àl 
dans une joute disputée à une 
vive allure. Armstrong, Benoit et 
Denis ont compté les points des 
vainqueurs et Renaud a sauvé 
les Cyclones du blanchissage. 
Donlevy fut brillant dans ses 
filets pour le Royal.

A Trois-Rivières, les Reds de 
Jack Toupin qui sont actuelle­
ment l’un des clubs les plus dif­
ficiles à vaincre dans le circuit 
ont disposé des Braves de Val­
leyfield au compte de 12 à 0. 
Reed avec quatre buts, Léger 
avec deux, Bowness avec deux 
furent les meilleurs compteurs 
des Reds. Ouimet et Morneau 
•réussirent un but chacun égale­
ment. Le Valleyfield fut déclassé 
du commencement à la fin et 
Benoit et Quesnel les deux meil­
leurs compteurs du circuit fu­
rent tenus à l’impuissance.

QUEBEC — Buts: Plante; dé­
fenses: Greene et Shaw; centre: 
Pichette; avants: M. Lortie et 
Martin. Subs.: Caouette Lali­
berté, & Lortie, Simard, Fre­
chette. Groleau, Fragiskos.

LEAFS — Buts: Jones; dé­
fenses: Parr et Rousseau; cen­
tre: Young; avants: C. Léger et 
Roy. Sub^.: Proulx, Perron, 
Biggs, Beaudoin, Huneault, 
Gouldson, Bourgeault.

ARBITRES — Tommy Shore 
et Jean Vidal.

Première période 
Aucun point.

Pun.; Shaw (2). •
Deuxième période

1— Québec: Marin .... 3.15
2— Leafs: Perron .... 10.00

Pun.: Perron (2), Simard.
Troisième période

3— Leafs: Bourgeault . . 4.42
4— Québec: Laliberté . . 7.51
5— Leafs: Praulx .... 10.31
6— Leafs: Perron .... 1844

Pun.; Shaw, Biggs, C. Lortie,
Greene.

DEUXIEME PARTIE
ROYAL — Buts: Donlevy; dé­

fenses: Apleby et D. Langill; 
centre: Frampton; avants: Arm­
strong et Benoit. Subs.: Malone, 
N. Langill. Booth Denis Ratt­
ray, Orlando, J. Moore, N. Lan­
gill. Semmelack.

CYCLONES — Buts: Worsley; 
défenses: Robidoux et Lavoie; 
centre: Ménard; avants: Hotte et 
Renaud. Subs.: Labelle, Léo­
nard, Chevalier, Saindon, Boi­
leau, Rouleau, Major, Lehman.

Première période
1— Cyclones: Renaud . . 2.16
2— Royal: Armstrong . . 14.28
3— Royal: Benoit..............18.32

Pun.; Robidoux, Orlando.
Deuxième période 

Aucun point-
Pun.: J. Moore (mineure et 

majeure), Robidoux (majeure).
Troisième période

4— Royal: Denis................. 12.01
Pun,: Major, Boileau, Léo­

nard, D. Langill, Appleby, Che­
valier.

Bostonnais 
déclassés 

à Ottawa
LES OLYMPIQUES ENCAIS­

SENT U N E HUMILIANTE 
DEFAITE AUX MAINS DES 
SENATEUR», HIER. ALORS 
QU’ILS PERDENT PAR 8 A 
1. — L’OTTAWA EN PRE­
MIERE POSITION CHEZ LES 
SENIORS.

Le St-Fronçois-Xovier 
est victorieux

Le Saint-François-Xavier Ju­
vénile a mis une autre victoire 
à son crédit, hier soir alors que 
dans une joute disputée au Parc 
Lafontaine, le club de M. Pierre 
Vincent eut raison de l’Immacu- 
lée-Conception. La victoire fut 
fort décisive car le St-François 
a infligé un blanchissage à son 
adversaire en l’emportant par 
10 à 0. ‘

Groulx. le gardien des buts du 
St-François, se mit de nouveau 
en évidence et il fut grandement 
aidé par l’arrière-garde, qui bri­
sa plusieurs attaques dangereu­
ses.

Sir l’attamie, le trio formé 
de Brabant, Mathieu et Gervals 
s’est particulièrement distingué 
et a largement contribué à la 
victoire.

celui de championne d’Amérique 
et du monde.

Dans le section des hommes, 
Richard Button, de Englewood. 
N.-J., a remporté le championnat 
d’Europe en triomphant de Hans 
Gerschwiler, de Suisse, qui a ga­
gné le titre l’an dernier et qui 
détient le championnat mondial.

Ottawa, 15. — L’ailier droit 
Jack Irvine a dirigé l’attaque des 
Sénateurs d’Ottawa, hier soir, 
alors que les locaux en venaient 
aux prises avec les Olympiques 
île Boston dans une joute de la 
Ligue senior de Québec et c’est 
par le compte de 8 à 1 que les 
porte-couleurs de Georges Bou­
cher décrochèrent la palme.

Par cette victoire, le club Ot­
tawa a pu briser l’égalité qui 
existait pour la première posi­
tion du classement dans le cir­
cuit Slater et les locaux ont 
maintenant une avance de deux 
points sur les Cataractes de Sha­
winigan.

Les Sénateurs prirent une 
confortable avance de 4 à 0 dans 
les deux premières périodes. 
Jackie Meldrum réussit le seul 
but des visiteurs dans l’engage­
ment final, Jacx Irvine dirigea 
l’offensive des vainqueurs avec 
deux buts et une assistance. Les 
autres compteurs des Sénateurs 
furent: Alex. Smart, Ray Trai- 
nor, Eddie Emberg, Butch Sta- 
han. George Green et Stu Smith.

La partie fut retardée de 10 
minutes dans la première pé­
riode quand le cerbère des Bos­
tonnais fut blessé à la figure au 
cours d’une démêlée en face de 
ses filets.

Composition des équipes: 
BOSTON — Buts, Boehmer; 

défenses, Thompson, Shill; cen­
tre, Kullman; ailes, Bettio. Man- 
son. Subs.: Folk, Irwin, Mure- 
tich, Barry, Meldrum, Filion, Ga- 
ber, Dumond.

OTTAWA — Buts, Fraser; dé­
fenses, Stahan, Mathers; centre, 
Emberg; ailes, Greene, Smart. 
Subs.: Copp, Trainor, Irvine, Re­
gan, Tudin, Check, Smith, Wat­
son.

Arbitres: Seed et Pratt. 
Sommaire.

Première période
1— Ottawa: Smart . . . 

(Emberg, Trainor)
2— Ottawa: Trainor . .

(Smith)
Pun.: Manson.

Deuxième période
3— Ottawa: Emberg . .

(Greene, Smart)
4— Ottawa: Irvine ., . .

(Tudin, Smith)
Pun.: Mathers.

Troisième période
5— Ottawa: Irvine . . .

(Smith, Mathers)
6— Boston: Meldrum . .

(Filion, Folk)
7— Ôttawa: Stahan .... 15.23 

(Regan, Watson)
8— Ottawa: Greene . . .

(Stahan. Emberg)
9— Ottawa: Smih-Irvine 

Aucune punition.

9.22
9.50

2.00

2.19

4.58
9.15

17.47
19.11

GAGNE 
CONTRE WAGNER

’ Le promoteur Eddie Quinn 
présentait sa première seance 
de lutte de la saison 1948 au Fo­
rum, hier soir, et les amateurs 
ont été servis à souhaits, car la 
finale comme les autres combats 
à l’affiche ont été très intéres­
sants et ont permis aux habi­
tués du Forùm de faire connais­
sance avec de nouveaux athlè­
tes qui faisaient leurs débuts en 
notre ville.

Dans la finale. Laurent Mo- 
quin, notre athlète local, a su 
s’affirmer comme un logique as­
pirant au championnat des 
poids lourds lorsqu’il a triom­
phé de Bob Wagner en prenant 
deux chutes sur trois, à fa gran­
de satisfaction de la nombreuse 
assistance.

Wagner s’assura la première 
chute en rudoyant Moquin qui 
sembla un peu lent à riposter 
aux sauvages attaques de son 
adversaire. Wagner prit cette 
première chute après treize mi­
nutes d’hostilité.

Laurent Moquin revint à la 
charge dans le deuxième enga­
gement bien décidé à égaliser 
les chances. Il fut constamment 
à l’offensive et Wagner parut 
faiblir considérablement. Mo­
quin réussit finalement à le 
coucher après sept minutes de 
lutte.

Le populaire gladiateur cana- 
dien-français s’assura ensuite la 
victoire en prenant Wagner par 
surprise dans l’engagement fi-

FORD
Ce soir, à 8 h. 30

HOCKEY PROFESSIONNCL

TORONTO
CANADIENS

Prix: BllUti d* SI.50 «B 
à 10 h. a.m.

B1U«U de 51.25 «b ▼•ni* À T h. — 
à l'entr** d* la ni* Saint-Luc 
Um«nt.

LE DETROIT ET LES BRUINS ONT 
FAIT PARTIE NULLE DE 3 A 3

Ces deux équipes ont bataillé durement mais 
l'arbitre Georges Gravel a su garder le contrôle 
des joueurs en imposant des punitions à chaque 
infraction — Jack Stewart compte deux buts «t 
Peters se met en évidence

Boston, 15. — Les Ailes Rou­
ges de Détroit ont profité de 
l’inactivité des Leafs de Toron­
to hier soir pour passer seuls en 
nremière position de la Ligue 
Nationale alors que les joueurs 
de Jack Adams ont fait partie 
nulle de 3 à 3 contre les Bruins, 
au Garden, devant près de 14,- 
000 personncs-Le Détroit a main­
tenant une avance d’un point 
sur les protégés de Happy Day 
mais il convient d’ajouter que 
ce cjub a joué deux parties de 
plus que les représentants de la 
Ville Reine.

Le joueur de défense Jack Ste­
wart a dirigé l’attaque des visi­
teurs et au cours de cette ren­
contre il est parvenu à enregis­
trer deux points tandis que Mc­
Fadden fut l’autre compteur des 
Ailes Rouges. Four le club local 
les compteurs furent Dumart, 
Smith et Peters.

La joute fut très dure à la 
manche initiale et les officiels 
eurent à sévir pour empêcher de 
perdre le contrôle des joueurs 
et sept punitions furent infligées 
par l’arbitre Georges Gravel. Les 
joueurs n’eurent pas recours à la 
rudesse dans la deuxième pério­
de mais dans l’engagement final 
lea adversaires se bousculèrent 
durement, les bâtons furent por­
tés haut et quatre autres puni­
tions durent être décernées pour 
calmer les bouillants joueurs 
des deux clubs.

Les Ailes Rouges de Jack 
Adams prirent les devants dans 
l’engagement initial quand Mc­
Fadden compta assiste de Keily, 
après deux minutes de jeu. Bos­
ton égalisa deux minutes plus 
tard sur un but de Dumart, assis­
té de Peters. Jack Stewart, habi­
le joueur de défense de* meneurs 
de la ligue, donna ensuite l’avan­
ce au Détroit, en déjouant Brim- 
sek, aidé de Horeck.

Dans la deuxième période des 
buts de Smith et de Peters don­
nèrent l’avance au Boston mais 
un but de Conacher. aidé de Ste­
wart, égalisa de nouveau le 
compte dans la dernière minute 
de jeu.

Dans l’engagement final, au­
cun club ne réussit à compter. 
La joute fut rapide et rude, Pe­
ters, un ex-Canadien, s’est mis 
en évidence avec un but ej une 
assistance.

Alignement des équipes:
DETROIT — Buts, Lumley; 

défenses, Quackenbush, Stewart; 
centre, Abel; ailes, Howe. Lind­
say. Subs.: McFadden, Guidolin, 
Horeck, Kelly, Reise, Conacher, 
Gauthier, Pavelich, D. Morriaon, 
R. Morrison.

BOSTON — Buts, Brimaek;J 
défenses, Martin, Henderson; 
centre, Sandford: ailes, Harri-t 
son, Gallinger. Subs.: Schmidt,!. 
Peters. Dumart, Crawford, Egan,- 
Flamon, Taylor, Babando, Wil-s 
son.

Arbitres: Gravel, March eh* 
Springer, t

Sommaire. r
Première période t

1— Détroit: McFadden . . 2.27t 
(Kelly)

2— Boston: Dumart-Peters 4.32
3— Détroit: Stewart , . . 9.26 

(Horeck)
Pun.: Sandford, Crawford 
Guidolin, Henderson, Lind­
say, D. Morrison, Smith. 

Deuxième période
4— Boston: Smith .... 1,31 

(Harrison)
6—Boston: Peters-Martin . 14.29 
6—Détroit: Conacher . . . 19.18 

(Stewart 
Pun.: Reise.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.: Abel, Stewart, Flamon 
Egan.

nal. Moquin ne perdit pas de 
temps et déclencha une attaque 
violente qui porta des fruits 
puisqu’il coucha Wagner après 
trois minutes d’hostilités. La 
foule a longuement acclamé la 
victoire de Moquin.

Dans la semi-finale, Vic Chris­
ty, qui était de retour dans une 
arène locale, a remporté une po­
pulaire victoire sur l’artiste des 
tactiques déloyales de la Ville- 
Reine, Les Henning. Henning ne 
cessa de frapper Christy du 
commencement à la fin du com­
bat. L’arbitre l’avertit à plu­
sieurs reprises mais Henning

sembla ne pas s’en préoccuper. 
Finalement il fut disqualifié, à 
la grande joie de l’assistance 
apres onze minutes de lutte- 

Dans les reivcontres prélimi 
naires Joe Christy et Felix Mi- 
quet ont annulé dans un vingt 
minutes et Vie Raines, un non 
veau venu ici tout comme Ken 
Kenneth, ont fourni un combat 
très intéressant. Raines l’a fi 
nalement emporté après dix 
neuf minutes de lutte. Kenneth 
est un puissant gladiateur mais 
le scientifique Raines a déjoué 
ses calculs à plusieurs reprises 
pour finalement triompher.

Annonces classifiées
A LOUER — DIVERS

Chaises pliantes, table*. Pour soirée, 
noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervals 
Ear’g. 4510 De Laroche. CH. 5S53. 15-3-48

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1ère. Zéme hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue. Z66, 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343. 7-2-48

S 5 sw

LOGEMENT DEMANDE
Couple sérieux, bonnes références, 

demande lotis. FA. 91S5.
PRETS HYPOTHECAIRES

PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue. Prompt 

servi ce Achat de créances 
et d'hypothèques 

414 ouest Saint-Jacques, Chambre 101 
PL. 8305

D* Laroche - AM. 1958
0-2-48

ON DEMANDE
Vandaur expérimenté et bi­

lingue pour l'annonce locale. 

Expérience de la vente essen­

tielle et préférence sera accor­

dée ou candidat connaissant 

déjà la publicité. Donner dé­

tails en écrivant à Case Pos­

tale 500, Place d'Armes.

DEMANDE
Messager pour le service de 

la publicité. Jeune homme dé­
brouillard, connaissant bion la 
villa. S'adresser au "Devoir", 
service de la publicité, 430, rue 
Notre-Dame est.

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d'étude» 

Méthode pratique et rapide. Profeateu 
pourvu d'un diplôme pédagogique bl 
lingue de l'Ontario. Mlle M.-A. Lematn 
MA. 1888. j£.c

DIVERS
Aux communautés religieuses et 

toutes les ménagères, bonne nouvelle 
La poudre nettoyante "Surplus d* guer 
re” maintenant disponible nettoie vais 
selle, parquets et tentures, blanchit 1 
linge sane Javelle, d'économie Incroya ' 
ble. vendue avec garantie. Pour ren 
selgnements : 25 ouest, Laurier. Mont 
réal. CR. 2038.

EDUCATION
L'ASSOCIATION DES AIDES MALA 

DES “ENREGISTREE". Les court com 
mencent le 22 Janvier et se donnen 
metln et soir. Pour Information: s't 
dresser à Mlle Casault, 4921 avenue Ce 
ronet, AT. 4948. 23-l-(

POUR LE SKIEUR
SKIS DU MEILLEUR NOYER I Cor 

fectlonnés A la main par des spéclalu 
tes. Accessoires. Réparations. 736 oues 
rue Lsgauchetlère, LA. 8SM. 23-1-4

TERRAINS, COTTAGES 
A VENDRE

STE-LUCE-SUR-MER : terrains à ver 
dre et cottages construits sur demand 
Appeler MA. 4293, le soir LA. 7182.

13-2-'

t

TARIF
Annonças classifiéas 

"La Devoir — BEIair 3j61
430 Notre-Dame Ml

(Commande* prises Jusqu'à 10 h. 
a.m. pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h t* vendredi

25c minimum uomp-
précédent»
1 cent le mot

tant Annonces facturées IHe 
mot. minimum 40e.

Annonces seml-vedettes (caractères 
d* différentes grosseur* ou loden- 
Mes, etc.». Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c 4 5e la
ligne mesure agate — 14 ligne* au 

selon I* anom-pouce sur une ont.) 
br* dlnaertlons 

Naissances, services, servicee anni­
versaires. grand-messe* remercie­
ments pour non doléances etc.. 
Z cent* le mot minimum 5G cents. 

Fiançailles, prochains marisgee. « 
cents le mot minimum 11 00 lin- 
eertton.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

Aa Mrvka dot

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND

I
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SUR LES ONDES
u Tsb» cadras, aux chUfiM «uWast* I C1F. 
— CHU. 14M — CFCF, MO - CJAD, *00

Lm pectM m trouvent, m 
— CZAC, 7M — CBM. MO 
CKVL IM

Lorsqu'on ne trous* pu l'Indication d’un post* ft edtè 4* l’heur* erasuitt* 
c’est que le profranmu India»* «récédemmenl u poursuit.

Jeudi, 15 janvier
LA SOIREE

8.00- CBF—Yvan l’intrépld*.
CKAC—Musique pour 1* dîner, 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 
française,

6.05- CJAD—Make Believe Ballroom.
6.10- CHLP--Sport-éclalr.
6.15- CBP—Radio-Jour naL 

CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal et Chronl- 
sportive.

CHLP—Au Carrefour chanson­
nette.

CFCF—Nouvelles
8.25-CBF—Sport avec J.-M. Bailly. 

CKAC—La pièce du Jour.
6.30- CBF—Revue de l'actualité. «• 

CKAC—Forum des sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—Suppertime Melodies. 

’CKVL—Nouvelles Express. 
6.35-CKVL—Parade de la chansonnett 

française. - • •
6.40-CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez nous 
CBM—Nouvelles de la BBC. 
CFCF—Merry-Go-Round.

6.55- CBM—Commentaires.
CKVL—Nouvelles sportives.

7.00- CBF—Un homme et son péché 
CKAC-^CUnique dentaire.
CBM—Tony et ses chanson*. 
CHLP— Heure firhlllale.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles „
CKVL—Parade de la chansonnette
française.

7.05- CKAC—Au music-hall.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Sple et Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Refrains que vous chanter 
CBM—At the console.
CFCF—Sportacast.

7.30- CBF—La petite revue de C.B.V. 
CKAC—Studio.
CBM—Programme musical. 
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Uncle Troy 
CJAD—Louis Jordan.

7.45- CBF—Petite revue de CBV.
CBM—Les affaires de l'Etat. 
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Corinne Jordan.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L’oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports (Frank Starr).
CKVL.—Nouvelles en français 

7 55-CKVL—Nouvelles françaises.
8.00- CBF—Talents de chez nous. 

CKAC—Mémoires du Dr Lambert 
CBM—Alan and Me.
CHLP—A la Guinguette.
CFCF—Fun Parade.
C J AI>—Nouvel les.
CKVL—Fantôme au clavier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Xavier Cugat.

CJAD—Quebec Winter Wonder 
land.

8.30- CBF—Sérénide.
CKAC—Duel de* époux.
CBM—John and Judy.
CHLP—Talents du Québec. 
CFCF—Flick & Flashes.
CJAD—House In the Country 
CKVL—Esquisse musicale.

8.45- CFCF—Meet Gisèle.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Théâtre Ford.

CKAC—Dick Haymes.
CBM—Al Jolson.
CHLP—Brisa Sur An.erioana.
CFCF—Vox Pop
CJAD—U. N. News from Lek*.
Success.
CKVL—Moulin rouge.

9.05- OJAD—Concert HalL
9.30- CB!*’—Ma chanson.

CKAC—On chante dan* mon 
quartier.
CBM—Comédiens Wayne et Shus­
ter
CHLP—La barque du rêve.

■ CFCF—The Clock.
CJAD—Town Topics.
CKVL—Parla chante.

9 45-OFCF—Meet Gisèle.
9 55-CKVL—Nouvelles françaises. 

10.00-CBF—Radio-Journal
CKAC—Ligue antltuberculvus*. 
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L'Etoile du soir.
CFCF—London Playhouse.
CJAD—Nouvelles en manchette*. 
CKVL—Paris Swing.

I 10.01-CJAD—Easy Aces, 
t 10.10-CKAC—Musique de France.
[ 10.15-CBF—Les affaires de l’Etat. Cons 

CBM—Revue de l’actualité, en 
anglais.

CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Personalities In the News 
CKVL—Paris Swing.

‘ 10 25-CHLP—Intermède.
! 10.30-CBF—Suite Marine, par Robertj 

CHLP—Suite Marine, par Robert 
Choquette.
CKAC—Colline parlementaire. 
CBM—Eventide (Hymnes reli­
gieux).

CHLP—L’heure de la danse. 
CFCF—Royal Winter Fair. 
CKVL-i-Nouvelles en français. 
CJAD—Heure de la danse, 

j 10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

! ,0.45-CBF—En sourdine.
CKAC—Nouvelles de 10 h. 48. 
CJ/.D—Laurentlan Rendez-vous. 

[0.50-CHLP—Le sport ce soir, 
i 10.55-CKAC—Le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives. 
r.l.OO-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs. 
CBM—Nocturne.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Something for Thanks­
giving.
CJAD—1 ouvelles et sport.
CKVL—Tommy Dorsey "Show.

1.10- CJAD—Eleven-ten Exnress.
1.15- CKAC—Chanteur de genre.

CFCF—Off the Record
1.30- CBF—First Plano Quartet.

CKAC—Tommy Reed Orch. 
CBM—First Plano Quartet.
CHLP—Au cabaret dansant.

1.45- CFCF—Orchestre de danse, 
fil 55-CKVL—Nouvelles en anglais.

2.00- CBF—Fermeture.
CFCF—Nouvelles et fermeture. 

(Pour CKAC, CBM. CHLP, CJAD et 
I JKVL, voir horaire de la nuit).

Votre RADIO
est-il défectueux?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161
Au service du publie depuis 1925

Vendredi, 16 janvier
LA NUIT, de U h. A c k.

12.00-CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio- J ournal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Band. 

12.03-CBM—ï'ermeture.
12.05-CKAC—Orchestre Tucker.

CJAD—Club Midnight.
12.10-CHLP—Fermeture.
12.15—CFCF—Nouv. et fermeture.
12.30-CKAC—Steve Klsiey (CBS).
12.55-CKVL—Nouvelles en anglais.
1.00- CKAC—Nouvelles.

CJAD—Nouv. et fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band

1.05- CKAC—Orchestre de danse.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais
2.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The All Nlte Record Man
2.05- CKAC—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais
3.00- CKAO—Actualités.

CKVL—The AH Nlte Record Mai.
3.05- CKAC—Club de nuit.
3.30- CKAC—Quand on est si bien

ensemble.
3.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
4.00- CKAC—Actualités

CKVL—The AH Nlte Record Man
4.05- CKAC—Quand on eet • Iblen

ensemble
4 30-CKAC—Chansonnettes.
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais
5.00- CKAC—Actualités.

CKVL—Album du bon vieux 
temps

5.05- CKAC—Lever de soleil.
5.30- CKAC—Messe du Jour.

CKVL—Album du bon vieux
temp*.

5.55- CKVL—NouveUes en anglais.

L’AVANT-MIDI
8 00-CKAC—Nouv, et température. 

CBM—Heure du réveU.
CJAD—Nouvelles,
CKVL.—RéveU provincial.

8.05- CKAC—Eveil (N. Croteau).
CJAD—Farm and Home.

8.15-CKVL—Ouverture.
•■17-CKVL—Nouvelles en français. 
8.20-CKVL—RéveU provincial.
8.30- CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Réveil provincial.
•■45-CJAJ3—Progr. Sacré-Cœur.

CKVL—Réveil provincial. 
8.50-CHLP—Ouverture. Sommaire.
8.55- CHLP—Nouvelle-Eclair.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouvelles et Opéra de

quat’sous.
3KAC—Actualité*.

de la

CBM—Nouvelles 
CHLP—Chant du ooq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles 
CKVL—RéveU provincial. 

7.03-CBM—Heure du réveU.
7.05- CKAC—Eveil (suite).

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—600 Spécial.
7.25- CKAC—Trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy. 
CKVL—Nouvelle* en français.

7.30- CKAC—Eveil (suite).
CBM—NouveUes.
CHLP—En s’éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headline*.
CKVL—Nouvelle* sportive*.

7.35-CBM—Heure du réveU.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—HI Neighbour.

7 40-CKVL—Sports
7.45- CKAC—Quart d’heur* d*

l’Oratoire.
CHLP—Radio-Journal.

’ CFCF—Variétés
7.55- CBF—Musique choisie.

CBM—Musique choisie.
CHLP—Le sport ce matin.

8.00- CBF—Radio-Journal et Intermède 
CKAC—NouveUes.
CBM—Radlo-Journ. et Intermède 
CHLP—Radio Sacré-Cœur. 
CFCF—Nouvelles du matin.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Nouvelles en anglais. 

810-CKAC—intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportive*.

8.15- CBF—Elév. matutlnales.
CKAC—Troubadour matinal.
CBM—Prières en anglais.
CHLP—Le* mousquetaire* 
gaieté.
CFCF—Coffee Time.
CKVL—Cliff Edward*.

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
CKVL—On the Spot.

8.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marche* en muslqu*. 
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Morning Ladles.

8.45- CFCF—Top of the Morning.
8.55 CFCF—Nouvellee.

CKVL—Nouvelles *n anglais.
9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelle*.
CFCF—Breakfast Club,
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Progr. Roger Baulu.

9.05- CBF—Le théâtre de la chanson­
nette.

CKAC—Croquis musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10-CKAC—Chanson-mystère.
9.15- CHIjP—Musique en déjeunant.
9.25- CK.AC—Banquier Splc and Span. 

CHLP—Ciné-Potins.
9.30- CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Orchestre du Jour.
CBM—Clevelandatres (NBC).
CHLP—Hier et aujourd’hui.

9.45- CBM—Nat’l School B’caat. 
9.50-CKAC—Mélodies.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur no* ondes.

CKAC—Actualités.
CHLP—Réglnald Dlxon.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—No* artistes canadiens.

10.05- CKAC—Pour eue, avec DenlA*
Dubar.

CJAD—Listen to Kate Altken. 
10.15-CBF—Courrier confidence*.

CBM—Kindergarten of the 
CHLP—Musique pour tous.
CFCF—Young Dr. Malone.
CJAD—Life of M. Sothern.

10.30- CBF—Pana et son fils 
CKAC—Chansons de Parts.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Catalogue musical.
CFCF—Dr. Paul’s Show. .
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevues musicale*.

10.45- CBF—Pot-pourri musical.
CKAC—Bric-à-brac musical. 
CBM-r-Chansonnette*.
CHLP—Catalogue muslcaL 
CFCF—Listening Post.

10.55- CHLP—Nouvelles.
CKVL—NouveUes en français.

11.00- CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités.
CBM—Road of Life.
CHLP—Tangos.
CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
11.05- CKAC—Le panier de provisions.

Air.

THéwæfoeo

COMMANDITÉ PAR LA SOCIÉTÉ

FORD DU CANADA
prêtant*

SORTILEGES'tv ,rr

Un* adaptation radiophonique 
du fameux film du mémo nonu

) COMÉDICS 
, TRAGÉDIES 
. AVENTURES

LE 15 JANVIER
do 9 h. à 10 h. p.m., par lo pesta

CBF
ot par la rdsaou français da

RADIO-CANADA
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.

Avec la colfaboraNon da 
la Compagnie Cinéma* 
tographiqu* canadienne.

avec Mm* Gameau.
CJAD—Muslo for 

11.15-CBF—Mélodie*.
CBM—Big Sister.
CHLP—Canzone 
CFCF—Teilo-Teet Quia.

11.30-CBF—Joyeux troubadours.
CKAC—Journal de mon curé 
CBM—Interview*.
CHLP—Swing américain. 
CFCF—Nova Time.
CJAD—Barry and Monty et 

Voice of Memory. 
U.40-CBM—Intermède.

CHLP—NouveUes locale*. 
U.45-CKAC—Vol* de chez nous. 

CBM—Leur* Limitée.
CHLP—Au fil de la mélodie. 
CFCF—Rendez-venu.
CJAD—Polka Holiday. 

11.55-CKVL—Nouvelle* en français.

L’APRES-MIDI

12.00- CBF—Jeunesse doré*.
• CKAC—L’Angélus.

CBM—Nouvelles de la BBC. 
CHLP—Heure féminine.
CFCF—N ou veU es.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
12.05- CJAD—Carmen Cavallaro. 
12.15-CBF—Rue principale.

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Lucy Linton's Stories from Life.
CFCF—Mélodie*.
CJAD—News Quiz.

12.30-CBF—RéveU rural.
CKAC—Coin du disque.
CBM—La ferme et ses produit*. 
CFCF—Rhythm Rambling».
CJAD—Nouvelle*.

12.35- CJAD—Spotlight In Hollywood
12.40- CJAD—Ron Morrler Sportscast. 
12.45-CKAC—NouveUes mondiale*.

CFCF—The Wile Saver.
12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal horaire d'Ottawa.

CJAD—BaUads by Brito.
CBM—Signal horaire d’Ottawa.

1.00- CBF—QueUes nouvelles?
CKAC—Betty Bee Hlve.
CBM—Radlo-Journ. et tempér. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelle*.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

1.05- CJAD—Pops Concert.
1.10- CHLP—Heure féminine.

CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

1.15- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Mélodie*.
CBM—Happy Oang.
CFCF—Nancy Craig.

1.25- CBF —Intermède.
1.30- CBF—Vers le soleU, avec

tante Lucie.
CFCF—Vocal Varletle*.

1.45- CBF—Potin», musique *t
chansons.

CKAC—Capsules mélodique*. 
CBM—They T*U Me.
CFCF—Orgue.

1.55- CKVL—Nouvelle*.
2.00- CBF—Grande sœur.

CKAC—Actualité*.
CBM—Bemie Braden tell* a «tory. 
CHLP—Heure féminine.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

3.05- CKAC—Amours, délices et orgue 
CJAD—Listen to Kat* Altken.

3.15- CBF—Falre-paxt.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch et Invité*. 
CFCF—Ethel et Albert.
CJAD—Easy Aoea.

T25-CKAC—Banquier Splc and Span
2.30- CBF—Lettre a une Canadienne 

CBM—Musically Your*.
CHLP—Votre goût est 1» nôtre. 
CFCF—Opéra.
OJAD—Carl Trevor* «t Richard 

Lindsay.
3.48-CBF—Chansonnette*.

CJAD—Barry and Monty *9 
Voice of Memory.

3.55- CHLP—Nouvelle*
CKVL—Nouvelles en anglsls.

3.00- CBF—Chefs-d’œuvre d* la
musique.

CKAC—Actualité*.
CBM—Life Can B* Beautiful 

(NBC).
CHLP—Légende* d* Noël.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Housewives Holiday.

3.05- CKAC—Nouvelle* féminine*. 
CJAD—Show Time.

3.10- CKAO—Aventure* dans la
discothèque.

3.15- CBM—Ma Perkins (NBC-CBC).
3.25- CKVL—Socially Yours.
3.30- CBM—Pepper Young’s Family. 

CHLP—Plane Plgalle.
CFCI —Record Album.
CJAD—Children’s Playhouse. 
CKVL—Let’s Waltz.

3.43-CBM—Right to Happiness.
3.55- CHLP—Bulletin de nouvelle*. 

CKVL—Nouvelle* en anglais.
4.00- CBF—L’heure du thé.

CKAC—Actualités.
CBM—Revue de* chansons ft 

succée.
CHLP—Klœqu* ft muslqu*.
CFCF—Downbeat.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Club A!ouefet*.

4.05- CKAC—Evénement* sociaux. 
CJAD—Club 800.

4.10- CKVL—Le vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malade*.

CBM—Commentaire* pour la
femme canadienne.

CKVL—Le club Alouette.
4.18-CBM—Causerie *n anglal*.
4.25- CKAC—Musical.

CKVL—In Memortam.
4J0-CBF—Radio-Collège. — 3, Y al­

ler and.
CKAC—De Phil en aiguille, avec 

Phll Lauzon.
CBM—Variétés.
CHLP—Chant des nôtre*.

C CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnettes française*.

4.45- CFCF—Dick Tracy.
4.55- CKAC—Actualité*.

CKVL—Nouvelles en français.
5.00- CBF—Radio-Collège. — Revus dee

lectures.
CKAC—Thé dansant.
CHIP—Au carrefour d* 1* Chan­

sonnette.
CFCF—Dick Tracy.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Chansonnette* française*.

5.05- CJAD—Studio Party.
5.10- CKAC—Variété* musicale».
5.15- CBF—Radlo-Oollège. — Club de 

l’écoute.
CKAC—Thé dansant.
CFCF—Superman.

5.30- CBF—Chansonnettes.
CKAC—Nouvelles d’Hollywood. 
CBM—Contes en anglais,
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Waltztlme.
CJAD—Town Crier.

5.35- CKAC—Mélodies et chanson». 
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.45- CKAC—Madeleine et Pierre.
CBM—Don Messer.
CFCF—Gospel Singer.

5.55- CKVL—Nouvelles en français.
LA SOIREE

8.00- CBF—Yvan l’intrépide.
CKAC—Musique pour 1* dinar. 
CBM—Programme muslcaL 
CHIP—Radio-Journal.

♦ ’ CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Parade de la cb*n*onn*tt*fva n r*a 1 ca6.05- CJAD^Tbe Rex&Utea.

6.10- CKAC—La chanson du Jour. 
CHIP—Siport-Eclalr.
CJAD—Make Behev* Ballroom.

8.15- CBF—Radlo-Journ al.
CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal et Sport. 
CHIP—Au carrefour de la chan­

sonnette.
CFCF—Nouvelle*.

6.25- CBF—Chronique sportive.
CKAC—La pièce du Jour.

8.30- CBF—Revue d* l'actuailt*.
CKAC—Forum de» sport*.
CBM—Divertimento.
CFCF—Mélodies.
CK VL—N ouvellee-Expree*.

8.35- CKVL—Parade de la chansonnette
française.

6.40- CKAC—Quoi de nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelle* d* chez nous. 
CBM—NouveUes de la BBC et 

commentaire».
CHIP—Chansonnettes.
CFCF—Merry-Go-Round.

6.46- CKVL—NouveUes sportive*.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Hygiène et «enté.
CBM—Bd McCurdy, chanteur. 
CHIP—Heure familiale.
CFCF—Make Min* Must*.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Parade d* la chansonnette 

française.
7.05- CKAO—Au music-hall.

CJAD—Make Believe Ballroom.
7.10- CKAC—Banquier Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Au music-hall de Parts. 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

T.30-CBF—Troubadours du Québec. 
CKAC—Boite aux chansons.
CBM—Le trio de Toronto.
CHLP—Chanson» de J. Aubert. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing Sam.

T45-CBF—C»fé Negro.
CKAC—Heure bl*u«.
CBM—Causerie.
CHIP—Intermède musical.
CFCF—Modern Rhythm. 
CUSJZ-Se «ha fttarr Oom.

LES MOTS CROISES
d u DEVOIR”
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PROBLEME No 36

t# u u

■HJ

HORIZONTALEMENT
I — Colonie française de l’Afrique. — 

Montagne de l’ancienne Grèce.
3 — Produit au dehors. — Assujettir 

avec des coins.
3 — Soulèvement puissant et soudain

des eaux de la mer. — Nouveau­
té.

4 — Note de la gamme. — Publiciste
et romancier anglais. — Phonéti­
quement vieux. — Dieu du soleil, 
chez les Egyptiens.

8 — Nommer par la vole des suffra­
ges. — Oiseaux tenant dee galli­
nacés et des échassiers.

8 — Apportée en naissant. — Longue 
ceinture en sole des Japonais.

7 — Petite coiffe de toile qu’on met
aux enfants nouveau-née. — 
Rangée de personnes placées le* 
unes derrière les autres.

8 — Equerre. — L’Océan.
0 — Ce qu’on donne pour la délivran­

ce d’un captif. — Troublé.
10 — Lieux plantés de sapin*.
11 — Fermée par l'éducation. — Divi­

sée en trol».
13 — Situées. — Coup* d* dé* qui amè­

nent deux as.
«OLUTION DU PROBLEME NO 35

HORIZONTALEMENT
1 — Epanchements.
3 — Polarisation.
3 — Arènes. — Lello.
4 — Rl. — Tatra. — Qrt>.
5 — Psautier. — Tas.
8 — Im. — Au*. — Islz.
7 — Les. — Rêva.
8 — Age. — Auge
9 — Ecluse*. — Peur.

10 — Rame. — Stop. — In.
11 — Add Ire. — Etal.
12 — Sises. — Sesame,

VERTICALEMENT
I — Bparplllere.j.
3 — prisme. — Cadi.
3 — Ale. — Salmis.
4 — Nantua. — Guèr*.
5 — Créatures. — Es.
8 — Hlstlée. — a.
7 — Es. — Ré. — Vaste*.
8 — Malaria. — Ote.
9 — Eté. — Appas.

10 — Nllotlque. — Là.
II — Tolras. — Gué.
12 — Snobe. — Cerné*.

CKVL—Oncle Iroy.
7.50-CJAD—Sport* (F. Starr).
7.55- CHLP—Tempe pré*ent (St-Just). 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Orchestre symphonique d*

Toronto.
CKAC—Mon programme préféré. 
CBM—Orchestre symphonique d* 

Toronto.
CHLP—Orchestre.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au clavier. 

8.10-CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Musique par Emile FettL

CFCF—Learning to Live.
CJAD—Frontenac Sklcast.

8.30- CKAC—Au petit café.
CHLP—Orchestre Alvlno Rey. 
CJAD—High School Drama. 
CFCF—Treasure Trail.
CJAD—High School Dram*.
CKVL—Lever de rideau.

8.35- CHLP—Orchestre d'Alvlno Rey.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CKVL—Nouvelles en français.
9.00- CBF—Radio cache-cache.

CKAC—Feux de la ramp*.
CBM—Beat the Champs.
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light Up and Listen. 
CJAD—U. N. New* from Lak*

Success.
CKVL—Moulin rouge.

9.05-CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Heure de la valse (NBO). 

CKAC—Théâtre Improvisé.
CBM—Heure de la valse (NBC). 
CHLP—Les compositeurs con­
temporain».

CFCF—Favorite Btory.
CJAD—Haunting Hour.
CKVL—Paris swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Musique de danse.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Etoile du soir.
CFCF—Champion Fight.
CJAD—News Headline*.
CKVL—Parla Swlng.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Chronique littéraire 

CBM—Actualités (en ang.)
CHLP—Radlo-JoumaL 
CJAD—Esquire Club.
CKVL—Parts Swing.

10.30- CBF—Récital d'orgu*.
(J.-M. Buaslères).
CKAC—C.-A. Bourgeois,
CBM—Men at work.
CHLP—Café 8t-Jacque*.
CJAD—Newscast.
CKVL—Nouvelle* *n français. 

10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45- CKAC—Nouvelle* de 10 h. 46. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vou».

10.50-CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—Piano populaire.

CKVL—NouveUes sportive*.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir le* sportif».
CBM—Prairie Schooner.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—NouveUes.
CJAD—News et Sport* Final. 
CKVL—Tommey Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Orch. Tony Pastor.

CFCF—On the Town.
CFCF—Off the Record.

11.30- CBF—Intermède.
CKAC—Orch. Stan Kenton (CBS). 

(CBS).
CBM—L’orcheetre de Norman 

Harris.
CHLP—Au cabaret dansant.

11.35- CBF—Orch de danse (ABC-CBC).
11.45- CFCF—Orch. de danse.

CJAD—Nouvelle*.
11.55- CKVL—Nouvelle» en anglal».
12.00- CBF—Fermeture.

CBM—Bulletin de nouvellee. 
CFCF—Nouv. et fermeture.

(Pour CKAC. CBM, CHLP. CJAD. *t 
CKVL, voir l’horaire de la nuit).

Sirène à vendre
Québec. — La Corporation des 

biens' de guerre offre à son bu­
reau de ventes de la cité de Qué­
bec, une sirène à vapeur, au 
nombre d’une quantité d’autres 
articles. Cette sirène assez puis­
sante, est en bronze et fonc­
tionne au moyen d’une soupape. 
On rencontre aussi au même en­
droit, des treuils qui peuvent ti­
rer quatre tonnes fl une vitesse 
de 30 pieds à la minute; des mo­
teurs à courant continu; des 
pompes circulatives, un tour, un 
forêt et des riveteuses.

VERTICALEMENT
1 — Promesse solennelle. — Chemins

de ville.
2 — Verni» tltreux. — Lettre de l’*I-

phabet grec. — Mesure chinoise.
3 — Partie saillante du visage. —

Grands, forts.
4 — Unit les partie* du discours —

Tempe de la ponte, chez les pois­
sons. — lieu «outerrain où l'on 
conserve le* vin».

5 — Ecrit en ver». — Trou* dans le*
murs, pour recevoir les poutre*.

6 — Piquant au goût. — Raillerie.
7 — Règle obligatoire. — En compa­

gnie de.
8 — Représentation de quelque chose

en dessin. — Ce qu'U y a de plu* 
distingué.

9 — Fleuve de Russie. — Note de la
gamme. — Genre de légumineu­
ses.

10 —Ancienne pièce de monnaie. —
Les moine*, en général.

11 — D'une manière terribl*.
12 — Altesse royale. — Un» dee cinq

parties du monde. — Affaiblis.

Les banques d'Italie 
rouvrent leurs portes

Rome, 15. (A.P.) — Les ban­
ques italiennes, paralysées par 
la grève des employés depuis 
le 31 décembre, ont ouvert leurs 
portes hier.

Le règlement de la gr' ve évite 
le danger d’une grève générale 
de la Confédération italienne du 
Travail. Le secrétaire général de 
celle-ci, Giuseppe di Vittodio, 
communiste, annonce que la grè­
ve des collecteurs d’impôts, faite 
par sympathie envers les em­
ployes de banque, cesse aussi.

Les banquiers n’ont pas ad­
mis toutes les revendications de 
leurs employés, mais ont trouvé 
un compromis en leur offrant 
un salaire .spré.entant 120% 
de celui de juillet dernier.

A Radio-Canada
JEUDI. U JANVIER

CBF, Emission Radlo-Oollég* — 4 h. 
30 à 4 h. 45 du »olr: L'évolution histo­
rique *u XVIIIe siècle. Le guerre de 
sept ans. Renversement Je» alliances. 
La guerre en Europe et la rivalité ma­
ritime et coloniale de la France et de 
l’Angleterre: leur lutte aux Indes et 
au Canada. Le traité de Paris. Vic­
toire de l’Angleterre sur mer et au 
loin. La Prusse devient une grande 
puissance. Conférencier: René Ris tel- 
hueber.

4 b. 45 à 5 h. du soir: Le XVUIe siè­
cle au Canada. 1882-1812. Le gouver­
nement clvU. conférencier: Jean-Pierre 
Houle.

5 b. à 5 h. 30 du soir: La vie cana­
dienne au Xvm* siècle. "Elle fut bel­
le. mais malheureuae." Sketch de Ma­
rie-Claire Daveluy.

CBF. 9 h. p.m.: C’est Jeudi soir que 
sera radiodiffusée la première émis­
sion du "Théâtre Ford", un nouveau 
programme commandité par la Société 
Ford du Canada. Le Jeudi de chaque 
semaine, de 9 h. à 10 h. p.m., la So­
ciété Ford offrira une heure complète 
de théâtre français transmis par le 
réseau de Radio-Canada et aussi par le 
poste CJBM d'Edmundston, N -B.

L*' première pièce sera "Sortllégea’’, 
une adaptation radiophonique d'un 
grand film français. Ce drame d'amour, 
qui a pour cadre les réglons les plus 
désertes dee Pyrénées, aura pour Inter­
prètes à la radio: Jeannine Suto, Ju­
dith Jasmin, Fred Barry, Albert Du­
quesne, et plusieurs autres de nos 
meilleurs acteurs et actrlcee. La pre­
mière du "Théâtre Ford" — qui devait 
avoir Heu le 8 Janvier—a dû être retar­
dée d'une semaine à cause d'un acci­
dent qui désorganisa les studios mont­
réalais de Radio-Canada.

h. 30 p.m.: Le quatuor de 
ndi

CBF. 11
pianos de la N.B.C., reviendra sur les 
ondes de Radio-Canada. Jeudi, avec le 
programme suivant: Menuet (Diverti­
mento No 17 en ré majeur). Mozart: 
Etude en do Op. 10 No 7, Chopin; 
Polka. Smetana; Concerto No 1 en al 
bémol mineur, Tchaikovsky; Contre- 
Danses Nos 1, 2, 3 et 11, Beethoven: 
Quatuor à cordes Op. 76 No 5, Finale, 
Haydn; Serenade Andalouse, de Fal­
la; Tarantelle, Mendelsshon.

VENDREDI, 18 JANVIER
CBF, Emissions Radio-Collège — 4 

h. 30 à 5 h du soir: La musique au 
XVIHe siècle. Naissance de la sympho­
nie. Commentateur: Jean Vallerand.

5 h. à 5 h. 15 du soir: La revue dee 
lectures.

5 h. 15 à 
d’écoute de

5 h. 30 du soir: Le 
Radio-Collège.

olub

VIOLENT INCENDIE 
A GRENVILLE

Un édifice de trois étages a été 
complètement rasé par les flam­
mes, mardi, et le montant des 
dommages a été évalué à plus de 
$100,000. L’édifice, qui a été dé­
truit de fond en comble, compre­
nait un théâtre, deux restaurants, 
une salle de billard et quatre lo­
gements. Dans la soirée d’hier, 
les pompiers arrosaient encore 
les ruine* fumantes de l’établis­
sement. Sur la route nationale no 
29, la circulation a été interrom­
pue pendant toute la Journée 
d’hier. Fort heureusement, per­
sonne ne fut blessé au cours de 
Tincendie.

Les flammes ont pris naissan­
ce dans la salle de billard, au 1er 
étage de l’édifice et «e propagè­
rent rapidement. Quatre familles 
ont dû être évacuées. Les pom­
piers de Grenville, de Lachute et 
de Hawkesbury travaillèrent en­
semble à maîtriser les flammes. 
L’édifice était la propriété de M. 
Télesphore Poulin, de Grenville.

La ville a été transformée en 
une véritable patinoire et les
Eiétons de Grenville n’ont qu’à 

ien se tenir.

La proclamation de l'année 
sainte serait ajournée

Le Pape aurait reculé sa décision en raison de la 
gravité de la situation internationale

Cité du Vatican. 15 (Reuter)— 
Le bruit court que le Pape a re­
culé jusqu’à la fin de cette 
année sa décision au sujet de 
la proclamation de l’Année sain­
te en 1950, en raison de la gra­
vité de la situation internatio­
nale.

On envisage trois possibilités 
au sujet de cette décision;

1 — Sa Sainteté proclamerait 
l’Année sainte dans les moda­
lités normales.

2 — Elle étendrait le bénéfice 
de l’Année sainte au monde ca­
tholique tout entier et de tous 
pays, de sorte que les fidèles 
n’auraient pas besoin de venir 
à Rome pour obtenir les indul­
gences attachées au pèlerinage 
à Rome.

3 — Elle supprimerait la pro­
clamation.

L’institution des Années sain­
tes fut faite par le Pape Boniface 
VIII, le 22 février 1300, à une 
époque particulièrement grave 
pour l’histoire de l’Italie, que 
des puissances étrangères cher­
chaient à dominer. Il y eut cette 
annéc-là environ 2 millions de 
pèlerins à Rome Depuis cette 
époque, les Années saintes ont 
été proclamées plus ou moins ré­
gulièrement, environ tous les 25 
ans. La dernière, qui était excep­
tionnelle, eut lieu en 1934, en 
commémoration du 19e cente- 
nai de la Passion de Notre-Sei- 
gneur. L’année 1950 a une signi­
fication particulière parce qu’el­
le coïncide avec le jubilé d’or 
du Pape, qui fut ordonné le 2 
avril 1899,

Le Pape a reçu en audience 
400 représentants des familles 
nobles. Il les a exhortés à ‘‘ne 
pas être effrayés ni découragés 
par la perspective de devoir fai­
re des sacrifices, nécessaires 
pour le bien commun. Je vous

demande votre adhésion géné­
reuse, non pas du bout des lè­
vres, non pas officielle, mais vé­
ritable et venant du coeur; votre 
adhésion à la doctrine chrétien­
ne et à la vie chrétienne, c’est-à- 
dire aux principes de fraternité 
et de justice sociale.”

LA CANALISATION 
DU ST-LAURENT

Une question qui intéresse tout le 
continent nord-américain, dit 
un sénateur du Wisconsin
Washington, 15. (A.P.) — Le 

sénateur Alexandre Wiley, répu­
blicain du Wisconsin, a déclaré 
hier que les Etats du Mid­
dle West “ont le droit le plus 
absolu de demander des fonds 
fédéraux pour l'aménagement du 
Saint-Laurent maritime.”

Le rapport concernant le pro­
jet canado-américain (qui com­
prend aussi la création d’usines 
hydro-électriques d'une force 
de 2,200,000 C.V.) sera discuté 
au Sénat à la fin de la semaine 
prochaine.

S’il passe au Sénat, il devra 
être voté ensuite par la Cham­
bre. La question traîne devant 
le Parlement américain depuis 
1934.

Wiley, qui fut toujours un 
chaud partisan du projet, dit 
que "le Middle-West n’y voit pas 
son intérêt égoïste, d’ailleurs, il 
a toujours été, dans l’histoire de 
la nation, un facteur de compro­
mis, d'entente et d’union entre 
Test et l’ouest; il considère que 
le Saint-I,surent maritime est 
une question d’intérêt non seule­
ment^ américain fédéral, mais 
nord-américain pour l’ensemble 
du continent-

Conduisez un “LEFEBVRE” reconstruit
Moteurs de toutes marques rigoureusement toits* au dynamo- 

mitr* avant HvraUon et garanti# d* 90 Jours (3000 mille») contr* 
toute défectuosité.

Consultez no* mécaniciens de 35 ann d'expérienc*.
Adressez-vous à Marcs! Charelt*.

LEFEBl
DFistnMiuR* m&tHintsTf i fandcuns

970, rue de Bullion — Plateau 9641 — Montréal (18)

Avec l'obscurité, les hiboux relèvent 
les faucons et les autres oiseaux de 
proie dans la destruction des rongeurs 
nuisibles. Le Grand Hibou Gris est 
essentiellement un habitant du Nord, 
à tel point qu'il vit à la limite même 
des forêts nordiques; il ne visite le Sud, 
les régions habitées du Canada, qu'au 
cours d'hivers très froids. Parce qu'il 
est très facile à capturer (on peut à 
l'occasion le prendre à la main) il est 
malheureusement devenu très rare; on 
doit tout faire pour protéger cet utile 
ennemi des rats et des souris.

/C-

>?:

teterrt toiwct par carumcs.

Découvert en 1741 par le 
Commandant Bering, le 
Cormoran Pallas est disparu 
vers 1852; un autre oiseau 
que nous ne verrons jamais 
plus.
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Le texte du discours du trône
Quebec, 15 (C.P.) — Voici le notre héritage agraire, de don-

lexte du discourt du tréne lu par 
le lieutenant-gouverneur tir Eu­
gène Fitet, à l’ouverture des 
Chambres provinciales, hier 
après-midi:

Honorables Messieurs du Con­
seil légiclatifs. Messieurs les 
membres de l’Assemiilée législa- 
tive:

L’ouverture de la quatrième 
session de notre vingt-deuxième 
Législature coïncidant avec les 
premiers jours de la nouvelle an­
née. il me lait plaisir de vous 
offrir mes meilleurs souhaits.

Le mariage de Son Altesse ro­
yale la princesse Elisabeth a été 
célébré récemment. A leurs Al­
tesses royales, la princesse Elisa­
beth et le duc d’Edimbourg, la 
population de la province de 
Québec offre ses voeux de bon­
heur.

Au nouvel archevêque de l’E­
glise mère de Québec. Son Exc. 
Mgr Maurice Roy, nous présen­
tons nos hommages et nos res­
pectueuses félicitations.

Le progrès et l’existence mê­
me de plusieurs nations sont ac­
tuellement ébranlés par le chaos 
économique et menacés par des 
idéologies malsaines qui causent 
des misères sans nombre. Fait 
remarquable, notre province 
jouit d'une prospérité constante 
et donne au monde l’exemple de 
la stabilité, résultat du respect 
de l'ordre et de l’autorité, car, 
dans Québec l’attachement in­
vincible à nos traditions et la 

ratique d’une saine politique 
amiliale, sociale et nationale, 

ont été et demeurent une excel­
lente garantie de bien-être réel 
et de progrès durable.

£

uer du travail permanent à notre 
main-d’oeuvre agricole et d’atté­
nuer les efffets de la crise du lo­
gement dans les villes, mon gou­
vernement vous demandera de 
voter des subsides substantiels 
pour compléter l’oeuvre salutai­
re et féconde de la récupération, 
pour le drainage des terrains 
marécageux susceptibles d’être 
cultivés.

L’ne politique de colonisation 
réaliste et progressive est un 
complément indispensable à l'a­
griculture, à l'équilibre de notre 
population et au progrès de la 
province.

Des mesures appropriées ont 
donc été prises et seront perfec­
tionnées pour agrandir de beau­
coup notre domaine agricole, en 
oarticulier dans la région du lac 
Matagami où le développement 
de ressources naturelles très ri­
ches laisse prévoir un magnifi­
que essor.

Selon l’inventaire auquel il a 
été procédé, la mise en valeur 
de ce territoire rendra possible 
la fondation de 225 nouvelles 
paroisses de colonisation et l’é­
tablissement de plusieurs centai­
nes de mille personnes.

L'agriculture au premier rang
Nous savons que l’agriculture 

est le réservoir de nos forces 
vives et la forteresse de l’ordre.
Mon gouvernement lui conserve 
la place prépondérante qu’elle 
occupe et doit occuper dans no­
tre économie.

Vous serez donc appelés à vo­
ter des sommes additionnelles _ ^ 
pour continuer l’oeuvre du prêt 
agricole, instituée en 1936 et as­
surer à nos cultivateurs les bien­
faits permanents de cette grande 
institution provinciale.

Mon gouvernement note avec 
satisfaction que le prêt agricole 
s’est avéré profitable à tous les 
points de vue. De la somme d’en­
viron soixante millions de dol­
lars prêtée aux cultivateurs, de­
puis onze ans, seuls cent cin­
quante dollars ont été perdus, 
soit à peine un quart de cent par 
mille dollars. C’est là une mani- 
festatio nde l’honorabilité de no­
tre classe agricole et un certifj- 
cat de haute compétence admi­
nistrative.

Afin d’assurer la pérennité de

L'éducation
La santé de l’Ame, de l'esprit 

est d’une importance primordia­
le; mon gouvernement entend 
la sauvegarder en contribuant gé­
néreusement aux succès de l’édu­
cation et en faisant une lutte 
énergique et sans compromis 
aux théories subversives et aux 
idéologies malsaines qui n’ont 
pas leur place dans la province 
de Québec.

L'enseignement primaire et 
renseignement secondaire nous 
intéressent au plus haut degré et 
nous avons beaucoup fait pour 
faciliter l’enseignement univer­
sitaire. Nous nous proposons de 
faire encore davantage dans ces 
domaines.

Nous savons que l’entreprise 
privée bien entendue est la meil. 
leure méthode de favoriser le ta­
lent, de lui faire donner son 

rendement et d’assurer 
’établissement de notre jeunes­

se pour laquelle nous avons éta­
bli de nombreuses écoles spécia­
lisées et multiplié les facilités 
d’éducation.

Nous sommes d'opinion que le 
paternalisme d’Etat est l’ennemi 
du progrès véritable. Nous 
croyons que la province de Qué­
bec sera développée plus ration­
nellement et plus rapidement par 
l’initiative privée bien compri-
t-i\ /lir-r» Gaina O t ill C f Pse, c’est-à-dire saine et juste, 
consciente de ses devoirs et de 
ses droits, respectueuse de ses 
obligations envers le peuple, en­
vers la province et envers la na­
tion.

Relations ouvrières patronales
La coopération entre le capi­

tal et le travail est indispensable 
au véritable progrès. Les em- 
ployeurs et les employés ont des 
droits mais tous deux ont des de­
voirs. Nous considérons que la 
meilleure garantie des droits de 
chacun se trouve dans l’accom­
plissement du devoir par cha­
cun.

Mon gouvernement est d’opi­
nion que nos ressources natu­
relles constituent une garantie 
matérielle certaine de sécurité 
nationale et qu’il est de son de­
voir d’en assurer la mise en va­
leur pour le bénéfice de la po­
pulation et leur conservation 
pour les générations futures.

11 continuera à réaliser la per­
manence de nos forêts et à en­
courager l’utilisation intégrale 
de nos ressources forestières.

Le logement
La crise du logement, due à 

des conditions qui échappent au 
contrôle du gouvernement crée 
un problème très grave. Au cours 
de la session, vous serez appelés 
à étudier des législations impor­
tantes capables de remédier, 
dans toute la mesure possible du 
raisonnable, à cette situation 
malheureuse.

Nous favorisons les progrès 
de la petite industrie, convain. 
eus que la décentralisation in­
dustrielle et la diversité de nos 
entreprises faciliteront l’établis­
sement de la jeunesse.

Les relations fédérales- 
provinciales

Mon gouvernement est tou­
jours désireux de coopérer à la 
grandeur du Canada. Il est d'opi­
nion que la meilleure sauvegar­
de d’une véritable unité natio­
nale réside dans l’application 
d’une politique de décentralisa­
tion législative et administrati­
ve.

Il considère qu’il est juste, 
qu’il est indispensable que la 
province de Québec puisse exer­
cer dans leur plénitude les 
droits, prérogatives et libertés 
qui nous appartiennent, qui sont 
nécessaires à notre avenir et 
qui nous sont, par surcroît, re­
connus par notre constitution.

Une législation vous sera sou­
mise pour faciliter la collabora­
tion intergouvemementale cana. 
dienne.

Les développements miniers 
dans la province, particulière­
ment ceux du Nouveau-Québec, 
autorisés il y a près de deux ans
Îiar une loi de la législature, et 
a construction récente de la 
route de Chibougamou, contri­
bueront puissamment k la pros­
périté de la province ainsi qu’au 
bien-être de sa population.

A QUEBEC
(Suite de la 1ère page)

ministre de ses voeux. Je le fé­
licite de commencer la nouvelle 
année en s’adressant des félici­
tations!

“Je voudrais partager son en­
thousiasme au sujet de la célé­
rité de la session, mais j’aime 
mieux attendre de voir véritable­
ment sa façon de procéder. Pré­
senter vingt ou trente projets de 
lois au début d’une session ne 
hâte pas nécessairement le tra­
vail. Si nous ne savons pas dans 
quel ordre ils seront présentés, 
cela ne peut que retarder le tra­
vail, car il nous faudra alors 
nous préparer sur toutes. J’espè­
re que le premier ministre nous 
dira à l’avance quand sera appe­
lé tel ou tel projet de loi.

“Notre devoir c’est de scruter 
les lois et nous allons faire no­
tre devoir. Nous le ferons avec 
toute la diligence compatible 
avec une nécessaire prudence’’.

La Chambre s’est ensuite 
ajournée à trois heures cet après- 
midi.

La voirie
Mon gouvernement réalise 

l'importance primordiale d’une 
excellente voirie, en particulier 
d’une voirie rurale destinée à 
servir la population de nos vil- 
fages et de nos paroisses. Il af­
fectera donc toutes les sommes 
nécessaires au perfectionnement 
de notre système routier.

Mon gouvernement a procédé 
à la réfection, à la construction 
de nombreux ponts faisant par­
tie intégrante de nos routes: 
vous serez appelés à voter les 
subsides nécessaires à la conti­
nuation et au perfectionnement 
de cette politique progressive.

Le succès de nos pêcheries 
maritimes, le maintien de mar­
chés avantageux pour nos pê­
cheurs et l’ouverture de nou­
veaux marchés reçoivent la meil. 
leure attention du gouvernement.

Le gouvernement connaît l’im­
portance de nos pêcheries spor­
tives qui sont un des nombreux 
attraits de notre province. Il fera 
en sorte d’en assurer la perma­
nence.

Plusieurs projets de lois sus­
ceptibles d’améliorer le sort de 
toutes les classes de notre popu­
lation vous seront soumis.

Messieurs de l’Assemblée lé­
gislative.

Les comptes publics de la der­
nière année fiscale vous seront 
comuniqués et vous voudrez 
bien voter les dépenses nécessai­
res à l’administration.

Honorables messieurs du Con­
seil législatif.

Messieurs de l’Assemblée légis­
lative.

Vos délibérations, j’en suis 
certain, seront fructueuses et je 
demande à la divine Providence 
de bénir et de féconder vos tra­
vaux et de répandre ses bienfaits 
sur la province.

Les funérailles du R. F. 
Joseph Descôtes

Jotiette. 15 (D.N.C.) — Le 12 
janvier, dans la chapelle du no­
viciat de Joliette. avaient lieu 
les funérailles du R. Fr. Joseph 
Descôtes, qui fut sacristain au 
séminaire de Joliette de 1905 à 
1943. La levée du corps fut pré­
sidée par le R. P- S. Sylvestre, 
CS V., supérieur provincial de 
Joliette. M. le curé Coutu, de St- 
Janvier, grand ami du défunt, 
chanta le service, accompagné 
des Frères Soucisse et St-Denis, 
du Scolasticat St-Charles.

Parmi la nombreuse assistan­
ce, on remarquait Mgr Eustache 
Dugas. MM. les chanoines E. La­
chapelle, M. Clermont. P. Roch, 
curé de Berthierville, et H. Fer- 
land, curé de Ste-Elisabeth. Le 
R. P. Philippe Fafard, C.S.V., su­
périeur provincial de Montréal, 
le R. P. Paul-Maurice Farley, C. 
S V., supérieur du séminaire de 
Joliette, et le R. P. Lemay, supé­
rieur du Scolasticat, ainsi que 
tous les directeurs de nos mai­
sons de la ville et des environs.

On remarquait également par­
mi la parenté du défunt des ne­
veux et des nièces: Mme Marie- 
Rose Descôtes, Mme H. Beaudry, 
Mme E. Cardin. Mme G Descôtes. 
Mme H. Bergeron, MM. Gaston 
Descôtes et Emile Beaudry.

Le chant fut exécuté par la 
chorale des religieux de la pro­
vince sous la direction du Frère 
A. Savignac. Le Frère Alcée Bro­
deur, directeur de l’Ecole Supé­
rieure St-Viateur, touchait l’or­
gue. La chorale chanta “Missa< 
Secunda Pro Defunctis’’ à deux 
voix du Frère R.-C. Larivière.

L’inhumattion eut lieu immé­
diatement après la cérémonie au 
cimetière de la communauté à 
Joliette.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS

8,500 hommes ont quitté 
le travail dans l'Ouest

Calgary, 15. (C.P.) — La grève 
des mineurs de l’Alberta et de la 
Colombie-Canadienne s’est éten­
due hier à quelque 3,000 autres 
mineurs, ce qui porte aujourd’hui 
à 8,500 le nombre des grévistes.

L’arrêt de travail qui avait dé­
buté dans le district de la Çnsse 
du Nid de Corbeau /’est rapide­
ment communiqué aux autres 
centres miniers de l’Alberta puis 
à ceux de la Colombie-Canadien­
ne.

Cette grève a été déclarée à la 
suite de la rupture des négocia­
tions entre le local 18 de l’Union 
des mineurs-unis d’Araérispe et 
les opérateurs.

Les mineurs de la Saskatche­
wan ne se mettront tout proba­
blement pas en grève mais le se­
crétaire de leur local a déclaré: 
“Nous sommes prêts à donner 
notre appui à l’union’’.

-DUPUIS
Vente de mi-janvier
RADIOS ET PHONOGRAPHES ELECTRIQUES
Le nombre est restréint — Soyez au rayon dès 9 heures demain matin

Il « agit d« radio* et de phonographe* 

électrique* ayant servi aux demons­

tration* dans rayon.

Phonographes
ELECTRIQUES PORTATIFS

forme originale 
de carton de modiste

Prix ord. 3S.95 
PRIX DE VENTE

29-95

Le haut-parleur et l'amplificateur 
de son à même. Vous n'avez 
qu'à raccorder la fiche à une 
prise de courant. Boîte tout mé­
tal .. . La table à disques de­
vient le couvercle.

TOUS GARANTIS FONCTIONNER 
PARFAITEMENT BIEN

EN PLUS — GARANTIE DE 90 IOURS 
ACCORDEE PAR DUPUIS.

Radios cabinet en bois
. . . d'une tonalité supérieure

Prix ord. 39.95 

PRIX DE VENTE 29 .95

Radio à 5 lampes avec haut parleur 
de 5 pouces. Le cabinet en bois assure 
une meilleure tonalité. Le nombre est 
restreint, venez acheter le vôtre dès 
9 heures.

Phonographes électriques
BOITE EN BOIS FINI 

IMITATION DE NOYER
# an amplificateur

29-95
# avec haut-parleur

Prix ord. 39.95 
PRIX DE VENTE

Vos disques préférés entendus en tous lieux ... là 
où l'on peut raccorder la fiche à une prise de cou­
rant . . . Maintenant dans votre chambre . . . plus 
tard à la campagne . . .

mtruis
mectsnine 

(De Montisnr)

RAYMOND DUPUIS, président. A.-J. DUGAL, y.-p. et jér. gèn.
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SEMAINE DES FIANCES
11-18 JANVIER

ORGANISEE PAR

SERVICE de PREPARATION au MARIAGE
LES COURS DE PREPARATION AU MARIAGE

DU DIOCESE DE MONTREAL

LETTRE DE Mgr L’ARCHÊVEQUE DE MONTRÉAL EVENEMENTS DE FIN DE SEMAINE

1— Le Mariage : ce qu'on en pense — ce qu'on en dit en 1948.
2— Les qualités à rechercher chez le conjoint.
3— L'amour et le bonheur.
4— La psychologie masculine et féminine.
5— Les fréquentations et les fiançailles.
6— Le problème du budget familial et de l'économie domestique.
7— La vocation chrétienne du mariage.
8— La cérémonie du mariage — Le contrat de mariage.
9— La législation de l'Eglise sur le mariage.

10— L'anatomie et la physiologie.
11— " " " " (suite)
j 2_ if if " 99 h

13— Les problèmes moraux de l'intimité conjugale.
14— Les premiers temps du mariage.
15— Conclusion.

Ces cours reprendront dans la semaine du 18 janvier. Pour renseigne­
ments, s'adresser au Secrétariat du Service.
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Dimanche le 18 janvier
Même genre de réunion pour les anciens participants 

des séries de cours organisés pour le milieu ouvrier (j.O. 
C.) La réunion se tiendra en la salle du Marché St-Jacques, 
angle Ontario et Amherst.

Dimanche le 18 janvier
Pour clôturer les activités de la semaine, le Service 

invite tous les jeunes qui se fréquentent à venir assister 
à une grand-messe pontificale que célébrera Son Exc. Mgr 
Joseph Charbonneau, à l’église Notre-Dame, à 11 heures. 
Le R.P. Lorenzo Gauthier, e.s.v., donnera le sermon de 
circonstance et aura pour tous les jeunes présents un mes­
sage tout à fait spécial.

LA BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE

DUPUIS FRÈRES LTEE
865 STE-CATHERINE EST —

SERVICE DE PREPARATION AU MARIAGE, 3425 rue SAINT-DENIS, HA. 9218
CITTE ANNONCE EST PUBLIEE GRACE AU GENEREUX CONCOURS DES ANNONCEURS SUIVANTS :

CHARBONNEAU LINGERIE LTEE
6641 ST-HUBERT

PL. 5151
W*-A, GERVAIS, bijoutier

1305 MONT ROYAL EST —

ROGER CLEMENT, bijoutier
DO. 4694 4514 PAPINEAU — FA. 1308

~ POMPONNETTE ENRG., bijoutier
AM. 2403 256 STE-CATHERINE EST LA. 6983

TRAVELAIDE BUREAU INC
1010 STE-CATHERINE OUEST — PL. 8077

VOYAGES HONE
761 STE-CATHERINE OUEST — HA. 3283
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